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-lement • del'estat rI ~hre5lienlé If,

s'écrie : ft •••• 0 négugence de "OZ

princes ! Hèlns 1 je pensoys avoir été
mandé comme Joseph en Égipte
pour précéder mes frères .• ,. Jr. RuiA
tenu nu service el en ln grAco (le",

prtnces cl ny T'rin~ charge expressé­

ment pour faire service il 11\ ehres­
tienté : il y a quarnnte nn~ que

j'atends comme Iaisoyt S. Syrnéon ln

redemption d'Israël, L'on me dicl de

jou r en jon r, d'an en nn : Il. ceste

heure viendra l'Empereur, tantost

viendrn le roy de France, el jamnys
ne bougent l Puisqu'Hz sont ~i nfTec­
tez h. augmenter leurs terres cl do­
maines el ne se contentent .10 cc
qu'Hz ont, pourquoi ne viennent-Hz
pas deczà saua usurper les ungs sur

1eR autres, ch restlens con lre ch res­
liens 1 A ceste heure Iust le Lemps,

car le Turc n'y est pns, ny Brahin

vassal: il n'y n flue moy. Avccque

la moindre armée que le roy de
France ou l'empereur menèrent ja­

mays en Italie, ils pouroient plus fa­
cilcrncn t prend re toul le pays ("I~;g)'ptc

que le duché de Milan, " Si cc bon

émule de Joseph avait su en quelles

relations tout amicales François 1"',
• le Turc de l'Occident. ", était alors
avec celui de Constan Linople 1.•.•

M. Chn.vnnon n raison de constater
• ]0. réelle supérlorlté de la relation

d'AfJagarl sur celle des autres pële­
rins du xv· cl, du XVI- siècle, Qui,

presque toutes, Re copient les unes

les autres ou suivent servilement les

anciens Chemins de la Terre sainte u

(p. XXVII de l'Introduction).
.JIr JTVRvOiX 'H~ LANDOSf.F..

. , ,

t~l;'~!o~~'_at~'i;-t~ fi5~~i7
'~'J~53')1 pa"~Q~rltn~4r'~oART, publiée
~"';àvec~ù'pt'ln~t~oduelÎ(Jll'ét des notes
~~ ~ptlr,·,·~.::'Ç~~t~~o~~I,tPnri8,LecorTre,
~.:tl"902;riiJ"~' dé;: xlVIl-2l5 p.. orné de
~..l.. 8~v~,r~s;,•.nciennes el, de phololy.
a1.P~~8~.:~:(~::'.:'~,,\'", " ,
fT:~bè~~y;'q~é'~e' meschant pailln.'d

t~~~h~f~.;8·' '~êg~é .avee ses complices,
i~Lt8U~S!,'~ra~m.e,.en ses Colloques el
,Qnchand'pn,· a blasmé les voyaiges

JfP~J~~iri'agesJt. plusieurs chrestiens
~~eh:~I)Olùtrétirez et rerroidiz.... tI

t P~'\?20)~'~' Mais .... Grerfl n AfTago rt/n'e

'~?n~e..~poinL;d~ns les nouveaultfs, el!
~il:eQriipte 'SUi' une bonne réforme de)
~,8o.inlèÊgIi8e qui les fasse un jour
,passer de mode. '

t(~"p~~~:jois, ce genlill.lOmme mnn-,
;.ee,au·~~:~a' ,rait ~ très pieusement le

~~'9'~'~g~~~":d'oUlré-m~r (p. 28) dont il
~t.èndièomple "d'une' manière très èdi­
fjl'int('~et'lrès' iflstruclive, bien qu'il

.~,8,e:'t~è?mpe' parfois, lorsqu'il affirme,
i'par'.{\'exemple', ".que les pyramides

rd:Itgypte:ne sont pas creuses (p. tG6).
;Gëp~ndant il ne manque pas de cri-
;,Iquê'l il~pourqUoi la maison de

:~otre.DamelCi..Nazareth,/n'a pu être
~raQ9 érée eh Italie,' el ce qu'on en

,\In uls semble être un gros abus.

: e ne diz pas, ajoute-t-il, que ce ne
'~OYL [à-raureUo] un lieu de grand
devotion auquel ·il plaist à Dieu que
sa·.ÂIère.soyt honorée, rnays que cc

19y~'t 'la chambre de l'AnnunliaLion,
j~~ Q'e Je' puys croire, car il n'y li

poi~ct'd'apparence que jarnnys on '

en·le.v~sL une-pierre.•••• Cp:232-233) . ..,~.d" '.'~'~~
,Ce hvr~ même est œuvre de cha- ~flf•.f-S/~

rit~.: ,c'est l~ne S?r.le de gUide/d'inte- ~/l"~( ~
rèt à... l.~. fOIS spirituel el lemp~re~ ~"lA-1..< JJi(
po~r la ~Ius. grande ulilité du pro- "ha]
chain, il. qUI, pour commencer, il
~ot9.seil1e, comme on disait, (t troys
bo..Ûrceà plaines: l'une plaine de pa-
tlèuce, l'autre plaine de foyel l'autre

plaine de finance. (p. 2i). Ce fill'Af-
ragarL rapporte des mœurs des hahi-

Lants de, la région qu'il a parcourue.
notarnmént etes moines si austères
(iü-sf~à((p. 188) el de l'état religieux

des difT~renles te sectes de chrétiens •

(p. 16), a parllculièremenl Attiré
nol re attention. NOliS recommn.n-
dons, aux hleloriens qui s'occupent

d~ X~l' siècle le Curieux entreLien de
no~r~~bon gentilholTlme manceau el

d~:89n ~dèle compagnon, le cordelier

1lo,?'~Venlure Brocharl, a"ec un per-

,o~~~88e arec du Caire, grand ornder
1uC&otldlln d'Éf:)'ple (P. t 75- t i7), (,ui

'P!t~ le8 avoir interrogés très secrè~
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JNTRODUCTJON (1)

"1IlFoS relations anciennes de Terre Sainte publiées jusqu'Il
ce jour, sont assez nombreuses pour faire douter qu'il en

Ireste d'inédites (2). En voici une pourtant, n'on des moins

'. __ jdéveloppées, et curieuse à plusieurs titres. Signalée bien

des fois, surtout par les bibliographes et historiens manceaux et

norrnnnda (3), elle n'a pas encore eu ln fortune d'être éditée par un

compatriote de son auteur, GREFFIN AFFAGART. La Palestine est

toujours d'actualité: il n'est donc pas trop tard pour tirer cette

(t) Parmi les articles ou notices publiés anciennement ou de nos jours,
sur Arra~art et sa relation, signalons :

D. Liron, Si ng ul aritê» hist. et uu., r, III, p. 455-458. Paris, 1736-174°,
4 vot. in-j 2 ;

Fahricius, Iïibtiotheca mediae et infimae aeiatis, t. Ip.r, p. 284. Padoue, 1754,
6 vol. in-4 G ;

La Croix du Maine, Bibliothèques françaises, art. A.DagClrt, éd. Rigoley de
Juvigny. Paris, 1772,6 vol. in-4 0 ;

Ansan, Bibliothèque littéraire du Maine, ou Traité historique et critique
des auteurs de celle /'r01';nce. Chàlons-sur-Marne, 178.1. 1. 1er ;

Pesche, Dictionnaire statistique de la Sarthe, art. Courteilles, t. JI. Le Mans.
1829-1842, 6 vol. in-8°, et Biographie et nibliographie du Maine et du
département de la Sarthe, art. A.ffagart. Le Mans, 1828, in-Sv ;

Charpillon et Caresme, Dictionnaire historique de Ioules les communes du
département de l'Eure, art. La Chaise du Theil. Les Andelys, 1848, 2 vol.:

O. Piolin, Histoire de l'église du Mans, t. V, p. 349-350. Paris, 1851-1871,
10 vol. in-40';

Ilauréau, Histoire littéraire du "laine, art. Affagart, t, VI, p. 16-19. Paris,
1873, 2- édition, ID vol. in-4°;

Abbé A. Ledru, Note sur Gr~ffin A.ffa:;ad, pèlerin de Terre Sainte en 1,) 5J,
dans l'lhrio,l hisloriqne et littéraire du Moine, t. Il, nO '1' Le Mons. 1 RC)'1 ;

'Abhé E. Chambois, Pièces cl documents orip inanx relatifs à la famille de
la l'Olle, p. 1". Vendome, t R91 ;

Cttl de Marsy, Les Pèlerins norm an ds en Palestine, (xvv à XVIIe s.) Lecture
à la Société des antiquaires de Normandie. Caen, 1896.

(2) Il suffit, pOlir s'en assurer, de consulter la nihlioR'raphia g eographica
Palaestinœ de Rohricht. Berlin, 1 R90t ct le Zeistchrifi des deutschen Pales-
trina vereins ••., .

(3) On verra plus loin qu'Aflagnrt tenait à la fois à la Normandie et 'Q
M~inc,



narration du manuscrit de la Bibliothèque 'nationale où elle dort

depuis tant d'années, feuilletée de loin en loin par les érudits qui

l'ont toujours trouvée trop longue à transcrire, et de la faire connaître

au public (1),
Pour être respectables, ces '3,4 feuillets écrits nu XVI' siècle, sans

doute du vivant de l'auteur, n'ont cependant pas le mérite d'être de

sa main. Le manuscrit original, qui fut, au XVII' siècle, la propriété

de l'intendant de Caen Foucaud, semble avoir disparu (2). Aucun

dépôt. public de France ne le possède, que nous sachions, et s'il est

recélé quelque part, c'est' dans une bibliothèque privée ou à l'étranger.

· Nous 'ne connaissons pas non plus d'autre copie que celle que nous

nous proposons 'de reproduire, bien qu'il en ait jadis circulé plusieurs

dans le Maine et en 'Normandie, suivant La Croix du Maine ().

llatons-nous d'ajouter, pour consoler ceux qui déploreraient ln

disparition de ces manuscrits que, si nous les avions retrouvés, ils

ne nous eussent fait apporter que d'insignifiantes modifications au

texte conservé à la Bibliothèque nationale. Ce dernier est, pour ainsi
. dire, sans lacunes, et les passages qui pourraient appeler l'hypothèse

d'une version différente de la leur y sont rares. Suivant toute

vraisemblance, il est entièrement conforme à la rédaction originale.

AfTagart et le récit de son pèlerinage aux Lieux saints ont été

jusqu'à ce jour assez mnl connus, en dépit des nombreux nrt iclcs

dont l'un et l'autre ont fait le sujet. Les plus anciens dénotent une

ignorance totale du plan et de la nature de l'œuvre, et ne contiennent

à peu près que des erreurs sur l'auteur et son principal compagnon,

,le cordelier Bonaventure Brochard (4). Les plus récentes notices

(1) Bibl. nat., fonds franç. n° 5462, XVIe S,IvOI. de 354 (08, relié en
maroquin rouge aux armes de France.

(2) D. Liron, cité par Hauréau (op.' et loc. cit.). Le regretté M. de Marsy
(loc. cit., p. 10 et 28) a cru voir dans le manuscrit de la Bibl. nat. l'original
autographe. Nous -avons eu sous les yeux plusieurs signatures authentiques
d'Affagart, Son écriture n'a aucun rapport avec celle de ce manuscrit. Elle
est rude, de forme particulière et nullement courante. Le volume de la Bibl.
nat., sans corrections ni ratures, pour ainsi dire, ne peut ëtre que d'un
copiste exercé qui a employé une cursive régulière.

(J) La Croix du Maine, op. et loc. cit ,
(4) Presque tous ont confondu ce Brochard, cordelier de Bernay, avec

Brocard, savant moine allemand du XIIIe siècle, qui a laissé une très courte
.relation de la Palestine en latin, éditée au t. VI des Lectiones antiqua: de
Canisius. En 1847, V. Le Clerc, dans une savante dissertation sur Brocard,
a signalé la confusion (/Ust. litt. de la Fr., r, XXI), ce qui n'a pas empêché
plusieurs auteurs de la renouveler depuis celle époque. Rohricht lui-même
~st ;de ce nombre,

Il
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fournissent de meilleures informations sur Je voyageur, mais

nttestent qu'aucun de leurs signntnires, excepté l\t de 1\'\arsy, n'a lu

le livre. Nous elevons à l'obligeance de plusieurs érudits et proprié­

taires de chartriers de pouvoir établir l'origine d'Affagart, d'identifier

sa famille et, sinon tracer, même à grands traits, sa biographie, du

moins fixer à peu près la durée de sa vie, à l'aide de points de repère

relevés dans des documents inédits (1).

Iole nom d'Affagart se rencontre pour la première fois dans une

quittnnce délivrée nu ManR, le '31 juillet 11<)2, pnr un écuyer du

prénom de Guillnume, il l'occasion de la [arncusc chevauchée pendant

laquelle Charles VI devint fou. Le sceau de cette pièce est conservé

et représente un écu portant, dit Demay, trois étoiles il la bande, à

la bordure (2). Dans la suite, les armes des AfTagart, qui ont une

grande analogie avec cet écu, se lisent : De gueules à, trois pointes de

diamant taillé en losange, 2 ct 1 (,). Une pièce de procédure des

Rcrncmbrances d'asaises du comté du Maine, datée du 28 décembre

1458, mentionne un Pierre AfTagnrt, écuyer aussi, qui peut bien être

le fils du précédent. En tout cas, il est l'auteur commun des Affngart

dont nous pouvons établir sûrement la filiation depuis le milieu

du xv" siècle jusqu'à la fin du XVI· siècle. Ce Pierre AfTagart est le

(,) Nous sommes heureux d'adresser ici des remerciements tout particu­
liers aux personnes dont les noms suivent. M. Je vicomte S. Menjot d'Elbenne
a bien voulu nous communiquer les notes et les analyses de documents qu'il
avait tirées des archives de plusieurs châteaux, notamment de celui de
Sérillac, ancien château de Courteille, il Doucelles (Sarthe). MD'lO d'Angély
Sérillac, propriétaire de ce château, comme dernière descendante des
Faudoas, nous a gracieusement autorisé il nous servir de ces documents.
~tm. la marquise de Juigné, il la demande du T. H. P. Abhé de Solesmes, a
mis il notre disposition, avec la plus grande hienveillance, les magnifiques
archives de sa famille où nous avons relevé d'intéressantes mentions des
AfTagart. Nous devons aussi à MM. le comte de Marsy, les abbés Ledru et
Chambois, d'utiles renseignements. M. le Chanoine Legendre, du Mans,
nous a aidé à identifier plusieurs noms de lieux orientaux.

(2) Bibl. nat.v-titres scellés de Clairambault, t. Ill, p. '7'
(J) Elles sont ainsi désignées dans le procès-verbal du 16 mars 1667

constatant le maintien des Affngnrt sur les listes de la noblesse, dans la
généralité de Rouen, élection de Montivilliers (Bibl. nat., pièces originales,
1. V, p. 1 r , Dossier Arrogart, nO 272).

INTRODUCTION\'111



x INTRODUCTION INTHODUCTION XI

premier que nous voyions qualifié de seigneur de Courtcille

ICourtailles), Il s'agit ici de Courteille de Nocé ou Courteille du

Bois, fief situé anciennement dans la paroisse de Coulombiers, et sur

le territoire de la commune actuelle de Doucelles (1). En 1432, ce fief

était encore aux seigneurs de Nocé qui le possédaient depuis au

moins cent ans (2). En 1~48, Pierre AfTagart reçoit hommage pour 4-/
cette terre « à·cause, dit l'acte, de Jehanne de Meautis, sa femme D.

De quelle manière la possession en passa-t-elle d'une famille en

l'autre, nous ne le savons pas, mais peu importe, à vrai dire.

Pierre Affagart eut de Jeannede Méautis deux fils, Jean et Robert,

et une fille, Catherine. Celle-ci épousa, en 1472, Jean Le Breton, un

des ancêtres de la famille de Vannoise (3). Nous ne savons rien

de Jean Simon, sinon qu'il eut un fils nommé Louis ct épousa

Ambroise de Bures (4). Robert est celui des trois enfants de Pierre

qui nous intéresse le plus, car il est le père de notre GreOin qu'il

eut de Ragonde Le Clerc, fille d'un seigneur de j uigné. En

1.-197, Robert est déjà qualifié dans un contrat seigneur de Courteille

et le dernier aveu qui lui soit fait, à notre connaissance, est de

1502. En 1505, Greffin a hérité du titre de son père ct reçoit l'hom­

mage de son fief (5). Les documents où nous le voyons figurer ne

sont pour la plupart que des actes de seigneur féodal. Quelques-uns

contiennent toutefois des renseignements qui nous intéressent. Une

renonciation du 19 janvier 1515 à un transport des droits cédés jadis

à AfTagart par sa sœur ainée Françoise, nous apprend que les

(1) Coulombiers et Doucelles, communes du canton de Beaumont-sur-
Sarthe (Sarthe). ..

(2) C'est ce qui ressort d'un aveu du 8 mars 1432 conservé au château de
Sérillac, Le même chartrier possède une pièce de 1334 oit Guiot de Nocé est
appelé « seigneur de Courtailles )).

(3) Son contrat de mariage est nux archives du château de Saint- Mars-la
Brière (c. dc Montlort-Surthc], chez M. de Vannoise,

(4) Bibliothèque nationale. Pièces originales. V. Il, nO 271 et t. 3019,
Villiers. 66913. nO 166. - Jean figure comme témoin dans un bail du
15 novembre 1489 fait par Nicolas Le Clerc (Arch. du chàt. de Juigné). Un
Contrat de rente de 1549 intéressant Jean, est au château de Sérillac,
Ce doit ëtre ce Jean que La Chesnaye Desbois marie, II tort, avec Rolande
Leclerc. Nous avons négligé Ics armoriaux généraux qui contiennent pour la
plupart des généalogies fantaisistes. La Chesnaye Desbois, par exemple, fait
descendre les Affagart d'Hugues Capet r

(5) Accord du 29 octobre 1497 entre R. Affagard et Louis Vasse; 3 juin
1 SOl, foi et hommage nu même par Jean Morin; 28 juin 150}, ave~ à
Greffin par le meme pour la rente due sur la terre de Montcruchet [Archives
d,- château de Sérillac],

Affngnrt possédaient, outre le Courleille du l\\nine, le fief de

Courteille de Tournay, situé en la paroisse N.-D. du Theil (r] « à la

juridiction de Vernueil au Perche» ce qui explique pourquoi Greffin

s'intitule, au commencement de sa relation, seigneur de Courteilles

en Normandie et de Courteilles au Perche (2). Par cette charte et

quelques autres encore, on peut se rendre compte de l'importance de

la famille et de sa richesse foncière. Les Affagart, outre ces deux fiefs,

possédaient au XVIe siècle le domnine de « Rossay, en la paroisse de

Saint-Martin du Viel-Beltesme t (3), la Bussonnière, à Maresché (4),

et des biens à la Fresnaye (5). Le fief de Courteille, au Malne,

relevait des seigneurs de Beaumont, Un aveu fait à Françoise

d'Alençon, duchesse de Beaumont, par Greffin en 1,47, occupe tout

un gros cahier de parchemin et témoigne de la valeur considérable

de cette terre (6).

M. l'abbé Ledru analyse, dans l'article cité plus haut, plusieurs

pièces de procédure des Archives nationales qui donnent à penser

qu'Affngart, en sa jeunesse, était querelleur. En 1517, il aurait, en

compagnie d'amis, battu tellement Guillaume Lelou, seigneur de la

Bouchefolière, que celui-ci en serait resté « impotent et perclus de

ses membres à toujours », Il est vrai que l'avocat de Greffin prétend

que son client avait, au contraire, failli être victime de son adver­

saire. Il I'appello dans son mémoire « homme d'armes soubz la charge

du Grand Maistre de Francc .a, Si notre pèlerin était d'humeur

batailleuse, il avait dû hériter ce caractère de ses pères, car la

procédure que nous avons citée plus haut, et qui intéresse Jean et

Robert AfTagart, représente ces deux gentilshommes comme ayant

injurié et maltraité un certain Guichart qui chassait sur leurs terres.

Greffin AfTagart épousa, avant 1543, Françoise Auvé, veuve d'Antoine

de la Vove (7). Elle lui donna une fille, Madeleine, qui épousa, le

(1) Au]. situé à ln Chaise du Theil, commune du canton de Rugles (Eure).
(2) Archives du château de Sérillac,
(3) Rozay, li Saint.Martin-de-Vieux-Bellême, commune de Bellërne, arron-

dissement de Mortagne (Orne). .
(4) Commune du canton de Beaumont, arrondissement de Mamers (Sarthe).
(5) Canton de la Sarthe, arrondissement de Mamers. Les seigneurs de

Courteille présentaient le titulaire de la Chapelle d'Arquenay. Greffin Affagart
fait celte présentation en 154 1 (Archives du château de Sérillac].

(6) 15 avril 1547. L'acte, écrit sur très beau vélin, débute par une lettre',
ornée et porte la signature d'Aflagart. (Archives de la Sarthe, E. 11 J. Voir
notre article : Initiale! artistiques tirées de Chertes du Maine dans ReNIe
historique et archéolog ique du Moine, t, XLIV, 1898.

(7) Abbé Chambois, op. cit, -:- Pièces dç 15"S ~t de 15<17.
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Il octobre 18" «Agée de douze ans, neuf mois et plus 1) Jean Le Clerc

seigneur de Juigné et de Vcrdelles, et non Nicolas Le Clerc, père de

Jean, comme l'a supposé Hauréau (1). AfTagart dut mourir peu de

temps après la célébration de cette union, car en 1 S58, son gendre

agit déjà comme seigneur de Courteille (2).

Comme tout bon gentilhomme ayant fait le voyage de Jérusalem,

Greffin était chevalier du Saint-Sépulchre.

III

Une opinion, partagée par presque tous ceux qui se sont occupés

d'Affagart, est qu'il eut pour collaborateur réel, dans la rédaction de

de Ba relation, son compagnon de pélcrinnge, Bonaventure Brochnrd,

frère cordelier du couvent de Bernay. C'est qu'ils n'ont lu que les

premières lignes du livre, et ce paragraphe initial, titre composé à

mode du temps, les a trompés. Hauréau pense avec raison qu'AfTagart

, a été seulement aidé par Brochard. Le savant auteur de l'llis/oire
littéraire du Maille ne connaît que très sommairement le texte, nous

",- 'le, prouverons plus loin, mais il a trouvé dans O. Liron la citation

'd'un passage pris au milieu de l'œuvre et significatif (3). AfTagart y
raconte que depuis le jour où il retrouva, au couvent de Sion,

Brochard qu'il avait laissé à Venise, il ne le quitta plus, puis ajoute:

Cl Et avec son ayde ay réduict ce présent voyage par cscript, car sans

luy, je n'eusse pas parfaictemcnt entendu tous les mistères ainsi

comme ils avoient esté acompliz aux lieulx là où nous estions

conduictz. l\lais il portoyt tous jours la Bible avecques luy ct, à

chascun lieu, nous conférions cc que nous voyions avec ce que nous

(1) Bibliothèque nat lonnlc ; Chérin, vol. 56, doasler J 1R9, et Archives du
château de Juigné. D'uprès ur compte de curatelle rendu le ') moi 1 S70,
conservé aussi au château de Jl~igné, Jean Le Clerc et Madeleine Affagnrt
eurent quatre enfants: René, Urbain, Christophe et Jacquine Le Clerc.

(2) 21 juin 1858, quittance de rachat payé au roi de Navarre pour la terre
de Courtcille, par Jean Le Clerc (archives du château de Sérillac], ­
3 décembre 1560, aveu du mèrne au roi de Navarre pour Courteille (Id.).
L'acte de constitution de dot de Madeleine AfTagart, du 24 mars 156o, est
aux archives du château de Juigné. Courteille fut vendu en 1739, par Jacques
de Vieimaison, descendant des Leclerc de Juigné, pour ),600 livres, à
Charles René de Faudoas, comte de Sérillac. Les Faudoas le possédaient
encore en 1789. (Archivc6 de Sérillac et de juigné],

(3) Singularités historiques, loc, dl.

lisions. » C'est donc surtout il la préparation du livre, et pendant le'

voyage même, que le cordelier a travaillé (1).' Affagart lui doit l'a
matière des notes qu'il a rapportées sur l'histoire et la géographie

des lieux saints, et la comparaison de ce qu'il y a vu avec ce qui est

écrit dans la Bible. Le pèlerinage des deux amis eut lieu de 1533 à

1534, la relation est de 1535, comme le dit lui-même AfTag~rt, et il
est presque certain qu'à cette dernière date, revenu dans son pays,

le chevalier n'avait plus le moine auprès de lui. Brochard était

reparti en voyage ou s'occupait, dans son couvent, à composer son

propre livre, bien différent de celui d'AfTagart, selon Luc Wadding (2).

Tout au plus a-t-il pu communiquer au gentilhomme, comme le

remarque Hauréau, les notes qu'il avait recueillies pour sa

CI"'ollol!raphie de la Syrie et des deux Arabies. D'ailleurs, d'un

bout à l'autre de son récit, AfTagart parle en son seul nom, et il est

Incile il qui le lit en entier de distinguer les citntions bibliques et les

renseignements plus ou moins érudits sur les monuments et les lieux

célèbres qu'il doit au commerce du cordelier, d'avec les simples récits,

les observations des pays, des gens et des mœurs et les réflexions le

plus souvent naïves qui lui sont personnels,

IV

Le but principal d'Affagart, en écrivant sa relation, est un but

pieux. Il l'expose tout d'abord. Il veut empêcher les chrétiens de

renoncer trop facilement à entreprendre Je voyage, de Terre Sainte,

et leur démontrer que malgré de grandes difficultés, ce pèlerinage

est réalisable. En leur faisant connaître ces difficultés, il leur indi­

quera les moyens de se mettre en garde contre elles. Il prétend
« pour la direction des dévotz pèlerins qui proposent voyager,

réduire en ung petit trniclé les choses le plus simplement et

exactement. .. avec la diversité des pays, des langues, des monnoyes,

les périlz soit par mer et par terre, la manière de vivre des sectes

des chrcsticns, la distance des lieulx, etc.' J) Autrement dit, en

langage moderne, AfTagart veut écrire un guide du pélerin en Terre

(1) M. de Marsy voit également dans Affagart le seul auteur de la relation
et n'attribue rien de plus li Brochard que ce qui lui est dü.

(2) ScriplO1'e.ç ordinis I1l;110,.,,171 quibus accessit syllabus illorum qui ex eodem
ordine pro fid« Christisfortiter occub ueru nt , Romre, 165,0,in-Iv. (Art. Brochard],
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Sainte et en Égypte. Si Hauréau avait eu lu attentivement ln préface
qui annonce de telles intentions, il n'eût pas déclaré qu'elle ne

contenait rien d'intéressant. Ce projet nouveau mérite qu'on le

signaie (1). L'analyse de toute l'œuvre fera connaître si le chevalier

l'a réalisé. AfTagart expose son plan avec plus de précision au

moment de son arrivée à Jérusalem. Il dit: (1 Avons demeuré presque

l'espace d'un an (octobre 1533-août 1534), visitant et revisitant par

plusieurs foiz les Saints Lieulx, lesquels je déclarerai consécutivement

pour éviter prolixité et aussi pour les donner myeulx à entendre aux

lecteurs de ce présent traicté, Je ne les spécifieray pas par l'ordre que

les avons visitéz, à raison que par plusieurs foiz avons esté à chascun

lieu et sans tenir nul ordre..•. par quoy j'ay délibéré les mettre par

bon ordre ainsi comme on les visiteroyt qui seroyt en liberté, en

divisant toute la Terre Snincte en sept pèrégrinntions, confor mant le

voyage de l Iiérusnlcm il celluy de Rom mc : l, Jérusalem; Il, Jour­

dain ~ Ill, Bethléem et Ebron ~ IV, la maison de Zacharie; V, Emaulx;

VI, Nazareth et tout le pays de Galilée; VII, le Sinaï et l'Egypte.')

On le voit c'est un guide en sept excursions. Inutile d'insister sur

ce que ce plan a d'artificieÎ. AfIagart en respecte assez scrupuleusement

les divisions mais les développe avec la plus grande disproportion.

La première « pèrégrination » tient une place considérable d~ns le

livre non tant il cause de la description de Jérusalem que parce

qu'Affagart y raconte tout ce qu'il a pu apprendre des neuf sectes de

chrétiens qui résident en la ville sainte. Ln deuxième et la troisième

sont encore assez longues. La quatrième est très courte et ne répond

guère à ce que promet son titre. La cinquième est insignifiante; la

· sixième est une sorte de manuel de géographie de la Syrie en cinq

parties. Quant à la septième, c'est assurément la plus attachante.

L'Égypte avec le Nil et les crocodiles, les déserts d'Arabie, la

presqu'île de Sinaï et son couvent. fournissent au naïf pèlerin le sujet

de pittoresques descriptions et d'étranges remarques, et le récit des

aventures qui lui arrivent dans ces régions n'est pas sans charme.

Nous examinerons plus en détail chacune de ces sept excursions.

Commençons par revenir en arrière: partons de Chartres avec.

Affagart et le seigneur de la Rivière, et suivons-les dans tout leur

voyage. Greffin tient à le conter en entier et il faire connaître

(1) A une époque plus ancienne, il y 8vai~ de vrais gui?es. comme ~e9

Chemins de Terre Sainte répandus dès le XIIIe siècle; au XVIO Siècle les pèlerins
les utilisaient pOUf leurs relations, mais n'employaient plus cette forme.

l'itinéraire complet suivi par un Français du nord qui se rend en

Orient.

En vrai guide qu'il voudrait être, Affagart traitera, en plusieurs

passages, des précautions matérielles que doit prendre le voyageur:

costume, argent, provisions, etc. Au départ de Chartres, il est vêtu

pauvrement « en façon cl'ermitte n, car il est nécessaire de dissimuler

toute fortune pour ne pas être « molesté des chrestiens sur la mer et
des Turcs en leur pays ).

Il nomme les villes de France par lesquelles il passe, mettant

parfois une note curieuse sur les régions qu'il traverse. En Italie, il
signale les différences de costume, décrit celui des [emrnes vêtues

« les unes à ln guelfe, les autres il la gibcline s. Il a belle de les·'

observer il Padoue, aux fêtes de saint Antoine, où elles viennent en

foule, cc pnrtye par dévotion, pnrt ye par csbnt a. A Venise, où il

demeure longtemps, rien ne lui échappe. Non seulement il consacre

de longues pages aux monuments civils et religieux, surtout à

Saint-Marc, mais il s'attarde au régime politique, aux institutions

et aux mœurs. L'époque où il s'y trouve n'est pas celle d'un pèleri-

f nage régulier. Les pèlerins, du reste, sont de plus en plus rares,

« depuis Luther et Erasme D, ce qu'il déplore amèrement pour deux

,raisons. D'abord, Dieu est offensé par la diminution des visites aux

. Saint Lieux, ensuite les quelques pèlerins qui désirent s'embarquer.

" h Venise ont beaucoup de peine il trouver un navire pour les conduire

en Palestine, et les capitaines exigent d'eux des prix exorbitants.­

Il ne suffit pas, croyez-en AlTngart, quand on part pour la Terre

Sainte, d'être plein de dévotion, d'avoir fait ample provision de

courage pour endurer mille misères, et mis d'avance une garde à sa

bouche pour ne pas répondre aux injures des Turcs toujours prêts

il saisir l'occasion de rançonner les chrétiens. Il ne suffit pas, selon ( 1

l'expression du narrateur, d'avoir.,« bonnejintcntion, bon cœur et .

bonne bouche J. Il fnut avoir aussi « bonne bource », c'est-à-dire

bourse pleine de foi, pour croire li ce qui vous est affirmé là-bas des

lieux qui ont été le théâtre d'évènements sacrés et qu'on ne peut

contrôler, el « pleine de finance ». Deux cents ducats: voilà la somme

dont il faut disposer en partant de Venise, si l'on veut voir la Galilée

ct le Sinaï; cent suffisent à qui se borne à visiter Jérusalem et ses

environs. Et AfTagart ajoute à ces conseils précis des indications sur

la monnaie vénitienne, qui seule a cours en Orient, et fait un tableau

c?mparatif de la valeur des diverses espèces. f
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! Avec de l'argent plein sa bourse on ne serait pas encore li a ft \

de tous les besoins. Le navire fait plusieurs relâches assez longues,

pendant lesquelles les passagers ne sont pas nourris à bord, et le

régime de la nourriture est peu confortable durant la traversée: ne

pas manquer, pour éviter de souffrir de la faim, d'emporter pour sept

à huit jours de provisions de bouche: de l'cau douce de Saint-Nicolas

de Bari, du vin de Padoue « qui est bon pour boyre en pnys chault

car il n'est point viollent D, de la chair salée comme jambon et langue

de bœuf du fromage, du beurre, du pain frais, du biscuit, des figues,, ..
du raisin, des amandes, du sucre « ct sur toutes choses ung peut

flacon de sirop viola't de conserves de rose pour remettre l'estomac à

sa nature après qu'il a esté dérangé par vomir, et pour le rafraischir

contre les challeurs J).

On sent dans ces conseils l'expérience d'un homme qui a plusieurs

fois passé les mers. Quatorze ans àvant' le présent voyage, Affagart

avait déjà fait le pèlerinage de j érusalcm. C'est le récit de sa première

traversée qu'il intercale ici,circonstancc que n'a signalée nul historien

ou bibliographe avant M. de Marsy, pas même Hauréau ; et qui

prouve une fois de plus qu'aucun d'~ux n'a vraiment lu la rédaction

dont il a parlé. , ,
A cette époque, Affagart était allé de Venise à Jaffa, en ca?otant

le long des côtes de l'Istrie, de la Dalmatie, de l'Albanie et de la

Grèce, passant près de Candie; ~ Rhodes et à Ch~pre. Dans les

pages qu'il emploie à décrire les lieux de relâche et à énumérer les

états qu'il a aperçus du navire, il accuse des connaissances géogra­

phiques très imparfaites. Les limites des nations ne lui so~t rie~.
moins que familfères et souvent il croit passer près de telle Ville qUI

est à une grande distance du bateau. En revanche, il fournit sur les

mœurs et les coutumes de quelques pays, par exemple, sur la

manière de vendanger des habitants de' Zante, eertuina détails

amusants. ,: '.' . , ' .

Le R. P. gardien du couvent de Si~n vient, av~c le: ~6uver.neur'de ,

Jérusalem, au devant des pèlerineà Jaffa' pou,r les. délivrer de la 1

quarantaine qu'ils y subissent. Lé go~v,erneur leur fait paye~ ~~ ,g~o9 :

tributs pour les laisser descendre à terre, et le Père gardien leur

adresse un discours qui ne contient pas moins d'avis utiles eur la

Conduite il tenir parmi 1eR Turcs, que d'exhortations à IR piété,
Affagnrt termine sn digrcasion en décrivant Ramlah qu'il compare

il Verneuil-en-Perche, ct revient au voyage de 153), Il

Ne pouvant se résoudre li attendre le prochain navire des pèlerins,

avec son ami Brochnrd, le frère Bernard de Bona Domo, gardien des

cordeliers de Carcassonne, et Charles Defontes, mineur du couvent

de. Paris, Greffin les quitte et s'embarque, en compagnie de son

fidèle La Rivière, d'un gentilhomme picard nommé de Mardiquoque

et d'un prêtre espagnol, sur un navire de Mars~ille qui va à

Alexandrie. Le prix réclamé par le pntron, Pierre Tournay, est de

dix ducats pnr pnasngcr, Le trajet de cabotage est le même que celui

de Jaffa. AfTagart ne raconte donc pas cette seconde traversée et

transporte tout de suite son lecteur li Alexandrie.

Là, il fait un sommaire historique de la ville. Les voyageurs .;

restent quatre jours chez le consul français. La Rivière, tombé

malade en mer, les emploie à se soigner. Affagart visite la ville et

ne fait grûce de la description d'aucun monument important, 'civil

ou religieux, y joignant, comme à propos de tous les lieux qu'il

parcourt, les légendes qu'il a entendu raconter et les observations

parfois sagnces, souvent puériles, qu'il a faites lui-même. Le pauvre

La Rivière n'est pas remis quand il faut partir pour' le Caire ~ l'eau

qu'il a bue avec excès a même augmenté son mal. Il supporte

péniblement le trajet à dos de mulet sur les bords du Nil, incapable

de goûter la beauté des sites et d'admirer la richesse du pays qui'

séduisent AfTagart tout le long de la route et lui' font endurer avec

plus de courage les vexations des musulmans: ceux-ci ont toujours

la main tendue pour réclamer, avec une menace, des tributs aux

chrétiens. L'infortuné meurt au Caire où les compagnons demeurent

tout un mois. Les chrétiens ne sont pas autorisés à ensevelir

leurs frères dans ln ville. Il faut transporter de nuit le corps à
Notre-Dame-du-Palmier, église du vieux Caire, et le cercueil est

outrag-é et les porteurs insultés et frappés de pierres. Ce triste

événement décide Affagnrt il quitter le Caire sans avoir fini de le

visiter. Il y reviendra; en allant de Jérusalem nu Sinaï, et nous

trouverons le chapitre qu'il lui consacre dans la dernière excursion.

Il se rend, avec une caravane, du Caire à Jérusalem. Le Nil" qu'il

traverse, et dont il reparlera longuement plus tard, l'intéresse si

vivement qu'il ne résiste pas nu plaisir de discourir dès ce moment

sur ses inondations. Il réfute les théories émises par d'autres

voyageurs h ce sujet ct fournit Rn propre explication du phénomène ;
ln cause cn CRi, suivant lui, dnns le débordement de ln mer Morte

dont il nie ln réunion 11 ln mer Rouge, nflirrnée tant de fois.

"
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Le 15 octobrc-r sj j, AfTngnrt arrive il Jérusalem. Après avoir

exprimé sa joie immense de fouler le sol de la cité sainte, ct son

bonheur de retrouver, au couvent de Sion, Brochard venu depuis

peu par J afra avec Bernard de Bona Domo, il expose le plan que nous

avons rapporté et commence le récit des « sept pèrégrinations ».
La présence de Brochard près du pèlerin va se révéler par des

citations de la Bible il profusion et des commentaires sans fin qui

prétendent à l'érudition.
La topographie de Jérusalem ct ln description du Saint-Sépulchre

sont mélangées d'histoire sainte ct même d'histoire du moyen âge,

le tout fort sujet à caution, bien entendu, mais agrérncnté de

quelques remarques nouvelles. La critique des erreurs introduites

ordinairement par les peintres dans la représentation du Saint­

Sépulchre est à signaler. Ln longue énumération des sectes de

chrétiens avec leurs différences de croyance et de rite, scrnit un

hors-d'œuvre négligeable s'il ne s'y rencontrait de bonnes esquisses

des mœurs des indigènes, de fantaisistes renseig nem cnta sur la

géographie de l'Éthiopie, voisine, dit AITagart, du Paradis terrestre,

et de plaisantes considérations ethnographiques. La ruine d'un

grand nombre de monuments sacrés afflige profondément le cœur du

dévot pélerin et lui fait pousser un cri d'alarme vers la chrétienté

qu'il souhaiterait de voir s'armer pour la Croisade.

« La Terre Sainte pour le présent, écrit Greffin, n'est autre chose

qu'une spelonque de Iarrons ». Les brigands y sont à ce point les

maîtres qu'il faut s'adresser à eux pour se faire conduire d'un endroit

. à un autre. Ceux qui se chargent d'accompagner un voyageur le

protègent contre les autres bandits. Nos pèlerins traitent avec deux

capitaines de voleurs pour l'excursion du Jourdain. En cette cornpa­

gnie ils visitent un ancien monastère qui a eu jadis plusieurs

milliers de moines, réduits maintennnt il quinzc : les Turcs les ont,

une belle nuit, nssnssinés tous, sur l'ordre du Sultan.

La géologie ne pouvait être familière au bon chevalier. Il voit dans

la dépression du Ghor les traces de la catastrophe suscitée par Dieu

pOUr détruire Sodome et Gomorrhe. Il repousse les causes de salure

de la mer l\\orle indiquées dans d'a utres récits de voyageurs, mais

n'en donne pas de meilleures et divague à propos de la densité des

eaux du lac Asphaltite. Comme il tient à ne pas paraître aussi

igraorant ni aussi nalf que certains explorateurs, il dément Barthélemy

de Salignac qui affirme avoir vu les ruines de Ségor et la stntue eo

sel en laquelle fut changée la femme de Loth '(1). Il n'en sait pas

bien long sur les sources du jourdain et ne connaît pas le nom du

premier des trois lacs formé par ce fleuve: le Bahr-lIélou.

A Bethléeln,. sa principale préoccupation historique est la déter-·

mination du lieu où naquit le Sauveur. Ce n'e~t pas, contrairement

à l'opinion générale, une étable abandonnée, ni un cellier, mais une

caverne creusée dans un rocher à l'entrée de Bethléem, où Joseph' et

l\tarie se logèrent, comme faisaient souvent les pauvres gens, n'ayant

pu trouver Rtace dans une hôtcllcric. Ce point élucidé, il s'abandonne

\ à l'admiration de la chapelle élevée au-dessus du roc de la grotte par

sainte Hélène, « l'une des belles qui fust en ce monde », et en détaille

, toutes les magni ficences. Il se complaît à opposer le luxe de l'édifi~e

actuel à la pauvreté du réduit où voulut naître uri Dieu. Les trois

cryptes superposées l'émerveillent. Ses oreilles ne chôment pas plus

que ses yeux, et il n'omet aucune des légendes qu'il a oui dire dans

la ville de la Nativité.

,Sur la route de Bethléem à IIébron, il voit, avec les yeux de la

foi, un des jardins de Salomon. La beauté et la fertilité de la vallée

d'Hébron l'enchantent et il se divertit de la ruse des Turcs à qui

« la grosse beste » de Mahomet a interdit de boire du vin, mais qui

en mangent après J'avoir fait épaissir comme du miel, « et ainsi est

abusé le paour Mahomet ». La région est fertile en souvenirs

bibliques. Près du bourg. est le champ de Damascène d'où fut tiré le

premier homme. Ce champ est devenu une superbe vigne où les

pèlerins se rassasient de raisin. Les Turcs ont eu soin d'y réserver

un morceau de terrain; ils y ont creusé, Cf au propre lieu où fut créé

Adam », un fossé profond et en tirent de grandes quantités de terre

qu'ils vendent pour guérir les morsures de serpent et faire des

patenôtres.

Près de Ih encore, Arrn~nrt visite le chnrnp où Ca'in tua Abel. On

lui montre l'arbre sur lequel se reposait Abraham quand il vit passer

les trois anges: notre chevalier pense bien que le tronc s'est desséché

depuis cette époque, mais il croit que de la même racine est sorti le

bois qu'il voit, « et qui ne vouldrait croire, ajoute-t-il, je conseille

que y aille lui-mesme veoirs D.

L'excursion de la vallée d'Hébron se termine par la description

(1) Barthélemy de Salignac : ltinernrinm Terrae Sanctae, inlbique &aè"0.rum
l ocorum ne ,.en"" clarissimarum descriptio, Lyon. r S15, in-Soi

'.
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des jardins de Salomon et du canal d'I Iébron à Jérusalem, qu'on

répare lors d u pas~age d'Affagart.

Le désert de Saint-Jean-Baptiste et les maisons de Zacharie sont

le but d'une simple promenade très rapidement contée. Greffin parait

cependant content d'avoir vu le lieu où se rencontrèrent la Vierge

et sainte Élisabeth et où ([ se entresaluèrent humblement les bonnes

dames, et aussi les cnflans estans au ventre de leurs mères », content

aussi d'avoir visité le couvent de Sainte-Croix dont le grand autel

est bâti sur le sol même où poussa le bois de la vraie Croix.

La région d' « Emaulx D, aujourd'hui lloms, a été le témoin de

beaucoup d'événements célèbres dans les temps bibliques. Le taber­

nacle de l\loise y fut déposé. Gabaon et Rama étaient des cités de

cette contrée. Mais il ne reste aucune trace visible de ces souvenirs,

aussi ce chapitre d'Affagart est-il sans intérêt.

Ln « pèrégrination » de Nazareth et du pays de Galilée, qui ne

répond nullement à son titre, n'est qu'un mauvais morceau de

géographie. Plus loin, après son retour d'Égypte ct du Sinaï,

Alfagart traitera le sujet annoncé ici, et pour le moment, il décrit la

Syrie qu'il divise en cinq parties. Il est superflu d'ajouter que le

géographe moderne ne trouverait qu'un maigre profit à feuilleter ces

pages où l'auteur se croit pourtant bien informé.

Les six précédentes excursions, Affagart et ses compagnons ont

employé six mois à les faire et refaire. La dernière va exiger à elle

seule autant de temps (février-août 1514). C'est d'une réelle expédi­

tion qu'il s'agit, en effet, d'un grand voyage en plusieurs longues

étapes: de Jérusalem au Caire, du Caire au mont Sinai, et retour

à Jérusalem par·· le Caire. Ces trois points forment, remarque

Affagart, un triangle. On double son trajet en passant par l'Égypte

pour aller de Jérusalem à Sinaï, mais il suit cet itinéraire pour deux

raisons: d'abord pour éviter l'Arabie « pétreuse ., très accidentée,

et ne pas rencontrer les bêtes féroces qui peuplent le désert, ensuite

pour visiter les saints lieux d'Égypte. Les pèlerins s'assurent la

Compagnie d'un prêtre turc qui s'oblige par contrat devant le cadi à

leur servir de truchement, se confient à la garde d'un capitaine de

larrons et de dix hommes et se munissent de provisions de toutes

~()rtcR. Pour' « pnsscr plus facilement ct scurcrncnt », Arrn~nrt revêt

l'habit de saint François que lui remet le gardien des Cordeliers de

Sion et qu'il ne quittera plus. De Bethléem à Gazera, c'est-à-dire à

Gaza, pas d'accident. Affngart continue il signaler les lieux célèbres

-' lÂ~1 \ A

près desquels il pnssc : le mont «d'Oreb », J'endroit où furent punis

Datan et Abiron, ln fosse où fut fondu le venu d'or avec les bijoux

des femmes d'Israël, la pierre eontre laquelle l\\oïse brisa les tables

de ln Loi, etc. Les mœurs des Turcs qui accompagnent nos voyageurs

ne tardent pas il le choquer; il exprime particulièrement le dégoût

que lui inspire leur façon de manger. A Gaza, AfTagart et ses

compagnons entrent dans une caravane de cinq voyageurs. Le pas

rude du chameau les effraie; ils n'acceptent ces animaux que pour

bêtes de somme, et font un traité spécial avec un voiturier maure de

Damas pour monter des mulets. Au bout de dix-sept jours de marche

pendant lesquels il leur faut à tout moment payer tribut, et après

une seule halte à ér Cathie )), où ils se rassasient de dattes et 'de

volaille, ils arrivent au Caire.

Un chapitre important s'ouvre. Affagart l'intitule pompeusement:

Description d' J~'I[)'ple et y traite successivement « du Nil, des Pyra­

mides et de la cité du grand Caire », De fait, c'est un des meilleurs

de tout l'ouvrage et qu'il faut lire en entier.

Le Nil, comme le Gange, le Tigre et l'Euphrate, prend sa source

dans le Paradis terrestre 1 Affagart prévient le lecteur que les

fantaisies qu'il débite sérieusement su r le cours du grand fleuve ne

sont pas le résultat de son observation; il les a recueillies de la

bouche des chrétiens abyssins ou lues dans les cosmographes. Il a

constaté lui-même la fertilité des terres arrosées par le Nil : on

ensemençait en certains endroits quand il les traversa, le 17 février,

et on récolte quand il y repasse, fin mars. Les causes des crues du

Nil mentionnées par Diodore de Sicile et par d'autres écrivains l'ont

laissé sceptique. Il s'en est enquis auprès des Abyssins et il a appris

que le débordement du fleuve ne provenait ni de l'influence de la

lune, ni de la « réverbération de la mer plaine », mais de la fonte

des neiges des montagnes de leur pays. Pour une opinion moins

déraisonnable, que de légendes ridicules bien accueillies par notre

bon gentilhomme, que de bizarreries, surtout à propos de la faune

ct de la nore, ingénûrnent répétées 1 La nature et les mœurs du

« cocodrille » notnrnmcnt, lui sont une matière féconde en erreurs

divertissantes. Il veut redresser les assertions fausses hasardées

nvnnt lui sur les pyrnmidcs, et c'est pour affirmer que ces monuments
ne sont pn~ creux 1 .

Nulle part, SAuf peut-être il Jérusalem, Aflngnrt n'a autant observé

qu'au Caire, et il met de la complaisance il dépeindre ce qui l'y a

~,} C--e-aiJ.,." !
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80n nom. Aux « Eaux de Marrath ~ la plus grande partie de la

caravane oblique à droite et se dirige vers le port du Thor. Nos

voyageurs continuent leur' route avec quinze ou vingt arabes qui

portent des vivres au couvent du Sinaï. Ce trajet est un des plus

pénibles qu'nit supportés Affagnrt. Au bout do sept jours « après

beaucoup de misères », ils arrivent nu pied du mont IJoreb et sont

reçus au monastère de Sainte-Catherine. Le régime que les moines

imposent aux pèlerins est si rigoureux qu'il ne les repose guère des

souffranceaqu'ils viennent d'endurer.Comme nourriture, des oignons

et des olives; pour boisson, du vinaigre étendu d'eau; pour lit, table

et siège, une natte en feuilles de palmiers. Le monastère 'est situ~ eh

Arahie « pétreuse» ; cette circonstance donne l'occasion à AfTagart

de décrire les trois Arabies: « déserte, pétreuse et félice). Cette

dernière finit au pays des Amazones, « ln fin de la terre vers orient».

Il s'étend sur les mœurs des indigènes. Les Isrnnëlites nomades ont

une cuisine qu'il trouve trop élémentaire et il appelle leur mets

principal, composé d'huile ct de lait de chamelle, un patouillage.
Le couvent est le plus extraordinaire qu'il nit jamais vu. Sa

chapelle est construite sur l'emplacement du buisson ardent de Moise.

Une mosquée a été édifiée dans son enceinte même. On y conserve

le privilège accordé par l\1ahomet aux moines pour les mettre à l'abri

des vexations des Turcs et les nffrnuchir de tout tribut. Ce document

porte en guise de signature, l'empreinte des doigts de Mahomet

trempés dans l'encre « pour ce que la beste ne sçavoit escrire »,
La solitude nu milieu de laquelle est cachée l'édifice semble à

AfTagart « le plus délectable li gens de dévotion et le plus apte à

contemplation qui soyt en ce monde ». J\\ais ce qui surtout l'étonne,

c'est ln règle que suivent les religieux. Ils pratiquent l'ascétisme le

plus étroit. AfTagart représente trente ou trente-cinq beaux vieillards

avec des barbes blanches qui leur descendent jusqu'à la ceinture, les

cheveux tombant sur les épaules, chantant méliodieusement l'office

durant des heures entières sans jamais s'asseoir, et s'appuyant seule­

ment sur des bâtons. Ces moines font trois carêmes par an : avant

l'Assomption, avant Noël et avant Pâques, et ne mangent alors que

du pain, des fruits et des fèves; Certains d'entre eux ne font qu'un

repas par semaine pendant le grand carême. Affagart fait l'ascension

de l'Horeb en compagnie d'un religieux du couvent qui a jadis quêté

en France pour les Lieux Saints, sans succès. Il entend raconter à

cet homme plusieurs légendes merveilleuses sur le mcnastère et la .

I~

frappé. On n'y boit pas de vin, fait-il remarquer tout d'abord, et il
s'en plaint, car, selon lui, le vin est un besoin pour l'Européen.

L'étendue de la ville, la diversité des peuples qui l'habitent, leurs

costumes, surtout celui des Iernmes, la façon de se chauffer, la

polygamie, les 20,000 cuisines communes, la vente de viande cuite

portée par les rues sur les épaules des marchands et débitée et

consommée sur place, le commerce de neige, le nettoyage des voies

publiques laissé au soin des milans qui volent au Caire par milliers:

voilà autant de petits tableaux crayonnés par Affagart avec un

pittoresque qui contredit le jugement de critiques trop sévères pour

~ j un auteur qu'ils n'ont pas lu. Bien digne d'être signalée aussi

'-t·1 .n tr\~ l'entrevue des pèlerins avec le «cayon » ou superintendant du sultan.

k~;~.. ~_ Ce haut fonctionnaire, devenu par ses talents indispensable à son

maître, est Grec et chrétien. Il se Inmente sur le sort de ses frères

d'Orient, vexés ct maltraités snns merci par les musulmans, et

s'informe de l'état de l'Europe, s'indigne d'apprendre que des princes

- de même religion se font la guerre les uns aux autres, ct dans une

apostrophe qui ne manque ni de grandeur, ni d'éloquence malgré la

rudesse de style de son traducteur, les supplie de cesser de se battre

entre eux pour venir, tous unis, reprendre les Lieux Saints aux

Turcs ct délivrer les chrétiens de leur joug odieux. Le premier

ministre ajoute que [nmnis époque ne pourra être plus fnvornhle li

cette entreprise, car, à l'heure où il parle « le Turc n'y est pas, dit-il,

ni Brahimvassal. Il n'y a que moy. Avecques la moindre armée que

le Roy de France ou l'Empereur menèrent jarnays en Italie, ils

pourroient plus facilement prendre tout le pays d']~gypte que le

duché de l\\ilan:' )

Un marché d'esclaves est le dernier spectacle qu'AITagart voit au

Caire. Il n'y est resté que cinq jours: il ne faut pas oublier que

s'il a pu en parler si longuement, c'est qu'il y avait séjourné une

première fois assez longtemps.

Le 22 février, les pélerins entrent dans une cara vane de ,,000 cha­

meaux pour se rendre au mont Sinaï. Un seul chameau porte deux

hommes. AfTagart déclare qu'il a beaucoup souffert, ainsi que ses

compagnons, de ce mode de locomotion. Les mœurs de l'animal qui

leur sert de monture et la manière dont les traitent le Arabes, ne

sont pas choses qu'AfTagart peut passer sous silence. II fournit à ce

sujet des détails comiques. Comme la caravane chemine non loin de

la mer Rouge, il en reparle et se désole de ne pns savoir l'origine de

,~.
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région. Parvenu 8U sommet du mont, il éprouve une émotion intense

d'avoir atteint le point extrême de son pèlerinage. L'ascension dure

tout un jour et quand les pèlerins redescendent, ils apprennent avec

chagrin que le capitaine d'Arabes qui avait promis la veille de

retarder son départ et de les reconduire au Caire, est parti sans eux.

Les voilà obligés de subir un carême en compagnie des moines,

Affagart en est particulièrement chagriné, et rappelle le maigre

menu dont il a peine à se contenter. Un dimanche, après vêpres, on

distribue aux assistants un morceau de pain et une tasse de vin

récolté dans le pays. AfTagart pense n'en avoir jamais hu de meilleur.

Il ne manque pas de se rendre le lendemain à l'office avec ses

compagnons, mais la douce cérémonie ne se renouvelle pas, parce que

ce n'est plus dimanche: « laquelle chose, ajoute-t-il, refroidit nostre

dévotion ». Unc autre fois, un frère h qui les voyngcurs ont fnit

quelques présents les invite il venir prendre un repas dans sn

chambre. Ils dédaignent ce jour-là les fèves ct le pain qu'on leur a

servis comme à l'ordinaire, s'attendant à trouver de la viande et du

vin chez leur amphitryon. Le bon religieux leur offre pour tout régal

·des pois grillés et du pain blanc « sec comme biscuit» qui a fait le

voyage du Caire. Le capitaine d'Arabes revient enfin. l\\ais de

nouveau infidèle à sa parole, il refuse d'emmener les pèlerins et les

confie à des l\\aures qui retournent au Caire. Les voilà donc, après

avoir terminé dignement leurs dévotions par la visite du torn beau de

sainte Catherine, reprenant le chemin de l'I~gypte il dos de chameau

« sans selle, ni bâtière J). Leurs conducteurs les maltraitent tant

qu'ils peuvent, les faisant rançonner par tous les Arabes qu'ils

rencontrent, leur volant leurs vivres et leur vin, prenant plaisir à les

fair cheoir de leurs montures. Si le voyage avait duré un jour de

plus, les malheureux seraient tombés en route. Heureusement, 10
11 mars, ils entrent au Caire.

La peste y règne et il en meurt de sept il huit cents personnes par

jour, le fatalisme des mahométans les empêchant de se soigner.

Affagart et ses amis y restent le moins longtemps possihle et, de

peur de gagner le mal, ne cèdent même pas à la tentation d'aller

voir, le vendredi saint, la mosquée, où chaque année, à pareil jour,

des morts ressuscitent, leur assure-t-on. La route de Jérusalem est

COuverte de caravanes atteintes du fléau ~ ils acceptent l'offre du

COnsul de Damiette, un chrétien, de l'accompagner dans sa ville. Ils

s'y reposent trois semaines et trouvent à s'embarquer sur un navire
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turc qui va à Beyrouth. Ils se consoleront de n'avoir pu prendre le

chemin le plus court en visitant Damas et la Galilée et quelques

saints lieux qu'ils ne connaissent pas encore.

Il manquait jusqu'à présent à l'infortune d'Affagart d'avoir essuyé

une tempête. Cc malheur ne lui sera pas épargné. Le troisième jour

de la traversée, le navire est tellement éprouvé qu'ilfaut jeter toutes

les marchandises il la mer pour courir la dernière chance de sauver

les passagers. Ceux-ci voient sombrer un autre bâtiment près du

leur ~ enfin, après une longue journée d'angoisse, ils abordent au

port de Tripoli. La joie d'être sortis d'un pareil péril leur fait oublier

la distance qui les éloigne de Beyrouth. Damas visitée, ils s'entendent

avec des chrétiens qui, moyennant; ducats par homme, s'engagent"

il les mener il Jérusalem en leur faisant voir tous les lieux remar­
qunbles do ln (;nliléc. Que ne sc aont-j ls plutôt ndrcssés h dCR Turcs r
Leurs malhonnêtes coreligionnaires les conduisent par une mauvaise

voie, pour éviter de payer les gros tributs exigés en Galilée, et leur

font parcourir la terre de IIus et le pays de Génésareth. Ils rencon­

trcnt une caravane de ;,000 chameaux qui va à la l\\ecque, ce qui

fournit à AfTagart l'occasion de parler de la ville sainte des Maho·

métans et de bafouer le fameux pèlerinage établi, suivant lui, pour

tirer parti « de la charongne de ce puant Mahomet J). Le voyage se

termine il grand peine et nos pèlerins n'arrivent qu'après avoir été

plusieurs fois rançonnés, et même complètement dépouillés, en

dernier lieu, par des brigands, sur les bords de la 111er de Tibériade.

Pendant un nouveau séjour d'un mois à Jérusalem, Brochard

découvre une inscription qu'il déchifTre malgré son mauvais état:

elle contient la description de la Terre Sainte après sa division en

douze tribus. Affagart ajoute que le cordelier l'a rapportée en France

pour la faire imprimer.

Les voyageurs ne sont pas encore au bout de leurs peines. En
retournant à Beyrouth, près d'Effrcm, leurs guides se préparent li
les assassiner: ils sont avertis il temps de leur dessein par un Turc:

li qui les cordeliers dc Sion ont rendu service. Grâce à ce musulman

reconnaissant, ils atteignent Sichar ou Naplouse, puis Nazareth.

Affagart combat les légendes qui ont cours sur la prétendue chambre

de l'Annonciation et nomme encore bon nombre de lieux célèbres da

l'Ecriture.

Ln peur des voleurs décide la caravane à faire un détour. A Béthulie,
ils se mettent sous la protection d'une dame turque qui voyage en

Z(.,\I.~
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grand apparat. Son esclave, une chrétienne en qui elle a toute

confiance, lui recommande ses frères en religion qui peuvent ainsi
parvenir, sans nouveaux ennuis, à Damas. 1\1aislà, Affagart, exténué,
tombe malade. Un médecin juif le guérit et ne veut accepter aucun

salaire, ce qui surprend bien le pèlerin. A Beyrouth, redevenu
malade, un autre médecin juif le soigne, mais se' fait largement
payer. Un navire de marchands vénitiens débarque trois Français en,
qui Affagart reconnaît des gentilshommes manceaux : Edamar le
Roy, fils de la Virolière, le seigneur de la I-Iardcrye et d'Oyllet,

Il leur donne des lettres de recommandation pour le couvent de Sion,
et ne leur déclare son nom et sa qualité que plus tard, à Tripoli, où

HIes retrouve et où ceux-ci lui demandent des nouvelles du seigneur
de Courteille.

Le retour d'Affagart s'effectue par Chypre (1) sur un bateau qui

revient à Venise. Pendant une relâche, il tombe malade pour la
troisième, fois et plus gravement encore. La plupart des passagers,
Brochard compris, sont dans le même cas. Plusieurs meurent en
route, et le pauvre chevalier se croit lui-même bien près de sa fin

quand il débarque à Venise. Grâce aux bons soins qui lui sont
donnés à l'ambassade, ainsi qu'à son compagnon, il est en état de

reprendre le chemin de la France au bout d'un mois. Il laisse le

cordelier encore bien malade et, pressé de revoir son pays, se met

en route avec un prêtre gascon. Avant de rentrer dans sa maison, il

s'acquitte d'un vœu qu'il a fait pendant sa maladie et va à Sainte­

Barbe-en-Auge (1) remercier la patronne du lieu de l'avoir protégé.

Tel est, en résumé, le livre qu'AfTagart annonce comme un guide

à l'usage des pèlerins de Terre Sainte. L'analyse que nous venons
d'en faire démontre, croyons-nous, que l'auteur n'a pas tout à fait
réalisé 80n intention. La forme plutôt que le fonds de l'ouvrage est

(T) Le passage d'Affagart sur Chypre que nous avions communiqué à notre
savant confrère M. Enlart, sous-bibliothécaire de l'Ecole des Beaux-Arts, lui
a. servi, pendant sa deuxième mission archéologique dans cette lie, Il iden­
t'fi~r le couvent franciscain situé hors les m'urs de Nicosie avec, l'église
Saint-Jean de Montfort. M. Enlart nous a obligeamment autorisé à publier
ici deux photographies inédites de Chypre dont les clichés sont sa propriété
et son œuvre. Nous l'en remercions d'autant plus vivement qu'elles étaient
destinées à illustrer le volume oit il rendra compte de ses fructueuses fouilles
ct qui formera la suite de son bel ouvrage: L'A rt gothique et la Renaissance
en Chypre (Paris, Em, Leroux, 1 R99, :) vol. A'r. in-Bs, 3'1 pl. et ,111 fig.),

(1) Snintc-Bnrbe-cn-Auge, aujourd'hui commuuc d'Ecajeul, canton de
l\\ézidon (Calvados), ancien prieuré régulier de l'ordre de Saint-Augustin"

un guide. Nous sommes en présence d'une relation générale de
voyage où il entre un peu de tout, comme dans la plupart des œuvres

de ce genre: de l'histoire, de la géographie physique et économique,
de l'histoire naturelle, de l'ethnographie, des notes sur les mœurs et

coutumes des peuples, et qui contient de plus, épars çà et Ih, des
conseils pratiques et d'utiles renseignements. techniques. l\1algré
certaines obacr vntions originales ct de curieux détails, l'nutcur ne se

montre guère plus instruit que ceux qui ont écrit avant lui. Comment

se fier, par exemple, à sa topographie et à son évaluation des
distances? C'est pourquoi, si l'idée d'écrire un traité pour les pèlerins
nous parnlt curieuse chez un homme du XVIe siècle, nous avons peu
de regrets qu'il n'ai t pas réussi dans son projet. Nous trouvons

assez de plaisir à lire le récit de ses aventures et le tableau de ses
j mpress ions.

AfTagart, en exposant son dessein de composer un guide, se défend
de toute prétention littéraire. Sa modestie est justifiée. Cependant,
sa narration n'est pas tout à fait sans valeur à cet égard. Son style
est le plus souvent lourd, chargé de répétitions, mais sa phrase,

ordinairement mal construite, se relève par d'heureuses expressions,
un réel pittoresque, et surtout une naïveté archaïque qui fait penser

à un écrivain de la fin du xv" siècle plutôt qu'à un contemporain de
la Renaissance. Les passages historiques et les discussions sur
l'archéologie ou l')~criture Sainte sont les plus mal rédigés: la
cause en est sans doute dans la préoccupation qu'a le voyageur de

se conformer aux explications de son érudit compagnon. Partout où

il émet une opinion personnelle, décrit un endroit qui l'a frappé.

rapporte une observation qui lui est propre ou une légende qui lui a
été contée par un indigène, il est moins plat. Il va parfois jusqu'à
I'or ig inalité. Ce caractère constitue une réelle supériorité de la relation
d'AfTngart sur celle des autres pèlerins du xv" ct du xvr' siècles qui,
presque toutes, se copient les unes les autres ou suivent servilement
les anciens Chemins de Terre Sainte,
S~mme toute, malgré ses longueurs, la relation d'Affagar t nous

pa raît devoir faire bonne figure au milieu des nombreux ouvrages,

si souvent ennuyeux, qui composent l'ancienne littérature géogra­
phique.

]. CIIAVANON.
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Cette introduction a été lue au Congrès des Sociétés savantes

à Paris, en 1898, et imprimée par les soins du Ministère de l'Instruc­
tion publique dans le Bulletin du Comité des Travaux historiques.
Nous n'y avons ajouté que peu de chose.

La relation qu'on va lire a fait l'objet, dans une pauvre revue qu'il
est inutile de nommer, d'une publication tellement défectueuse pnr
ses lacunes et ses fautes typographiques, en dépit de nos plaintes et
de nos corrections, que la présente édition s'imposait.

(1533-1534)

par GREFllfN AFFAGAR1~

NSUYT le voyage de l liérusalerrî et

du mont de Sinay faict et accomply

l'an de grac~ et salut '533 par
mcssi re (~rcnin Arfagart, chevalier

du Sainct-Sépulchre et seigneur

de Courteilles en Normandie et

Courteilles au Maine, avecques luy

frère Bonadventure Brochart, de

l'Ordre des Frères l\lyneurs de la province de France,

cl u couvent de J3ernay (1).
Considérant que plusieurs dévotz chrestiens par fer­

veur ct dévotion fcroient le voiage de Iliérusalern et

visiteraient les Saints Lieulx ausquelz ont esté acompliz

les mistères de nostre Rédemption, mays regardans la

grand distance des lieulx, les pennes et labeurs, la diver­
sité des pays, les mises et fraiz, trop grands périlz par
mer et par terre, par une certaine pusi llanimité viennent

souvent à cstre refroidiz, estimant la chose plus difficile

qu'elle n'est, car les choses incongneues ou inacoustu­

mées semblent estre plus difficiles et plus merveilleuses

qu'elles ne sont, ct pour celle considération plusieurs"

(1) POUf rendre la lecture du récit d'Arra~(trt plus facile, nous avons mis
sur les ~oy~lIe~ les accents que réclame l'orthographe actuelle, bicn que le
manuscrit n en porte aucun.



RELATioN DE TERR~ SAiNTJ~

qui ont Iaict veu d'y aller diffèrent de jour en jour, d'an

en an, jusques à ce qu'ilz ne le pevent plus acomplir, et

souvent l'enjoignent à leurs enffans, lesquelz jamays ne

feront pour leurs parens ce qu'ilz debvoient faire en leur

vivant, et demeurent tous jours' obligéz.
Et jà saichc que (1) jà plusieurs aient réduict par

escript le très sainct et loyable voyage et très am plcrncnt

parlé des lieulx, citéz, provinces, diversitéz de nations

et autres choses dignes de mémoire de la Terre Saincte,

de lliérusalem, mays non pas des lieulx ung peu loing­

tains comme est Egipte, auquel lieu la Vierge l\'arie

demeura 7 ans, ]~bron (2), la 111er l\\orte, le fleuve Jour­

dain, la région Traconitide (-3), la Gall iléc et mère Tybé­
riade (4),' Nazareth, Capharnaün1, ausquelz lieulz le

Saulveur a plus conversé et faict de miracles, mays il

n'est possible que ceulx avecques la navire des pélerins

puissent veoirs tous ces liculx prédictzcar le patron n'est

tenu de les attendre que 10 ou 20 jours au plus au port de

]aphé, et à raisonde ce ne pouroient pas descripre la vérité.

Pour ce, nous à qui Dieu a faict la grâce d'avoir

demeuré en ce pays par aucun temps, voullans soubve­

nir à la pusillanimité des timides ct pour esrnouvoir les

cueurs aux dév'otz chresticns d'aller sans craincte ne

doubtance visiter les Saincts Lieulx , lesquelz il a plcu il

la souveraine bonté anoblir de sa présence spécialle ct

conversant Iamillièremcnt et hunlblen1ent avccques les

créatures, chernjnan t par les villes ct villaiges, faisant

signes et miracles, démonstrant la grand et incompa­

rable amour qu'il avoyt à l'humaine creature, en arousant

(1) Ql1oiquc.
(2) lIéhrofl, ville de Palestine, atl;nur<fhui pauvre hourrr,
(1) Thraconiridc, rl:~ion de la Syrie ancienne, ~lIj()l1r<.l'hui partagée entre

le Hauran ct le l.c.liah.
(.t) Lac Je TihériaJc où de Génézareth.

flÈLATJON nE TI~Rh~ SAtNTI~

les précieulx lieulx non poinct comme l'ange du sang

d'un aignel, pour délivrer le peuple d'Israël de la capti­

vité pharaonicquc, mays de son précieulx sang pour nous

délivrer de lacaptivité c1yabolicque. Après quepar l'espace

d'un an nous avons visité et dill igcn tcment considéré les

licul x ausquclz nostre Dieu a faict les mistèrcs tant de

l'an xie n tcst arnen t q II e du no uvca u , co 111III c es t 1e 1ieu 0 ù

Jésus fut conçeu à Nazareth, le lieu où il fut ney en

Bethléem, où nous avons demeuré par l'espace de derny

an, le mont de Calvaire et le Sainct-Sépulchre, le mont

de Syon et autres lieulx adjacens de Il iérusalern, toute

la Gallilée par deux foiz, le royaulme de Surie (1), le

royaulme d'Egipte, la mer Rouge, les déserts par où

passèrent les enfans d'Israël, et que par la grâce de Dieu

avons esté revenuz en Hiérusalem , je propose en mon

couraige, en l'honneur et louenge du Rèdernpteur et de

sa très digne l\lère et en remen brance de sa très doloreuse

rnort et passion, ct aussi pour la consollation spirituelle

des bons catholicques et direction des. dévotz pélerins qui

proposent voyager, réduyre en ung petit traicté, selon

mon paouvre entendement, les choses ainsi que nous les

avons velles par delà, sans y adjouster ne clyrninucr.mays

fidèlement et simplement réciter le chemyn , lieulx et

passaiges avecques la diversité des pays, des langues, de

tnonnoyes, les pér ilz qui sont par mer ct par terre, la

manière de vivre des sectes des chrestiens qui sont par

delà, des l"laronnistes (2) et de leurs sectes et meurs, et

de la distance des lieulx, non poinct par manière de cos­

tnographie ou autre description artificielle ne stille

curieux, mays simplement ct rudement COlllI11e les

choses se son t offertes.

(1) Syrie.
(2) Maronites,
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CY COMMENCE LE VOYAGE DESSUSDICT

PARTANT DE CHARTRES

Après avoir eu disposé de noz consciences ct de noz
biens avecques la bénédiction de Dieu, le premier jour
de mars, suysmes partiz de la ville de Chartres en la
compaignye d'un noble et vertueux personnage, le sei­

gneur de la Rivière, pour aller droict à Paris, auquel ~

lieu nous suysmes vestuz en faczon d'hermites pour plus
simplement et religieusement faire nostre voyage, car

qui le veult faire, il faut qu'il soyt en habit simple et
dissimulé, tant soyt-il de grand estat , et princi pallcmen t

pour aller au mont de Sinay, car ceulx qui se démons­

trent estre plus riches sont en plus grand péril et sont

plus molestéz et des chrestiens sur la mer et des Turcs

en leurs pays.

PARIS

En ceste faczon partant de Paris, tirant vers Orient,
car au regard de nostre climat llièrusalcm est vers

soleil levant de mars, nous arivasmes à Corbeil, à 1\\on­
targis ct de là à la Charité, à Nevers, à 1\\oulins en r~our­

bonnoys, à la La Palice, à Roucnne (1), où commence
, à porter la rivière de Loyre, et de Rouenne à Thararc,

après à Lyon": de Paris à Lyon sont environ cent
lieues.

LYON

Lyon pour le présent est l'une des bonnes villes de
France pour la grand affluence de marchandises qui en
ce lieu arivcnt de toutes pars du Inonde pour le [cires (2)
qui là sont ordonnées.

(1) A Roanne.
(~) Les foires.

IJà est la grand église de Sainct-jehan en laquelle les
chanoines sont contes. Au couvent des Jacobins y a une
belle cha ppelle faicte de marbre figuré. Il y a deux
bcaulx monastères de Cordeliers: l'un se nomme Frère

Jchan llourrrcoys pour ce que ung sainct homme ainsi
nnm mé le corn mcncza , et en ce 1icu , par le moyen de ses
suITraiges, Dieu faict plusieurs miracles; en l'autre
couvent est Saint-Bonadventure.

A Lyon se assemblent deux gros fleuves, c'est assa­
voir le Rosne , qui est fort impétueux, et la ·Sone. JI y a

plusieurs autres choses magnificques à Lyon, mays ne
me veulx arrester aux choses dignes de mémoire qui
sont cn France pour plus mc dilater aux choses de la
Terre Saincte, car mon intention est de suppléer aux
choses que les autres ont obmises touchant les lieulx
saincts.

De Lyon nous allasmes à Sainct-Laurcus (1), puys à

la Vcrpi lleryc (2) et de là à la Tour Dupin et au Pont­

Ilcauvoysin (3). Par là passe une grosse rivière qui est
le département (lt) de Savoye et de Dauphiné. Du Pont
Hcauvoysin nous vynsmes à Aiguebellcte (5), la pre- ..
mièrc est l'une des grands montaignes qui soyt en
Savoye, laquelle montée en grand travail et misère,
arivasrncs à Chambéry qui est cité capitalle de toute la \ '­

Savoye auquel lieu soulloient (6) estre les foires qui d~ .
présent sont à Lyon,

(r) Snint-Laurent-de-Chnmoussct, arr. de Lyon (Rhone),
(2) La Verpillière, arr. de Vienne (Isère).
(3) Pont de nenuyoisin; deux villes portent aujourdhui ce nom et sont

situées l'une en face de l'autre, séparées par le torrent de Guiers. C'est la
grosse rivière dont parle ici Aflagart et qui sépare en cet endroit l'Isère de
la Savoie.

CO La sépn rnl ion.
,J5~ Aigllcbelletlc, nu bord du lac du mëme nom ct au pied du mont de

1Epine, arr. de Chambéry [Savoie),
(6) Soulloir veut dire avoir coutume de, ou passer pour.



(t) ;\tontmélian, arr. de Chamhéry (Savoie)•.
(2) Aiguebelle, arr. de Moutiers (Savoie'.

En ce lieu aussi estoyt l'une des belles relicqucs du

monde, c'est assavoir le Sainct Suaire, où le précieux

corps clé Nostre Seigneur fut ensépulturé. l\lays aucuns

dyent qu'il a esté brullé et de faiet nous vcisrnes les

vestiges ct apparences du feu qui avoyt esté mys à la

chapelle. Les autres disoient que la duchesse l'avoyt

prins pour porter en Espaigne, et, pour couvrir son

faict, avoyt faict mettre le feu en ladite chappeIlc, et,

comment que soyt, depuys n'a esté monstré.

Partant de Chambery, cheminasmes environ une lieue

le long d'une grande vallée et trouvasrnes ung menas­

tère de Sainct-Frnnçoys, dont l'église est fondée de la

Vierge Nlarie et s'appelle le lieu Nostrc-Da mc cl'Arnycns ,
auquel lieu. par les sufTraiges de la l"~tère de Dieu, se

font continuellement beaulx miracles. Les religieux nous

racontèrent comme le temps passé il soulloyt avoir en

ceste vallée une grosse ville, mays pour les énormes

péchiéz qui se y commettoient, la divine Justice la fist

fondre tellement qu'il ne demoura cn toute la vallée

aulcune habitation excepté le lieu de Nostre-Darn e qui

estoyt pour lors une chappelle dédyée en son nom, et

encores de présent se monstrent de l'autre cousté de la

vallée, contro les montaignes, les vestiges et signes

apparens comme les dyables débrisoient les choses pour

jecter et destruyre la ville, et n'y a plus autre appa­

rence synon buttes et fossés. Cela est authenticquement

rédigé par escript audict monastère. De là l'on vient à

l\lonttnellian (1), forte place; et puys à Aiguebelle (2),
et dudict lieu l'on passe par une vallée cspoventable, car

l'on voyt des deux coustéz les montaignes grandes à

merveilles et en tous temps sont couvertes de neiges, et
(,) La Chambre, arr. de St-Jean-de-Maurienne (Savoie).
(2) Saint-André, canton de Modane (Savoie).
(3) .. Thorrnignon, près Lanslcbour~. .
(.1) Aujourd'hui Lnnslcbourp;, au pied du Mo.nl-Cenls.
(5) Localités piémontaises entre Suze el Turin,
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est la vallée assez cstroicte jusques à L..a Chambre (1), et
de la Chambre nous vei nsrncs à Sai net-Jehan-de- 1. 7e ~(t 1

1\ loricn ne, évcsché , ct en l'église est le cloy de l\\onsieur 'l-l-\..(l ,.(..·\.~..fI

sainet Jchan-Baptiste avecqucs lequel il monstra Nostre .

Seigneur en disant: Ecce J\g'nlls Dei. De Saincf-Jehan,

nous al lasmcs ft Sainct-Andry (2) et finalement à Très-

mignon (3), à Laigncbourg C'lL par un terrible et aspre

chcmyn le long d'une rivièrc fort impetueuse et ho rible

il vcoirs. Et générallet11ent tout le chemyn de Savoye

seroyt fort fachcux si n'estoyt que l'on trouve assez gens

q ui s'offrent ~l. concluyre les passans sur leurs chevaulx L,
olt 111\.111 ctz , ' ..a ignebotl rg est au pied de la 111on ta ignc de "-
l\\ont Serris. Ut est bcsoing de prendre guydes car les 1i1bH t. L
chemins sont chargez de neiges jusques en juing. Il
convient monter bien une lieue ou plus quasi tout droict,

ct pour sa grande haulteur le soleil ya peu d'activité, par

quoy la neige y est ordinaire, et quand il faict vent ou

qu'il desgèle ilz tombent à si grand impétuosité qu'ilz

couvrent et tuent les gens qui sont alors par les chemyns.

).:t après que les neiges sont fondues on trouve les corps

et les porte l'on ft la chappelle de Trausis qui est à la

. plaine sur la montaigne, laquelle plaine dure bien deux

lieues. IJe là on descend à Suze, qui est le commence­

ment de Piedmont et commence l'on à conter les chemins

par milliaires, et aussi les orloges sonnent autrement

que en France, car d'un soyr à l'autre ilz nombrent vingt­

quatre heures et commence une heure à jour faillant,

quelque temps qu'il soyt. De là, nous allasmes à Sainct­

Georges et puys à Sainct-Ambroys et à Villaine (5),

RELATION DE TERRE SAINTE6
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marbre, où il repose fort sumptueusem~nt,ouvré, où ce

faict plusieurs bcaulx miracles. Nous estaris à Venise le

jour dc la feste qui est le XIVe jour de juing, atten­

dant que' nostre navire partist, volumes aller veoirs

le tr iu mphc et magnificence de Padoue. L..es premières

vesprcs furent dictes en telle solernpnitté : le prebstre

cornrncnga !)ClIS hl adjutorium, les orgues chantaient les

anthiennes à voix hurnaimc, les chantres disoient ung

vers du psau1tier en choses faictes et l'autr.e avecques

diverses sortes cl'instruments musicau lx, et tout -ccla
bien accordé estoyt chose fort mélodieuse à ouyr. En ce

j0 ury a g ra ncl a fn II c Tlce cl u peup Je cl e t011 ter1ta 1ye , car ilz

ont en g-rand révérence sainct Antoine, principallerncnt

les darnes qui viennent là, partye par dévotion, et

partye par esbat, fort pompeusement habillées. Je ouy

faire l'estime de quatre cens chariotz de dames qui là
arrivèrent ceste journée.

L..à nous fut montrée sa langue, laquelle jusques à pré­

sent est encores en chair et fut trouvée trente-deux ans

après sa mort dedans la terre aussi fraîche comme le

jour qu'elle y fut mise. II y a une autre église nommée

Saincte-Justine, en laquelle l'on dict estre le corps de

deux évangélistes: saint 1Vlathieu et saint Luc.

De Padoue à Venise sont environ vingt-cinq mille. 1J ,
V &t/f..,f/J-t",.

L'on peult aller par terre bien dix mille, mais qui veult

aller par cauc il y a urig canal qui porte jusques au

chastcau cl'Estca ct trouvc l'on les battcaux tous pretz

soir et matin. Ceulx qui partent de matin sont à Venise

le soyr , et ceulx qui partent le soyr y sont au matin. Et

pour garder par temps de guerre que Vcnyse ne soyt

aulcunement sourprinse par cc canal, il7. ont faict en

plusieurs destroictz certains engins subtilz avecques

grosses chaines de fer qui ferment par les passaiges, et
(1) Verceil.
(1) Marais,

puys à Thurin, bonne cité archiépiscopalle , ct y a
université. Les gens sont forts curieux en habi llc­

mens, spéciallernent les femmes car elles commencent

soy aorner à la faczon d'Ytalie. Là on voyt 'les jeunes

dames d'estat porter robes de velaux, les manches de

drap d'or ou d'argent chicquetées sur le tafetas bouffant,

-t b't'\l:û..l les esmouchetés en la main, le poingnart d'or derrière le

, .~~ /l\.A..&""" doz, la tocque de veloux sur l'aureille a,u plumart blanc,
[} -) les unes à la Guelphe, les autres à la Gibeline, myeulx

en habit d'homme que de [crnrne , cncores bien dissolu,

laquelle chose me semble estre déplaisante il Dieu, Il y

a 'de Lyon à Thurin 50 lieues.

De Thurin vinsmes à Cherrnssy , puis il 1Jigorne, ct

de là à Galasque, puys à Versel [r ), bonne ville. Là fault

~~ prendre son chemyn pour aller à Romme, ceux qui y
veullent aller.

• ((L-lU-. • Après avoir reçu la bénédiction de notre Sainct-Père

le Pape et visi té les saincts lieulx, partisrnes de Romme

pour aller à Nostrc-Darnc de Lorette. De là nous

vinsmes à Ferrare, bonne cité ct très bien fermée d'eau,

car tout à l'environ sont grands maroys, tellement que

l'on n'y pouvoyt arriver, et grosses murailles, boule­

verts et tours fortes à merveilles, garnye de bonne artil­

lerye, car le duc dernier trépassé qui estoyt fort mcca­
nicque Iuy mesmes la fondoyt.

~ De Ferrare nous vin smcs ft Padoue, l'une des fortes
CW-~l,LL. citez de toute Ytalie, car elle est ainsi comme Ferrare

toute environnée de paludz (2). En la dicte citté sont

~i'l,u.. deux convens de Cordeliers: en l'un est le corps de

l\lonsieur sainct Anthoine de Padoue, en une moult

belle église richement aornée; la chappelle toute de
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au dernier, pour saillir du canal ct entrer en la mer (car

le canal ne se mesles point encores avecques l'cane dc la

mer, combien qu'il n'y ayt que une chaussée entre culx

assez estroicte), il fout avec certains 'engins et cordes

tirer les batcaulx et faire saulter jusques dedans l'cau

de la mer, et ainsi s'en vont jusques à Vcnisc : cc lieu

s'appelle la Chafousine.

LA DESCRIPTION DE VENISE

Venise, quant ft la situation, selon l'oppi nion de tous

ceulx qui la voyent, est la miculx située sur mer qui

soyt en ce Inonde, car elle est tellement assise qu'elle est

toute fondée sur pillottcys. De tous coustéz est environ­

née de mer par telle faczon que de nulle part l'on n'en

pouroyt approucher par terre plus près que de cinq

milliers. Par eaue on n'y peult venir sinon par petit"

bateaux pour cc que l'caue il l'entour de la ville n'est pas

plus profonde que la haulteur d'un homme et moins en

aucuns lieulx, et davantaige la mer y croist et descroist

une foiz le jour, tellement que les grox bateaulx demeu­

rent souvent en la fange. Et n'y a que un passaige

estroict vers la grand mer par lequel les navires puissen t

arriver à Venise et y a ung cappitaine gaigé pour cest

affaire, qui scayt les périls et le fil de ce destroict, pour

conduyre les navires qui saillent du port pour aller .en

m n. re hand isc. 1·: t q II an t i1z rc t0 U r 11 en t , n' 0 sc 1'0 iCIl t aPIlr0­

cher plus près que de cent milliers jusques à ce que

ledict cappitaine les aille concluyre par le canal ou des­

traict, ct par cela la ci té est imprenable. l ,a mer passe

pat toutes les principales rues de la ville ct à chascune

ru~ des deux coustéz y a chaussée pour aller par terre

t
" ~

ri
. T
;·"i:

'1'

ceulx qui veullcnt aller, et par eaue, pour ung double

ou uni iard , seront to ut ungins ta n t 0 ù fe11r plaira

aller, car on ne voyt autre chose par les rues de Venise

que les passaigcrs (1) avecques leurs barcqucs. I~t clict

on communément qu'ils passe plus de bateaulx tous les

j0 u rs par 1cs ruescie Ven isc qu' j1ne faic t cle c Il evaul x et

rnullctz par les rues de Paris, et cela est facile à croire

pour ce qu'ils n'ont que faire de portefeegs comme à

Paris et autres villes, pour ce qu'ilz portent tout par les

bateaulx.

Pour passer les ruisscaulx qui courent par les rues,

de commune cstimation , y a bien douze ou treize cens

ponts tants de pierre que bois.

Quant à la grandeur on l'CStit11C comme à la moictyé

de Paris , mays je cray que si tous les bourgs, villaiges,

ct autres places, abbays ct monastères qUI sont situéz

dedans la mer alentour de Venise, estoient assemblez

avecques la cité, clic ne seroit guères moindre que Paris,

Venise a deux milliaires de long et plus d'ung de

large, les maisons près l'une de l'autre, les rues estroictes

ct n'y a nulz jardins, sinon par adventure en quelques

monastères. Il y a autant d'églises parrochialles comme

Nostre Seigneur avoyt de disciples: c'est septante et

deux.
Quant à la spiritualité, Venise est la miculx décorée

d'églises, relicqucs ct monastères de toutes ordres de

religion qui soyt en la ch_réstienté. l ...es Vénisicns ont de

grands imperfcctz , tllays à l'encontre ils ont de bonnes

vertuz et entre les autres c'est qu'i!z sont rnacgnifiquez

et fort curieux en leurs églises.

Il y a à Vcnize six vingts églises dont les soixante ct

deux sont parroch in llcs , les autres sont monastères ou

(I) C'est-li-dire les passeurs.
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collégiales. Il Y a de toutes manières de religions qui se

trouvent par la chrestienté, non seulement ung de

chascune sorte, mays aucunes foiz trois ou quatre. Il y

neuf couvens de Sain1e-Clère ou Seurs grises.
Les deux principalles et capitalles églises sont Sainct­

Pierre, qui est patriarcallc ct cathédrallc, en laquelle se

tient le patriarche qui est communément Cordelier ou

Jacobin et est prélat de la cité, et Saint-Marc qui est

proprement la chappeIle de la seigneurie, laquelle est

ainsi que j'estirne la plus riche, toutes choses considérées,

qui soient pour présent en ce 'monde ~ non pas la plus

belle de faczon, car elle est fort occupée ct luhre (T) par

dedans, mays, quant à la richesse, il n'y a son pareil ~

et premièrement, quant à la matière, elle est quasi toutte

de marbre blanc et par dedans toute paincte en ouvraige

mosaicque, les voultes et coustéz , qui est chose inesti­

mable, car ceste paincturc-Ià est faicte par peti tes pieezes

de verre de la Iaczon d'un clet pOUf jouer et sont cuyttes

lesdictes pièces avecques leurs coul lcurs cornille or et
. azur et autres coullcurs riches, selon qu'il est requis

poer asseoir contre la muraille et faire ymaiges : l'or ct

l'azur pour faire les vestcrncnts de l'ymaige, les pièces

de coulleur pour faire le visaige incarné, les pièces de

noyr pour faire les urnbraiges. Et sont lesdictes pièces

de verre conjoinctes ensemble et assises l'une après
l'autre contre la muraille avccquc cyment bien subtille­
ment mixtionné de choses glatinantes (2) et tenaces.
'foute cn ceste sorte est paircte ladiete église alentour

de voultes et de pilliers par personnai.ges de l'Ancien

Testament et du Nouveau, ct chascun personnaigc ou

histoire a son escript faict de telle faczon, par petites.

(d Sombre.
(2) Agglutinantes.

picczes. Le pavé est tout fait de petites pieczes de mar­

bre de diverses coulleurs, lesquelles sont assises par

portion et mesure, ainsi que je dict de la paineture

mosaicque pour faire ymaiges et figures de bestes <?u~

oyscaux.
Et pour entendre myeulx la Iaczon de ceste église et

le mistère qui est contenu en icelles painctures tant

sollempnelles, il est à noter que, au temps que on

edifTyoit ceste église, il régnoit au pays ung sainet

homme, abbé, nommé Joachin (1), lequel avoyt l'esprict ·

de prophétie et faisoi t figurer en ceste ouvraige mosaicque

l'cstat de l'église quant au temps passé et quant au temps

advenir, tant de la temporalité que de la spiritualitté, de

laquelle chose il a faict un livre en manière de l'Apoca­
Iipcc parlant par figures et parolles métaphoricques assez

obscurs, acomparant les personnaiges qui ont régné et

régneront à plusieurs manières d~ bestes selon leur

bonté ou malice.
Quant fl l'cstat de l'Eglisc qui est passé, on voyt alen­

tour de l'I~glise l'Ancien Testament ct le Nouveau et

plusieurs yrnaiges de saincts et sainetes dont les uns

avoyent précédé, les autres estoient encores à venir,

comme sainct François et sainet Dominique, lesquels

il a prophétisé et faict paindre leurs ymages bien cent

cinquante ans d'avant qu'ilz' fussent en ce rn.onde,
lesquels je veys ct apparcssen t encores à présent sur
la porte de la sacristie: saint Dominicque avecques sa

chappe noire, ung livre en la main et une croix, saint

François avecques l'habit grix, les pieclz nudz, la corde

ct les stigmates, c'est-à-dire les playes aux mains, aux
picdz et au cousté.

(1) Joachim, dit le Prophète, abbé de Sambuccino, près de Flora (t 130"

120~).
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Quant au temps advenir, il y a plusieurs figures de

quoy on ne scayt point la devise: au premier, sont

figurées plusieurs sortes de bestes comme un coq, une

aigle, un regnard, un millan ct beaucoup d'autres que
je laisse à p réscn t.

, En plusieurs lieux, le coq qui jouxte à l'aigle (1); en

un pasaige, l'aigle emporte le coq, et en ung autre le

coq emporte l'aigle, et en ung autre lieu le coq jouste

avec le myIJan et le prend pa1'la gorge, et s'en va 0 tout (2);
en ung autre passaige, le coq contre le regnard et le

prend par la gorge, l'estraignant si fort qui lui faict tirer

la langue derny pied par dehors. Par ces bestes prédictes.

ilz veullcnt entendre les princes qui dcbvoient régner

en la chrestienté: par le coq le roy de France, par l'aigle

l'empereur, par le millan le duc dudict lieu, ct par le

regnard, qui est fin ct cauteleux, les Vénissicns.
En ladite église se disent avoir le corps de l\lonsieur

sainct l'lare, combien qu'il ne se monstre pas, et il est

bien à croyre car il ne se montre poinct en autre lieu.

En unechappelle est la pierre sur laquelle Nostre-Seigneur

se reposa quand il dist à la Samaritaine: Mulier da milii

bibere. Il y aussi près de là ung ymaige du crucifix

donné par l\lonsieur sainct I oys, lequel a rendu sang,

et fut apporté de Constantinoble. En une autre chappelle,

aSsez près de la porte, est ung ymaige de Nostre Dame

faictc dc la propre pierre dc laquelle l\10yse fi t sail Iyr

l'caue pour le peuple d'Israel, par les déserts. L'Eglise

Ptédictc est toute couverte de plomb. Il y a dessus cinq

tOUts en manière de chappitreaux ou lanternes. I")ar­

dessus le portail sont quatre chevaulx cl'arain cslevéz ,

grands et beaulx à mcrvei llcs , cn signe de victoire

obtenue par ung vaillant cappitaine contre un adrniral

(1) Qui lulle contre.
(2) Avec le tout.
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du Souldan , lequel avoyt juré faire de l'église Saint­

Marc ung cstable à ses chevaulx, mays Dieu y mist

remède, car son fils fut prins et luy s'en fuyt confusi­

blement. l':n mémoire de quoy ses chcvaulx d'arain

apportez de Coustan tinoble furent assis sur le portail de ~

ladicte églisc.

Devant l'église est la grand place et la plus belle de

Venise, longue environ d'un traict d'arbalcste, non pas

tant làrge, environnée de beaulx palays et au millicu

son t troys mastz ou arbres painctes cie rouge, sur lesquels,

les quatre grands fcstes principalles, l'on assict troys

bannières riches ct sumptucuscs

Auprès du portail ct cn ]a place est le clocher où il y

a cinq cloches. L'on y rnonteroyt bien à cheval jusques

près des cloches, car il n'y a painct de dégréz combien

qu'il soyt hault à rncrveilles. L'csguille est couverte de

plomb, dorée de fin or cie ducat qui est chose moult

belle à le veoirs reluyre au soleil.

Assez près de l'églisc, vers le soleil levant, est le palays

de la seigneurie tout faiet de pierre de marbre, ct belles

galleryes sont autour à beaulx pilliers de marbre fort

rieherncnt ouvrez.

l~ntrc le clocher ct le pallays y a deux pilliers de

marbre assez près l'un de l'autre pour pendre le duc

quant il a offensé, et dict on que le premier duc y fut

pc ncl u , J.: t q 11Cl n t i1est no u vell Clne n tes1c II i1r. lu y ln 0 ns­

t rc Il tic 1iC li, lu i pro tes tan t q 11es' i1 fa i tauC11nechose

contre les ordonnances de la seigneurye il sera ainsi

pugny. I,:t auprès des galleryes du pallays y en a deux

autres pour faire semblable cas de gcntilzhcmmes quant

j17. ofTenecn t.

Sur le port et en la place mesme de sainct l\larc y a

deux autres grandes coullonnes de marbre grix, fort
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haultes ct grosses à merveilles, et dict on qu'ilz ont esté

apportées de Constantinoble, qui est chose assez diffi­
cile à croyre considéré leur grandeur et grosseur. Sur
rune y a un lyon avecques les alles estendues qui sont
les armes des Venissiens; sur l'autre y a ung sainct
Michel qui tue un serpent. Nous estans là, attendans
pour faire nostre voyage le jour de Sainct-Marc, le jour
de l'Ascencion et le jour de la Feste-Dieu, noue veismes
tout le triomphe et richesse de Venise, car en ces troys
jours spécjallernent ilz font une procession la plus belle

et la mieulx ordonnée et la plus richement parée que

l'on pouroyt veoirs.
Et premièrement la grand place de-\ainct-J\\~rcestoyt

tendue de draps blancs soubstenuz soubz pctrtz pous­
taulz (1) de boys, les maisons alentour fort bien aornées,
l'église parée de draps d'or, velaux et autres soyes, ct
au meillieu bien quatre cens lampes ardantes : et entre
les autres y a un lampicr auquel estoient bien huict vingt
lampes. l\lays le grand aultel estoyt paré de la princi­
palle richesse. Et premièrement y avoyt ung ymaige de
sainct Marc de la haulteur rie deux piedz, tout d'or macif,
ung calice aussi grand tout d'of, plusieurs ymaigcs d'an­
ges tous d'or- douze couronnes et douze pectoraulx
tous d'or, six croix, troys chandeliers d'or et pl usieurs
autres chandeliers ct ensenciers d'argent, la barettc du
duc garnye de deux belles licornes et plusieurs autres
vaisseaulx d'or et d'argent, et tout cela bien garny de
pierres précieuses de valleur inestimable comme csme­
rauldes, escharboucles, rubiz, perles, dyamans et autres

Pierreries en grand nombre. Tout ainsi préparé, les
Pélerins et le patriarche venu, l'on va au palays quérir
l~ duc cn grand solclnpnité avccques trompettes, clairons,

(1) Poteaux.

,
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harpc~, lucz et autres instrurnens musicaulx et les chan­
tres de la chappelle.

Il estoyt vestu de vcloux rouge; en sa teste portoyt un
bonnet faict en coqueluche plus hault par derrière que
par d'avant. Un gen tilhomrue portoyt sa chaigne d'or et
fut posée au plus hault de l'église, au cueur.

Auprès de luy estoyt l'ambassadeur de l'empereur à

dextre, et à senestre l'ambassadeur de France, et censé­

quemrnent les ambassadeurs du Pape, d'Angleterre, de
Ilongrye, de l\'\illan et Ferrare, tous vestuz fort pompeiî­
sement, et alentour de luy estoient les six vingts
gentilzhommes conseillers de la ville vestuz tous de
rouge comme leduc, les ungs de veloux rouge, les autres
de satin, les autres d'cscharlatte. A la procession de la
Festc-Dieu , les pèlerins marchoient avec les prédictz

gentilzhommes en bel ordre, ung cierge blanc en la

main, ung pélerin avec ung gentilhomme.
Après Sainct-Marc, les deux plus belles églises sont

les Jacobins et les Cordeliers. L'église des Cordeliers est
tenue la plus belle de Venise. Les chaires sont à troys

renes, les plus belles et riches qui soient en toute l'Italye.
Le pavé est tout de marbre blanc en faczon d'eschiquier.
Il y a plusieurs belles reliques comme le corps de 1"10n­
sieur sainct Roc. C'est une confrairye. Le corps de saint
Zacharie est en ung monastère de religieuses, père de
sai net Jehan-l~aptiste.Auclict lieu de saint Zacharie est
le corps sai net (~régoireNazazène (1), le corps de sainct
Théodoric, le corps de sainet Pancras et plusieurs au tres

jusques au nombre de trezc ; le corps de Madame sainte
l'larine a une église ainsi nommée.

Au monastère de Sainte-Luce est le corps sainte
Luce, cl sont religieuses de Sainctc-Clère. En ung

(1) Saint Grégoire de Nazianze.
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monastère de moynes blancs est le corps saincte Hélaine,
mère de l'empereur Constantin. Il y a plusieurs autres

relicques de sainets et sainctes des Saincts Lieulx de

Hiérusalem.
Quant à la temporalité, Venise est une cité de liberté

car ilz permettent toutes manières de gens vivre

avecques eulx comme Juifs, Turcs, Mores, Chrestiens ,

Grecs scismaticques, et permettent ung chascun vivre

selon son rite et faczon en leur payant tribut. IIz ne

sont poinct gouvernéz par ung chef, combien qu'ilz ayent

ung duc, mays 'par les six vingts gentilzhommes du

conseil qui ont plus de six mjl]e autres gentilzhotl1tl1es,

qvi sont disperséz par tous leur pays, pour gouverner,

les ung par mer, les autres par terre, et ne demeurent

en leurs offices que trois ans, affin qu'ilz ne se enracinent

trop. Ils ne vivent poinct de leur rentes, mays de leurs

marchandises, ct cela les fait riches, car ilz ne se fient

poinct en leurs possessions, may se adventurent par mer

et 'par terre pour aller tralicquer et marchander avec­

ques Turcs, l'lores et Chresticns, car ilz ont alliance

avecques toutes nations. Il y a une grande place nommée

la Realle où se trouvent marchans de tous pays du

monde, et chascun·· jour les marchans sont tenuz d'y

comparestre pour conférer de leurs marchandises, et si

aucun s'en abstentoyt sans cause légitime, il scroyt

estimé trompeur. Autour sont les changeurs et magazins

où sont bouticqucs et marchandises de toutes choses. Par

auprès passe un grox canal d'eau de la mer, le plus grox

de Venise, lequel porte les grands bateaux chargéz de

marchandises jusques à la place, qui est une chose fort

bien ordonnée.
Au Pl'CS cl C ccste pla ce cs lia f0 Il cl icqtl C (1) des A 1lna 11S,

(1) Comptoir, magasin, cl, dans lin sens' plus large, colonie.

qui est comme un grand palays, ordonnée pour faire

leurs marchandises et en font de tribut aux Vénissicns
tous Je jour cent ou six vingts ducatz. Nous veismes

entre les autres choses digne de mémoire l'arsenal qui

est une grande place qui dure bien une lieu~ de tour et

est une chose la plus magnificquc que nous ayons poinct

veuc en nostre voyaige. C'est ung lieu pour recepvoir

les navires et pour les garder, lequel est tout environné

de belles grandes salles plaines d'arti lIerye et de tons

harnoys de guerre en si grand nombre que c'est chose

difIicile à croire, ct chascunc pièce par ordre si bien que

merveilles: les arcs et arbalestes en une part, le traict

de l'autre, les brigandines et harnoys , sallades (1),
hcaulrncs en l'autre, les cspécs, lances, picques, javelines

ct autres bastons en grand nombre.

I~n ceste grande place sont ordonnéz troys ou quatre

mille personnes aux gaiges de la ville faisans continuel­

lement bateaux, gags, navires, gallères , gallions et leurs

appartenances et garnitures, et cela est pour garder la
mer. Il fault qu'ilz aycnt tousjours armée sur mer pour

defTendre leurs terres comme Cypre, Candie, IJe Pont

Torfoul (2), l'Esclavonnye en partye, et plusieurs autres

places et ysles qu'ilz ont en mer, car ilz se disent roys

de la mer, et en signe de ce, le jour d'après l'Enscen­

tion, ilz font une procession moult so llempnelle en

laquelle est le duc avecques toute sa noblesse de Venise,

le patriarche avecqucs son clerg ié pour bénistre la mer

et le duc pour l'cspouscr , et ainsi comme ung homme

en esposant sa femme luy baille ung anneau au doy, le

duc, le prenant, Je gette dedans la mer.

1~11 la cité de Venise n'a chcvaul x, ne charct tcs , ne

(1) Casques.
(2) Corfou,
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( ') 1\1 urano, rune des i1es de Venise.
(~) Robert de Croy.

mareschaulx, car il n'yen a poinet de besoing, ny eaue

doulce sinon en citernes qui se emplycnt de la pluye. Il

n'y a poinct aussi de mouli ns , sinon u ng qui est à

l\loren (1), lequel moul t de l' eaue de la mer en une rue

quant la mer croist ou descroist. Moren est une petite

ville assise dedans la mer à ung mille de Venise et là ce

faict le plus bel ouvraige de verre que en nul lieu de ce

monde.

Tous les pèlerins assemblez à Venise, environ la Pen­

tecouste, ainsi comme il est de coustume, fut faict suppli­

cation à la Seigneurye de nous délivrer ung navire pour

faire nostrc voyagc, laquelle chose nous fut accordée,

combien qu'il eust doubte et craincte pour ce que les

lVlores de Barbarie avoint pri ns qua tre de leurs gaJl ères,

et davantaige, pour ce que les bledz estoient courts au

pays, la Seigneurye avoyt faict commandement que

toutes les navires allassent chargées de hledz en Barbaric :
néanlmoins nous fut donné le chcoys et élection de deux

qui pour lors cstoint au port, ct Iinahlcmcn t les pélcr ins

se accordèrent à prendre la Daulbliinc, LJe patron s'ap­

pelloyt Janot, homme assez inhumain. [~n cest an estoicn t

peu de pèlerins et pour ce ne pouvions accorder avec le
\ .-

patron, et davantaige, y avoyt peu de gens d'auctor ité.
Monseigneur l'évesque de Cambray (2) y estoy t , mays il

s'en retourna de Venise. Il y soulloyt aller grand multi-

tude de personnaiges cl'cstat , comme évcsqucs, abbéz ,
ducs, corn tes, barons ct autres personnes d'estephe,

le$quels defTroyent le navire, et par ainsi les pctitz pas-

soient à meilleur marché ct plus faeillement, mays depuys Il~
qUece~eschantpaillard Luther a régné avecs:sco~~I~ces 1

et aUSSI Erasrne, lequel, en ses Colocques et Enchiridion, /

1

;j
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l
~ a blasmé les voyaigcs, plusieurs chresticns J'cn sont

retirez ct re~roi.diz, ." principallement les' P'lamans et

Alemans qUl soulloicnt estre les plus dévotz à voyager
que tous les autres.

l\'lays pour le présent, il n'y a plus que. pauvres gens

et peu en nombre, et de tant moins y en va et plus

couste à chascun , car aussi bien faut-il payer le navi­

gaige et deffrayer le navire comme s'il estoyt plain, ou

autrement le marchant n'y saulveroyt pas son sallaire.

J~t pour ceste occasion, jà plusieurs années, le voyage a

esté rompu et n'y a poinct eu de navire déterminé pour

porter les pélcrins cn scmhlc , nlays ung chascun chcr­

chcoy t son bon party là où il povoyt , les ungs en ung

navire, les autres en ung autre; les ungs jusques en
(~andye, les autres pour aller en Cyprc, et les autres en

Surye, à 13aruth (1) ou à Tripoly; et si les princes et

autres seigneurs ehrestiens ne retournent à leur dévotion

première, le voyage est en péril d'estrc perdu. 'l\lays

t ou tcsfoj z jé (2) ferme confiance en la bonté de Jésus,

pour l'atnour duquel les clévotz pélcrins y vont, qu'il ne

les laissera poinct abolir pour J'utilité de la chrestienté, et

après que le dyablc aura faiet son effort par luy ct par ses

membres à voulloyr destruyre les ehresticns et sainctes

Institutions, nostre Dieu fera le sien et substitera à
l'encontre des bons eatholieques qui réformeront la

\ chrestienté et la remettront en sa première dévotion, et

jaczoyt ce que les meschans héréticques, membres scis-

1 ma t iquns , bastarcls de l'église, ayant voullu adnuller et

estaincIrc toute dévotion et euvres pitoiables (3) en la

chrestienté, comme sont les voyages de lliérusalem et

autres, si ne seront-ils pas vaincqucurs, mays ce sera la
[t ] Beyrouth.
('J j'al.
(3) OEuvres de charité.
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'vérité, et néanlmoins que aller en ll iérusalern ne soyt

pas de nécessité absolument, si (1) est-il clegrande utilité

'à la chrestienté, et pour ce Dieu a vouIlu, et non sans

cause, car Dieu et nature ne font rien en vain, que les

'Lieulx Saincts esquelz il a Iaict les mistères de nost re

'rédemption soient demeurez en estat depuys mil cinq

'cens trente six ans, et cela afin que le mémoire de sa

'passion soyt refraîchie ct renouvelée aux cueurs des

chrestiens en voyant ces lieulx prédictz. C'est une certc (2)

coroboration et certiffication de foy de veoirs les lieulx
où a esté fondée et premièrement plantée nostre saincte

loy évangélicque, ce sont petitz aguillons d'amour, c'est ~

'une consollation spirituelle à ceulx qui y vont pour le

temps présent, car ils concordent ce qu'ilz lisent en la

Saincte Ecript~re avecques cela qu'ilz voyent à l'œil, car

'plus esmeult cela que l'on voit que ce que l'on oyt ; pour :;::

'le' temps advenir c'est encores consolation, car quand on

list ou que l'on ouayt lire la saincte Escripture on a subi­

tement recordation d'avoir veu le lieu où telle chose a

été faictc, et cela donne grande consolation à l'entende­

ment; davantaige (3), quant ilz sont venuz ils en donnent

'consolation aux autres en récitant ce qu'ilz ont veu ct

les incitent à faire chose semblable.

Et pour la consolation et instruction des clévotz pèle­

rins qui doresnavant voulclront faire le voyage je veuil

mectre ici aucuns notables (4) qui sont dignes de
mémoire.

QUiconques veult faire ce voyaige, il Iault qu'il ayt

bonne intencion, bon cueur, bonne bouche, bonne

:bource. Bonne intention; c'est qu'il ne le faict poinet

(I} l'ourlant.
(,) Certaine.
(3) Bien plus.
(4) Aucuns faits notables,

par curiosi té, ne par despit , ni pour prouffict temporel

comme font aulcuns Almans, ne autre intencion sinistre,

mays simplement ct purement pour l'amour de Jésus­

Cri st ct pour en avoir consolation spirituelle, et alors

?- J n'aura poinct peur de mour ir ne des pèrilz de la mer, ne .

de la terre, say congnoissant en bon cstat ; il [ault aussi

qu'il regarde quel voyage il a intention de faire. S'il
vc u1t fa i re avecgues Il ié ru sa 1CIII 1a (~a Ilj1cc ct 1e mon t

Sinay ~ il ne [ault poinct qu'il sc mette en la navire des

pclerins, car il lui coustcroyt autant à le porter jusques

en l liérusalern comme d'aller ct venir, et si ne pouroyt

avoir bonnement sa commodité, mays il peult aller à

l\larceille, ct là trouver navires qui vont tous les ans en

Alixandrie qui le porteront plus familièrement et à

moins de coust que les Vènissicns. ct d'Alexandrye

s'en ira au grand Caire, du grand Caire au mont de

Sinay.

S'il veult aller par Venise, il trouvera les grosses

gallèrcs, lesquelles vont tous les ans les unes en

Alexandrie les autres à Tripoly, en Surye, avecques

lesquelles il pourra aller seurernent , car ilz ont sauve­

garde du Turc. S'il veult aller avecques les gallères qui

vont à Trippoly , de Trippoly s'en ira en Damasque (1),

et de Darnasquc passera toute la C;nllilée et viendra en

l liérusnlcm , se pourra faire conduyre au grand Caire,

du grand Caire au mon t Sinay, du mont Sinay retour­

nera au grand Caire et de là en Alexandrie pour revenir

en France.
Secondement, il Iaul t avoir bon cueur , c'est-à-dire

bon propox d'avant que partir ct ne retourner arrière

pour choses qui adviennent, bon couraige de porter et

endurer viri llcmcnt toutes les peines, froidures, chal-

(1) Damas.
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leurs, fain, soif et autres misères qui pouroicnt advenir

par le chemyn pour l'amour de Jésus qui a voullu estre

pèlerin pour nous, et cheminer trente troys ans nuclz

piedz et nue teste par ce pays là. r~t en ayant telle consi­

dération les labeurs ne seront pas si fâcheux, comme
dict l'Apostre : l~ecogitate clint qui talcm ac tanlam

adversus semetipsum coniradictioncm [passlls est], ut non

[atigemini anùnis vestris deJfie icn tes .

Tiercement, il fault avoir bonne bouche et entre les

chrestiens et entre les Mores et entre ses compaignons

mesmes, car comme dict l'Apostre : Periculuti ubique in
falsis fratribus, Il ne fault pas vanter si on a de l'argent,

car l'on trouveroyt bien tosl assez de aide, ny entre les
Turcs, 1'10res, ni cntre les mar inicrs. Car il y en a de
maulvays garsons et necesseront jamays par leurssubtilz
fioye ns qu' i1z ne l'eussen t tiré 0u ro bbé (1). l~ t pouree

est-il bon de ne dire son secret à nul. Il se fauit aussi
diligentement garder de ne faire, ne dire aux Turcs ne

Mores chose qui leur déplaise, car ilz ne demandent

que occasion pour ranczonner les pèlerins.

Quartement, il fault avoir bonne bource. On dict

communément: qui veult faire le voyage il doibt avoir

troys bources plajnes : l'une plaine de patience, l'autre
plaine de foy et l'autre plaine de finance. I-Ja première

est nécessaire, car l'on souffre beaucoup d'avant que l'on
soyt revenu et par mer et par terre, et des mariniers en
la navire, des Grecs en leurs pays, et des 1\10res ct Turcs,

injures et opprobes assez, et aucunes foiz quelques

coups, mays bien peu souvent. I1z menassent assez, mays

ilz Se gardent bien de frapper, et ont ce bien les Turcs,
Mores et Arabes qu'iIz ne tuent poinct, et Iussent-ilz

brigans, sinon que on cc mist en dclTcnse. Mays ilz aflli-

(1) bérobé,
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gent grandement les paoures (1) pèlerins de tributz et

exactions, tellement que on ne sçauroyt passer par si

petit villaige qu'il ne faille payer tribut, qu'ils appellent

cafilia ire, l~t en irnposent tous les jours de nouveaulx,

ct se rnut incront aucunes foiz pour' ung 'douzain, par

telle faczon qu'il semblera qu'ilz doibvent tout tuer; ct

pour ce l'on dict par delà ung commun proverbe: Dieu
Ille garde de ~·tI{'rb()lIlt (2) de l\\ore et de la foy d'un

Grec, car les Grecs ne tiennent poinct leur promesse
mains (J) que les l'lores. .

JI fault aussi avoir une bource plaine de foy et de créance,
car l'on nous monstre : voylà le lieu où Jésus fut ney,
voylà où il fu t cruci filé, où il fu t cnscpvcly , et ainsi des
autres. Il n'y est plus en personne. L'on n'en vcoyt plus

au trc chose que q uelqucs églises, et en d'aucuns lieulx n'y
a plus que les murs ruynéz, et pour ce, qui ne vouldroyt
croire aux religieulx qui monstrent les lieulx, seroyt
chose vainc d'avoir prins tant de peine.

LE COURS DE LA MONNOYE

IJa tierce n'est pas moins nécessaire, car on ne va pas

entre gens piteux (4) qui facent rien par charité, tant
chrcst icns que Mores, et pour ce, je conseille à ung
chascun pèlerin, d'avant qu'il parte, qu'il pense quel
voyaigc il vcult faire, sans entreprendre plus que son ar­

gent ne se pourra estandre. S'il veultavoir sa consolation

du voyaige du 1110nt de Sinay et de la Galliléc faisant
comme jé dict, d'avant sans se mettre en la navire des

(1) Pauvres,
(:1) Promesse, sans doute.'
(1) Plus.
(.. , Charitables.
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pélerins, il lui fault porter deux cens ducatz vénissiens

quant il part de Vcnisse. S'il veult faire simplement le

voyage de l-liérusalem, je luy conseille se mettre ou

navire des pélerins, et pour tenir moyen estat luy suffira

cents ducatz partant de Venise. Toutesfoiz il est bon
d'en avoir ung peu davantaige pour les malladies qui

pouroient subzvenir, car il est assez difficile de fayre le

voyage sans tomber en quelque mallaclye, et sans argent

on est mal traict6, et par soufTrcté et faulte de bon traie-

tement il en meurt beaucoup.
Il est aussi à notter que par delà ne se prend aucune

monnoye que du coing de Venise, c'est à dire pour le

prix qu'elle vault à son pays, car les cscuz au soleil,

doubles, ducatz et tout autre or ou argent est tousjours

prins scion son prix, et non pas selon la valleur du

pays dont il est, mais la monnoye vénissienne d'or ou

d'argent est prinse par tout le pays du Turc, et plus fort
qu'elle n'est à Venise, ct c'est pour ce que les Vénissiens

marchandent ct trafficquent et ont grand conférence

avecques les turcs, et, pour ce, il est nécessaire que les

pélerins changent à Venise leurs escuz en ducatz scguins,

c'est à dire ducatz neufs du coing de Venise. Et aussi

est bon qu'ilz prennent pour cinq ou six ducatz de mon­

noye d'argent comme sont rnarquctz , marcetz , brelin­

gues, qu'il appellent monscingucs, pour les petites néces­
sitéz , et davantaigc ilz y gaignent en l~:gypte et princi­
pallcment es brelingucs. LJC ducat vénissien vault douze:

rnarcctz et quatre marquctz , ung marcet vault dix

marcquetz, ung marcquet vault environ quatre deniers

obole et par ainsi le marcet vauldroyt quatre karolus

et cinq deniers, le ducat quarante six solz six deniers,

et en Turcquye il vault près de cinquante. Ils ont une

autre manière de monnoye qui n'est poinet d'argent
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qu'il appellent ragolus, de quoy il fault douze à faire

ung marquet, et six vingts douzaines à faire le ducat,

mays ilz ne servent que à Venise.
Toutes ces choses prinses , les pélcrins estans tous

prcsts de partir et le marché faict avccqucTe patron, ,.

lequel les doibt conduyrc jusques en Iliérusalem ct

attendrc dix-huict ou vingt jours ct revenir à Venise

pour ung certain prix" il est bien convenable que les

pélerins facent provisions d'aucunes choses, car le patron

n'est tenu de les nourir, sinon tant comme ilz sont en
son navire ct aucunes fois ilz séjournent en une isle

quatre, six, dix jours, aucunes Ioiz plus ou moins, ct ne
trouvent pas les viandes convenables à leur appétit ou

nature. Les vins aussi sont trop forts et le pays chault,

ct davantaige le patron ne faict que deux réfections, et
aucunes foysl'on tombc mallade ou l'on n'est pas disposé

de menger quant et les autres (1), et qui n'a quelque

chose famillié auprès de say, on est mal couché ct
pour ce cornmu nérncnt , chacun en particullier faict pro­

vision des choses qu'il ne pouroyt pas bonnement recou­

vrir au navire, comme d'un grabat pour dormir, une

natte pour mettre dessoubz pour la poix, deux petitz

vaisseaulx: l'un pour mettre du l'eaue doulce de Sainct­

Nicolaz, pour ce qu'elle est de meilleure garde sur la

mer, l'autre pour mettre du vin de Padoue qui est bon
pour boyre en pays chault, car il n'est point violent, de
chair sallée comme jambons, langues de Bœuf, du for­

maigc, du beurre et quelques pctitz potz pour cuyre

quelque chose quand il faict bcsoing, du pain frays pour

sept ou huict jours, du biscuyt, des figues, des raisins,

des amandes, du sucre et, sur toutes choses, ung petit

flacon de sirop 'violat de conserve de roses et autres

(1) Comme les autres.
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choses que on peult prendre par le conseil du médicin,

qui sont bonnes pour remettre l'estomac à sa nature

après qu'il a esté dcsvoyé par vomir, et pour le rcfrâi-

chir con Ire les challeurs.
Et pour ce que à ce voyage dernier ne suysmes pas

allez le droict éhcrnin de 1Iicrusalcm mays jà une autres

foiz l'avoys faict il y a environ quatorze ans, j'en veil

ung peu parler en bricf toutes foys que plusieurs autres

pèlerins en ont faict mention assez au long, réservant

le temps à déclarer le voyage que à présent avons

faict.
Et premièrement la feste du Sainct-Sacrcrncnt passée

et la procession sollcmpncllerncnt faictc, la gallèrc pré­

parée au chasteau Sainct-Nicolas qui est l'entrée de

Venise ou saillye pour aller en mer, par quoy nul navire

ne peult 'entrer ne saillyr que par là, car c'est la garde

du port et sont environ d'un traict d'arbaleste loing

l'un de l'autre, le vent second, et partye à son de trom­

pettes et clairons, les voilles ont esté dressées pour

entrer au canal, duquel j'ay prédict (1), qui est un des­

troict de mer assez long et périlleux tellement qu'il fault

avoir ung cappitaine pour conduire les navires ou gal­

lères jusques à Parence (2), lequel congnoist le fil de

l'eau, et vient ce canal de la mer j\driatique ou autre­

ment mer l\\éclitcrranée. Le premier jour, ainsi naviga ns ,

nous voyons tousjours la terre à dextre et à senestre,

mays le lendemain nous veismes les montaignes' et

1 I-Iystrie (3) à main gauche, et le soyr ari vasmes à Parcnce ,

petite cité de Ilystrie, distant à cent mille de Venise,

ainsi nommée Ilystrie pour le neuve de llyster (4) qui est

(1) Dont j'ai parlé plus haut
(1) Pnrenzo,
()) Istrie.
(-.) Danube.
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le pl us grand fleuve du monde, comme dict Eusèbe (1) en
sa cosrnographie , procédant de la fin des Allemaignes.

Auprès de ce neuve demoura longtemps Boesse (2) en

exil, banny de Rcmme, et y a ung champ qui se
n0111me encores à présent le cham-p de Boesse.

1Je lieu est fort fertil en Ïruictz comme g renades ,

olives, oranges ct vins assez bons. L.Je pays est soubz la

scigneurye des Vénissicns et parlent encores l'italian,

mays desja bien obscur, car ilz approchent de la Grèce,

ct de leur pays l'on pouroyt aller en Grèce par terre, et ..

par conséquemment par toute la Turquie, mays il seroyt

long et encore fauldroict passer ung petit braz de mer

près de Constantinoble. En la ville y a une abbaye de

Sainct-Nicolas et ung monastère de Sainct-Françoys et

plusieurs autres églises es quelles sont aucuns corps

sai nets comme Saint Maur , saint Dcrnctoir (3) et saint

Jullian. Paris la nomma Parence pour ce que en ce lieu

il assembla les navires pour ravir la belle l Iélaine.
Partant de là, allasmes le long des montaignes de

l lystrie et vcismes une belle cité nommée Poly (4). De

là nous passasmes près de la région de Dalmacie,

laquelle passée, nous entraSITICS au destroict qui est

entre Esclavonnie et l'ysle de Gazère (5) qui n'a guère

plus de deux rn il liers de large. Il ya de Venise jusques

en J~scla V 0 Tl nie prè s cl c q \1a t re cc n t ln iIlicrs , l~:tes t à

notcr que toutes ces régions prédictes sont, en allant

vers l l iérusnlern , à main gauche, pour la plus part soubz

la scigncurye de Venise. l~:t ceulx qui vont par gaIIères

les voycnt à leur plaisyr et descendent souvent aux
(r) Eusèbe. évêque de Césarée, auteur d'une topographie de la Terre

Sainte ct dun célèbre chronique (170-338).
(1) Hoèce, l'auteur du Traité de la Consolation,
(J) Sni nt Dérnét rius,
(.,) Pola, port militaire de l'Istrie, h l'Autriche.
(5) Su ns cloute l'Ile de Linga, en fucc de Zurn,
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villes, car ilz vont tousjours coustcant les terres, mays

ceulx qui passent par navires vont en plaine mer ct aucunes

foys voyent lesdictes terres à main gauche, aucunes foiz

à main dextre. IJà pointe le mont de Gaigan (1) et

plusieurs autres lieulx vers Calabre. Et cela est pour

la vicinité des pays, car la mer n'est pas large jusques là.

Ainsi navigant tousjours le long des montaignes d'Es­

clavonnie, passâmes. auprès de la noble; riche et puis­

sante cité de Ragoule (2), qui est une seigneurie neutre

comme Gênes ou Venise, ayant soubz say plusieurs

villes et chasteaulx et sont bons chresticns. C'est arche­

vesché. Hz sont fort magnificqucs en couvcns ainsi

comme jé dict de Venise, et combien que la cité soyt

forte à merveilles tant de murailles que par l'cau qui est

alentour, toutcsfoiz ilz font tribut au 'T'ure de vingt

mille ducatz par an, non à cause de la cité, mays par les

autres places qu'ilz ont, lesquelles ne se pouroient def­

fendre, où le Turc est leur proche voisin.

De là nous passâmes le long des montaigncs d'Alba­

nye, lesquelles sont haultes à merveilles ct veisrnes plu­

sieurs citéz qui souloient estre de la seigneurie de Venise,

mays le Turc leur en a osté la plus grand part. 1Je pays

d'Albanye est fort ·grand et est sous la seigneurie de

Troyes, c'est assavoir du Turc qui tient plusieurs belles

places, lesquelles soulloyent apartenir aux Vénissiens,
esquels lieulx il prend le bois pour faire navires et gal­

lères pour batailler contre les chresticns, qui. est un grand

domtnaige pour la chrestienté, car, moyennant ce pays,

comlhe l'on nous disoyt, il peult faire tous les ans grand

quantité de navires, sans lesquelles il ne pouroit faire
guerre.

(1) Monte Gargano, en Capitanate,
(:1) I~aguse.
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L'autre partye appartient aux chrestiens albanoys,

lesquels se tiennent forts en ung certain pays de mon­

taignes quasi inaccessibles, ct vivent de la guerre, comme

les Suysses, à qui plus leur donne, et tiennent la secte

grecque, pour ce que leur pays est le commencement
de (~rèce.

Et la tierce partye est encore soubz la seigneurye de
Venise, en laquelle partye est une bonne citée nommée

Corphou, bien munye de forteresses alentour, le port

bien garny tousjours de douze ou quinze gallères pour

garder la mer, afin que les navires des marchands Vé­
nissiens puissent aller libérallement et seurem.ent par la

mer en leur marchandise. Et quant il est bruict de

guerre ou de coursaires sur mer, ilz les conduysent

d'un port à l'autre. A Corphou y a bien vingt églises,

Blays partout l'oflice sc Iaict selon la secte grecque,

excepté à ung couvent des Cordeliers.

l~t c'est à noter' que qar toutes les régions, provinces,

villes ou citez que les Vénissiens, ou I~agousses, ou

Genevoys ont sur la mer en loingtain pays, il y a tou­

jours des couvens de Cordeliers, faisans l'office en latin
soubz l'obédience de l'l~glise roumaine.

Auprès de là, en une petite ysle, y a une chapelle de

Nostre-T)anlc, laquelle ilz appellent Nostre Darne de

130n Conseil, ct y demeurent des religieux grecs de

Sainct-Basillc : ilz les appellent Calo.ys (1), fort dévotz ,
mais toutesfoiz ilz sont scismatiques, séparez de l'église

roumaine, et aussi tous les grecs. Et en passant par

devant, tous ensemble, à haulte voix saluasmes la Vierge

l~larie, 1ui recommandant nostre voyage et ainsi fait-on

à toutes les églises que l'on voyt sur le rivaige de la

f r] AfTag-art expliquera plus loin ce mot, qui signifie « bon vieux »,
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mer. Il ya d'Esclavonnye jusques à Corphou troys cens

milliers.
Il est à noter que là environ sont les yles Ciclade (1),

desquelles parleStrabo en son sixiesme livre, et sont
appelées Ciclades pour ce qu'elles sont soixante et troys,
toutes en ung circuyt et à similitude d'un cercle.

r Partant de Corphou et allant toujours le long des
montaignes 'de Grèce maintenant appelée Turquye, à

. cause que les Turcs la possèdent, veismes dedans la
mer, en une petite ysle, ung fort chasteau et quasi im­
prenable appartenant aux Vénissiens, et se nomme
Cephalonia. En délaissant la Turquyc vers la main
senestre, et ung peu tirant vers la main dextre, après
grands périlz et misères, arivasmes à grand joie en
l'ysle de Gente (2), autrement appelée Jacintus. De
Corphou à Gente y a environ deux cens milliers.

L'ysle de Gente a environ vingt cinq lieues de long et
quinze de large soubz la domination des Vénissiens,
laquelle a esté destruite par les Turcs y a environ
cinquante ans, et furent tuéz touz les chrestiens qui

pour lors y habitaient.
La principale ville s'appelle Castum (,), laquelle est

port de mer sans murailles et est peuplée de chrestiens,
Grecs et Juifs paysans tribut aux Vënissiens. Pour les
latins y a une église de laquelle ung augustin est curé
sans autres prebstres latins, mays auprès, sur la mon­
taigne, est le chasteau tout ruyné auquel se tient le
cappitaine avecques ses gens, député de la seigneurye
de Venyse, et auprès y a un couvent de troys Cordeliers.

La région est assez fertille en vins, mays ilz sont si

(1) Les Cyclades sont loin de Corfou. La science g~ographique de l'auteur

est bien va~ue.

(l) 1. de Zelnte.
(3) Zanthe.
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forts q uc ecu] x q II i ne l'on t acoust urne aymeri t rnyeu 1x

boyre de l'cau, et les font au hout de la vigne sans les

porter il la ma iso n . IIz font au bout de leur champ une

mu rn i llc en carré de diz picdz de long ct autant de large

bicn cy rnc n tèc au fonds ct alentour, et lit-dedans pillent

le ra isi 11 il pied sans le laisser cuver heure nc clcmyc ,
ct par tlng certain conclu ict le vin se cscoulc ct puys le

III ct t cn tell va is ~ c a li x de terre CIII PoySSl' Z, ct PCl u r cc LI li ' i1
ne clcmcurc poinct en la cuve il n'est painct rouge mays

a t ()li S jn u rseo u 1cur clc Iissi vc, a rd C n t ct fIIIn C li x CCl rn rn e

ca uc de vyc, sentant la poix il plaine bouche, ct ainsi

fon t Cl uasi par tou t le pays de (~rèce pa r souflretc (1) de
ya i sscau l x de boy S .

Nous cstans en la ville, [il] pleut, et nous refraichismes

l'espace de troys jours en attendant le vent propice, et
là, sou rvi n t ung ln istèrc digne de réciter à l'cxal tacion

deia foy ca t ho 1icque ct III es p ris cle 1a [0y ju cl aïe que et à
l'honneur et révérence de la glorieuse Vierge l\larie,

i\ ins i , corn mc nous es toons (sic) logéz plus icu rs rélcri ns
avccqucs nost rc patron et l'escripvain de Nostre-[)alne à

la maison cl 'un panure Ïrançoys, lequel, pour lors, tcnoyt

taverne en ce lieu, contre sa maison ct de l'autre cousté

de la rue estoyt la maison d'un juif, lequel avoy t sa

[emme en travail d'enfant depuis troys jours ct ne pou­

voyt avoir cn lanct , adonc luy fut conseillé d'avoir ung

yrnagc de la Vierge l\\aric, ct incontinent elle seroyt
délivrée; et tantost par ung chrcsticn luy fut baillé ung

ymagc, mays sitost qu'elle fut clavant la Icrnrnc, elle fut

délivrée. I~t le mary ct sa meschan te lemme plai ne crin­
gratitude CO III mnudùrcnt que l'yrnagc Ïust mys dehors

hast ivcrncn t en cryant en langue italienne: Fore, Maria,
fort. I,:t alors le patron de nostre navire avccqucs l'cs-

(1) Défaut.

l'

.l



(1) Près est une façon de parler. Il y a quelquc distance de Patras à la côte
occidentale de Grèce que côtoyait la galère d'Affagart.

(~) La Messénie. . •
(1) COron qu'il devrait citer après Modon, s'il avait SOllCI de 1ordre topo"

graphiq\le. '
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citez soulloient estre soulz la domination des Vénissiens,
mays le Turc les a subjuguées par trayson. 11 nous fut

dict que les habitans chrestiens qui pour lors estoient
à l\\odon sc voyant ainsi assiegez du Turc et congnois­
sant sa crudélité esleurent plus tost cstre tons arts (I)
et bruslez, eulx, leurs lemmes et enfants que de eulx

rendre subjcctz à luy, laquelle chose veyans les Turcs

les firent tous décapiter, et de leurs testes furent faictes

deux tours, Icsquelz jusques à présent sont appcllées .lcs

tours des martirs, ct n'y a guères plus de cinquante

ans.
II fault noter que par tout le pays de Grèce ilz soul­

loicnt estre ehrcstiens soubz l'empire de Constantinoble,

mays depuys environ cent ans que les Turcs ont com­
mencé à régner y les ont totallerncnt rendus tributaires;

toutesfois ilz ne les ont pas gcctez hors car ilz n'eussent

peu repeupler le pays ct fust demeuré désert, mays ilz
les tiennent C0111t11e serfs ou esclaves et pour rien ne
pc Iï 11ct t r0 n t qu' ils c11 S SeIl t se 11 JI crne Il t eloin i 11 a tion s11r
ung arpent de terre en leur pays, mays s'ilz veullent une

pièce de terre il faut qu'ilz se accompaignent avecques

ung Turc ou l\lore, afin de les tenir plus subjcctz, et

cela se observe par tout le pays du Turc tant envers les

chrestiens que envers les juifs. IJz permettent bien
qu'i 1z ayen t cl es é g1ises et qu' i1z se r veTl t à J)jeu sc Ion
leur loy , sans les contraindre de regnier leur loy.

11 son taussilcu rs prebst re s,lesque17, son t 111ar iéz,
mays quan t leu r [cm Ille est morte ils ne se pcvcn i jamais
remarier et Iaul t qu'jlz prennent vierges cravant qu'ilz
soient dyacrcs, car jamais prcbstre ne se marie, mays
s'il le vcult estre il fauIt que ce soyt d'avant que d'estre
prcbstrc.

(1) Brülés.
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cripvain et quelques autres estoient aux fcnestre.s de
nostre logeys, lesquelz ne dormoient pas encores, Virent
le mistère et ouyrent les parolles. car il n'y avoyt que
la rue entre deulx. Et nous vinsdrent esveiller pour

l'ouyr comme eulx, et en cela la prophétie de la ~ierge
l\'larie est accomplie quant elle dist en son cantrque :

Ecce enùn ex hoc beatam me dicent al/mes J;cncrationcs,

c'est-à-dire: « pour ce que Dieu a opéré en moy, toutes

générations viendront à confesser que je suys bienheu­
reuse et à me réclamer en leur néc~ssitéz. 1) Nous le

voyons par expérience, car non seullement les c~1festien~
de quelque nation ou sorte qu'ilz soient la viennent a

louer et invocquer, mays aussi les Juifs, Turcs, Mores

ou Arabes la réclament.
Après avoir un peu séjourné à Gente, nous partismes

pour aller en Crète, et passames auprès de la grand ~on­
taigne nommée Arabie, non que ce soyt le pays ~ Ara­
bye, mays est ainsi appellée. Et ainsi naviguans laIssons
toujours à mai n senestre le pays de Grèce il pl:ésen t
appelé Turcquye Nous passames près (1) de la cité de
Patras en laquelle saint André fut martlre, en laquelle

aussi sainet Anthoine fut abbé, et apparest encores

l'abbaye de présent..·Le pays combien que par. no~ gé­
néral il s'appelle Grèce, toutesfois en partlculter. ce

quartier-là, vers la mer Adriaticque, se appelle la r?glOn
Helesponte (2), en laquelle sur la rive de la mer,ll y a

deux fortes citez, c'est Thoron (3) et Modon. Et y a
environ cent milliers de Gente jusques à Modon, de l'un
à l'autre il y peult avoir dix ou douze milliers. Les deux
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lieu nleSI11eS en fit bruslcr ung de leur secte ct erreur.

J'en parlcray en autre lieu plus à plain.
Quant à la temporalité, ilz sont gouvcrnéz ct subjectz

aux Vénissicns desquclz ilz sont tCl1UZ comme esclaves

ou serfs, leur faisant des terres ct vignes qu'jlz labourent

cc qu'il leur plaist , ct voluntiers s'en Iuyroicnt hors du
pays et aussi de l'isle de Cyprc, car ilz scroyent moins

affligez SOUbh les Turcs qu'ilz ne sont soubz eulx, mays

les Vénissicns ne vcul1cnt pas dépeupler le pays, et, pour

cc, quant il se part quelque navire de Crète ou de Cypre ,

i'lz la visitent pour sçavoir s'il y a poinct de gens fugitifs

ct si quelques ung est reprins ou réprouvé laron, ilz ne

le font poinct mourir, mays Iuy crèvent les yculx et

puys le laissent aller.
Les Véni ssicns tiennent là ung gouverneur ct plu-

sieurs au tres gen tilz hommes et marchans pour tenir le

pays en subjcction ct ont plusieurs églises latines entre
lesquelles l'église cathédrallc est fondée de sainet

1)it te (1), cl isc iplc de 1110 nsie ur sa in t I)a0u l, cl uque Ile
corps repose en icelle église, en laquelle il fut envoyé par

saint Paoul pour la convertir, car le seigneur de l'isle

avoyt cspousé sa seur. 11 y Cl aussi ung couvent de Ja­

cobins ct six couverts de Sainct Françoys en toute l'isle
mays i lz sont départiz clcczù (2), car les chrestiens de

là qui sont scisrnatiqucs ne sc rendront jamais avecques
culx, et quant il y a aucun rcligieulx de dcczà qui veult
aller demeurer là ct servir sans les monastères, sont

tenuz de les envoyer en l liérusalcm à leurs despens et

les rcconcluyrc jusques ft Venise,
L'isle de Crète a de long cent-vingt-sept milles, ct de

large environ cinquante milles, en laquelle fut prerniè-

(1) Saint Tite, évèquc de Crète,
(1) En deçà.

(1) Cérigo, ancienne Cythère.

,6
Et davantaige, le grand Turc, de troys ans en troys

ans faict visiter les maisons des chrestiens qui sont

souin sa domination et prend de chascune maison où il
en trouve ung petit enfant et les faict instruyre en la foy

et exercer en armes, et s'en sert quant ilz sont grands,
leur donnant bons gaiges, afin qu'ilz ne le laissent; et

sont appcléz génissaircs. ..
Après que nous fusmes à Coron nous vcisrnes de 10111

l'ysle de Stago ( 1) en laquelle Paris ravyt la belle Hé­

laine. De là nous arivasmes à Candie. 11 y a du port de

Gente à Candie ou Crète près de ')00 milles.
A Candie, qui est la principalle ville et capitalle cité

de Crète, forte ville et bien close, il y a ung port, le
myeul x fermé et le plus fort que j'aye veu sur la mer,

quasi de la faczon de celluy de M~rc:ille, excepté qu'il
est plus peti1. A l'entrée, les Vén issicns fon t une tour

ou batterye toute assise dedans la mer, la plus. forte et

la rnieulx garnye d'artillerye que on sçauroyt veOlrs pour

battre sur la mer. La cité n'est pas belle ne forte de

murailles, car elle a esté par plusieurs fois destruiete par
guerre des Turcs et par tremblemens de terre, pourtant

ilz n'osent faire grand édinisces, car ih~ en sont plus

périlleux ct l'isle est fort subject à cela.
Les habitans de toute la cité ct de l'isle sont Grecs,

soubz le patriarche de Alixandrie, scismatiques et ino­

bédiens à l'église roumaine, et ont leurs églises et ~o-.
nastères ausquelz ne veullent poinet que les [at t in s.

célèbrent, car ilz nous estiment comme héréticques. Il
nous fut clict que ung prebstre latin voulut quelques
foiz dire messe, mays incontinent après ilz destruyrent

l'auitel auquel il avoyt chanté, pour laquelle chose le
gouverneur cie l'isle, qui est pour les Vénissiens, en cc



(r) Inutile de souligner les erreurs gros~ières commises par Aflng-art ici.
On s'aperçoit que le frère Bochard ne raccompagnait pas dans sn première
traversée.

(2) Satalich, port de Turquie d'Asie,

Paoul escripvoyt ad Coloccnses (1). C'est la première
vers la porte orientalle des ysles Ciclades, desquelz avons

parlé, ct est sur le chemyn de lliérusalern à main gau­

che, bien garnyc de bonnes villes et chastcaulx entre

lcsq uellcz la ci té capi talle est forte à merveilles, bie~

munye de fossés, murailles ct tours fortes à l'advenant,

mays, nonobstant cela, le grand Turc depuys peu de

de temps l'a prinse par force à la grande confusion des

princes chrestiens qui ont esté négligens de donner

secours aux chevalliers de Sainct Jehan qui long temps •

l'avoyent possédée ct vaillamment defTendue, laquelle

chose a esté un gand domrnaige à la chrcsticnté, car ilz

estoient cornrne une muraille entre les Turcs et les chres­
tiens; ct n'y a que dcmyc lieue de 111er entre Rhodes et

la Turcquye et si tostd que ung navire des Turcs se

descouvroyt sur la mer elle cstoyt par culx ravye, et

par ainsi les chrestiens alloient seurement par mer.

1lors la ville de Candie nous fut monstré une vigne

qui portoyt fruict six foiz l'an, laquelle cstoy à ung

monastère de Frères de Sainct-Françoys, car depuys le

moys de juing il y avoyt fleur, raisin verd etraisin meurs

jusques à Noël, ainsi C0I11me aux orengiers des orenges.

A troys lieues de Rhodes, sur une montaigne, est

Nostre Darne de Phillarme, qui est une église de grand

regnom en laquelle se font continuellement de béaulx
miracles, et, entre les autres, nous furent monstréz

troys crapaulx qui estoient sailliz du corps d'un homme

possédé du dyable.

De Rhodes nous passames par le gouffre de Sathalie (2),
autrement nommé le gouffre de Saincte-Hélaine, pour
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rement l'usaige des navires, ainsi comme dict Solin (1),
aussi d'cscripre et faire lettres et de batailler à cheval et

de chanter par art de musique. Il y a une haute mon­

taigne durant environ troys lieues près de la cité, en

laquelle l'on dict estre le sépulchre de Juppiter.
Près dc là aussi estoyt le laberinthc que Iist Dcdallus

pour mettre le l\lynotaurus. En celle ysle n'y a nulz

loups, ny ours, ne regnards, ne nulles bestes venimeuses

qui puissent nuyre à l'homme. Il y a assez habondance

de bonnes chairs comme perdrix, poullailles, chevreaux

et moutons à bon marché,
Les maisons commencent d'estre à la faczon de celles

de l-liérusalem, c'est-à-dirc voultécs ct plattes par-dcssuz,
et si bicn ci men técs que l' ca lie ne pc u1t pé né t re r , III ays

la font recuillir par certains conduitz dedans les cytcrnes
pour boyre, car ilz n'ont poinct d'autre caue doulce plus

près que le Nyle. La challeur y est si véhémente que à

peine s'i osent les gens descouvrir de jour, mays vers le

soyr ils cheminent et prennent leurs esbatemens sur les

maisons et plusieurs y couchent et principallement l'esté,

quand il faict grand challeur es maisons. Et pour la

grande challeur qui règne en ce pays là le vin y est plus

ardant que en nul autre pay~, et est le vin que on

appelle malvoisye, mays il est si ardent et si Iumeux
que il ne semble pas bon au pays, mays il se tempère

quant il est porté hors du pays, et là le vont chercher

toutes nations. 1

En partant de Crète nous cheminasmes le long de

l'isle l'espace d'un jour en la délaissant à la main dextre,

entrasmes en grand mer pour aller à Rhodes. Cest islc

de Rhodes est d'anxienneté fort noble et de grand renom

et estoyt appellée antiquement Colosse, car où saint

(1) Solin, écrivain latin du Ille siècle, auteur du De mirabilibus orbis.,
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ce que, en ce lieu, périssoient beaucoup de navires par

les continuclz tourrncns et agitements des vents qui

régnoient en ce passaigc. Madame Sainctc-I lélaine ,
revenant de ll ièrusalcm , après avoir conqucsté toute la
Terre Sainctc ct trouvé la croix précieuse cn laquelle

Nostre Seigneur fut crucillié, afin que le passaige [ut

doresnavant pacifique, elle gecta ung des cloux de quoy

Nostre Seigneur fu t cloué en l'arbre de la croix, et depuys

la mer a esté plus tranquille.

Entre Cypre et Rhodes y a une ysle à main gauche

nommée l\\cthal ie (1).
Après quatre jours en g-rand peur et trerneur pour les

grands vents qu i estoient tousjours en ce lieu, combien

gue peu ct quasi nulles navires ne y périssent, toutesfoiz

l'on y a peur, nous ariVaSlTICS à l'yslc de Cyprc qui

soulloyt estre royaulme soubz le duc de Savoyc, mays à

présent est soubz les Vénissiens. Nous passames par

elevan t 1a ci té de Da fTé (2), qui est 1a p remiè re que on
trouve au bout de l'isle, et vinsmcs le lendemain à Ni­

messon, et là nous rcfraichismcs quatre jours. Il y a

depuys Candie jusques à Cypre 500 milles. De l'isle de

Cypre et des choses qui sont en icelle digne de mémoire
je parleray plusà plain, car communément la navire des

pèlerins y séjourne cn revenant pour charcher aucunes

marchandises.

Partant de Nyrncsson (3) cusrnes assez bon vent, telle­

ment que, en la fin de deux jours, nous veismes la Terre

Sai nc te , et alors pa r to u tela g a 11 ère se III ena gra 11 cl
Iyesse, tant de pélerins que des mnrinicrs , et, de grand

joyc, tous comrncnczasmcs à donner louenges à Dieu ct

qUatre trompettes sonnèrent, et nous, pèlerins, chantas-

( I) Il s'agit d'une des petites îles situées duns le golfe d'Adalia,
(~) l lnfa.
()) Linmeson ou Limassol.
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mes par grand dévotion: Te Deum laudamus, (Versus) :

Lcetatus sum in 111·s quo: dicta sunt mihi. (I(csponsuln): In
domu m lïomini ibimus, (Oremus] : RCSPI·CC qucsu m us /)0-

mine su l'cr hanc,ranIiliam lu am pro qua 1)0111 l1ZlIS nosler
..Jesus Chrl·stlls non dl/ln·lal"·' m aniliu« lradi 1l0CC1l{Ùt111' ct

crucis suliirc tonncntuni, qiti iccurn , ....

Lenclcrnain , environ neuf heures, nous arivasmes au

port de j aphé (1), autrement nommé Jappé, et inconti­

nent la gallèrc fut encréc ~ toutesfoiz nous ne descendis­

t11eS il terre, car ne eussions osé sans avoir sauf conduicr;
i'lays le pa tron , ainsi qu'est de coustumc, envoya hast ive­

mcn t le truchement de la gallère avccqucs son escripvain

à terre charchcr ung mcssn igcr pour envoyer en l l iérusa­

lem porter lettres au l~évérend Père gardien des f4r c res

l\lyneurs du mont de Sion, et aussi à son (2) vassal qui

vault aultant à dire C0J1101C Seneschal, leur déclairant

comment sa galère des pèlerins estoyt venue ou arivée,

demandan t sauf cond uyt et aussi pour venir recepvoir
son tribut.

]aphé fut jadys grande cité et anticque cdillièe par

Japhet, Iilz cie Noé, rnays à présent est toute clestruicte

ct n'y a plus autre choses que deux vieilles tours caduc­

gues et cleschirées, lesquelles avoyent esté le temps passé

edifliées par sainct Lays, roy de France, pour la garde

du port et pour faire guet sur la mer. Et semblablement,

par tout le rivaige de la mcr , Je long de la terre saincte

jusques cn Surye, les Françoys avoyen t faict des tours

de 1icue en 1ieuc pou r le guet et garde de la terre sai nctc,

tcllcmcn t si tuées, que la première povoyt veoirs la

seconde et la seconde la première ct la tierce, et en

esuyvant et consécutivement voient l'une l'autre, et
(1) Jnffl1.

(~) Une m~in mode,rne fi corrigé !'ll r le manuscrit ,CiO" par 5011hz, On verra
plus loin ,<Ill Il faudrait plutôt : ( cl aussi lIU souvassal. ))
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vèren t au port de japhé, ledict gardian se advança et

vint le premier en la navire pour adviscr les pèlerins de
plusieurs choses qui sont nécessaires. I~t premièrement

demanda si avions cu le congié du Pappe en passant

par Rommc, ct congneut que plusieurs -estoicnt vcnuz

sans avoir eu la .bénédiction et licence de nostre Sainct

Père le ()appe ~ il donna sa bénédiction, car il a toute

auctori té par delà sur la 111cr et chrestiens latins.

Secondement, nous admonesta d'avoir ferme foy et

créance il tous les mistèrcs que Nostrc Seigneur', par sa

simple bonté, auroyt voullu faire à ces liculx que nous

voull ions visi tcr, tan t de l'anxicn tcstarncn t que d II nou­

veau, cl aux indulgcnces que les saincts I)ères avoient

données à ceulx qui dévotement les visiteroient, et que
fidèlc111cnt aussi il nous les morrst rer-oyt.

Tiereemcnt, que ung chascun disposast sa conscience

par vroye confession et contrition, ct que, en entrant et

mettant les piecIz sur la terre saincte, nous acquérions
remission de nos péchez de peine et de coulpe.

Quartcment, que nous fussions bien patiens en toutes

adversitéz et que nous souffrirons des opprobres et inju­

res de ces meschans Turcs, ct si aucuns nous faisaient

extortion que nous gardissions bien de frapper, car ilz

ne demandent autre chose pour avoir occasion de piller

et ranczonner , nlays que nous eussions tousjours recours

au patron ou truchement, lequel en faict faire justice par
le sou vassal.

Quinterncnt, que en cheminant nul ne se esquarte,

mays tous ensemble par bon ordre, sans se eslongner

du chcrnyn , car il y a de meschans Turcs par le pays

qu'ilz ne font que guetter s'ilz voiront quelque pèlerin

seul pour lui oster sa robbe ou ce qu'il porte, et que ung

chascun se garc1ast dilligcntement de ne marcher poinet

42

quant ceulx qui faisaient le guet à la première apperce­

voient quelque navire sur mer, ilz faisoient signe il la

seconde, à la tierce et ainsi des autres, par tclle faczon

que on sçavoyt en ung moment il l'autre bout de la terre

de promission quant voylles il y avoyt sur la mer et en

quelle part ilz arivoient. Les ruynes du port démons­

trent que le temps passé ce a esté grand édiffice, car les

vieilles murailles sont tombées dedans la mer grandes

à merveilles et sont converties en roches, tellement que

à grand difficulté l'on peult ariver aux baroques.

En ce licu aussi Jonas le prophète entra en la navire

quant il fut dévoré de la ballaine. En ce lieu aussi, saint

Pierre sc tenoyt en la maison de Syn10n le courayeur (1),
quant il convertit Cornelius, centurion. ·l~n ce lieu, il

ressuscita une bonne femme nommée Dorcas, En ce lieu

se monstre encores une chaigne de fer grancle et grosse

merveilleussernent en laquelle, ainsi que récite Solin

en son livre De inirabilibus 111l11ldi, fut attachée la géante

Andromèdes pour estre dévorée de la balainc,
Cest intervalle de temps durant, nous estaris en nostre

gallère, attendans le gouverneur de l liérusalem , vin­

drent sur la rive de la mer plusieurs chrestiens Grecs et

chrestiens de la Saincture (2) qui se tiennent au pays

tributaires au Turc, et aussi plusieurs j\;\ores, lesquelz

portaient du pain à vendre, des œufs, des poulletz,

pompons, melons, angeries ~ d'autres qui portoient des

pierreries, des patenostres de grenatz ct toutes autres

choses qu'ilz pensoient vendre, tellement qu'il sembloyt

d'une foire sur la rive de la mer.

Après quatre jours que le père gardien du mont de

SYon avecques le seigneur souvassal de Hiérusalcm ari-

(1) Simon le corroyeur.
(2) On trouvera plus loin l'explication de ce mot.
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sur leurs cimitièrcs, car ilz ont à grand horcur et injure

que ung chrestien marche sur leurs morts, et aussi

quant nous entrerions dedans la cité de Ryna (1), que

ung chascun se mist à pied car, en signe que nous suys­

mes leurs serfs ou esclaves ou captifz en leurs pays, ilz

ne veullent pas souffrir que ayons liberté d'aller à cheval

par leurs villes, et davantaige quant on rencontre par le
chemyn quelque seigneur turc il se fault descendre pour

luy faire la révérence sur peine d'avoir quelque coup.

Tantost que le seigneur fut arivé à la gallère il fut

reçeu honorablement par le patron. Luy et ses gens luy

administrèrent à boyre ct à mengcr et à son train aussi,

et jaczoyt cc qu'ilz ne doibvent poinct boyre de vin selon

leur loy, toutesfoiz quant il en peult robber ou avoir à

cachettes, ung turc en boyra plus que quatre chrestiens

et de cela tourmentent plus les chrestiens pèlerins, car

autant qu'ilz en voyent c'est pour eulx.

Cela faict, et après aucun csbatcrncnt (2) que en la

présence furent faictz, nous descendismes tous à terre ct

fusmes mys dedans une veille caverne plaine d'immun­

dicité en nous cnrollant tous par nom et par SOUrn0l11 et

demourasmes tout le jour et la nuict ainsi.

Le lendemain, après que le patron eut convenu avcc­

ques les gouverneur du tribut qu'il failloyt payer à 1108­

tre sauf coricluyt , grand mul t itucle de panures gens ari­

vèrcnt avecques leurs asncs ct mul lctz pour gaigner

argent à porter les pèlerins. A donc les gens du seigneur

en rctindrcn t tant que nous faisoyt besoing, et ainsi

nous allasmcs jusques à Rame qui est dix mil le de
japhé. Aucuns mettent en leurs voyages qu'ilz contrai­

gnent les chrestiens d'aller il cheval, disans que nous

(1 ( Hflmlch, entre JaITa el Jérusalem.
(1) Mnnrcu\'rc.

ne suysnlcs pas dignes de marcher sur leur terre TI. ,] ays
i lz m.e pardonneront: cela n'est pas du tout vroy. Jé
c~lellllné plus. de deux cens lieues par leur pays indi­

f~ramm.ent. il pied et à cheval que jamays ne fuz reprins

d aller a pied. lmo (1), comme jé dict d'avant, en pas- .

sant parrny leurs villes il se fault descendre, par cela il
setllbleroyt que la terre des villes ne seroyt pas si saincte

comnl~ ~clle des champs. Davantaigc, la tierce partie

des. h~b'tans de ces.te terre sont chrcstiens, lesquelz

ordinairement cheminent à pied. Toutcsfoiz ilz les ès ti­
ment C0l1101e chiens aussi bien que nous, mays il est

;ro.y que les poures gens du pays, pour gaigner argent,

mettent les pèlerins de rendre leurs asnes en disant en

leur langaige : / [cclceb hcclccb, 1IlCsgll)'C christianc, gcbel

gîtcbocc vovla (f.{cbcl gueboce. c'est à dire: {( Monte à che­

val, monte à cheval, poure chresticn, car il y a de gran­

des montaignes. » Pour dire (2), ce sont toutes Illon tai­

gl~~S, mays à la vérité il y a maulvays chemin jusques en

l liérusalcm , et est grande consolation aux paoures pè­

lerins, car d'aucuns sont mallades, les autres sont déli­

catz ct n'ont pas acousturné d'aller à pied, et tous en

général sont tant faichéz et ennuyéz de la mer que s'il
leur falloyt passer les montaigncs à pied, Ilz seraient

morts d'avant qu'ilz fussent parvenuz au lieu.

Il y a de Jahé li J~atlle environ dix rnille. A J'entrée
d~ l~anlc y a une belle grand église de leur loy, c'cst-à­
dl re une lncs qui te (3).

Quant nous Ïusrncs arivèz à I~anle l'on nous mist en

ung hospital qui est là député pour loger les pèlerins

soubz le gouvernement des Frères de Syon, lesquelz

(1) Bien plus.
(2) A "l'ni dire.
(J) Mosquée.

·f. '1
,,1 ;



RELATION DE TERRE SAtNTE

tiennent là ung homme cxprcssémcnt , lequel va cher­
cher les nécessitez aux pèlerins pour leur argent.

Rama est belle cité de grandeur comme pouroyt estrc
Verneul ou Perche (1), située en une belle plaine habon­
dante en tous biens comme bleclz, huylles, olyves, su­
cres, car là croissent les canes de quoy il est faict, figues,
orcnges, amandes, riz, chairs à grand marché comme
poulletz, chevreaulx, aigneaulx ct tout autre bien excepté

vin, car ilz n'en osent boyre, mays du raisin assez.

Le soyr ensuyvant nous couchasrnes de bonne heure'
à nostre hospital sur des lictz faictz de pIastre ct ung
peu de paille dessus. I~nviron dix heures de nuict nos
asnes furent adrnenéz pour cheminer toute nuict. A

deux mille de Rama nous Iusrncs à ung petit villaige
qui estoyt le temps passé une cité nommée Lidda ou au­
trement Dyospolis, en laquelle est encores à présent
une église grecque où fut martirisé monsieur sainct
George, en laquelle a sept ans de Indulgence.

Il est à noter que monsieur sainct Silvestre, pappc de
Rommc, esrneu de dévotion envers les saincts lieulx et
à la requeste de l'empereur Constantin et de sa bonne
mère saincte Hélaine, pour inciter et esmouvoir les
cueurs aux dévotz chrestiens d'aller visiter les lieux

prédictz, donna et octroya grands pardons et indulgences
lesquelz ont esté conferméz et arnpliéz par ses succes­
seurs jusque à présent; et, en aucuns liculx, y a pla­
nièro rémission de penne ct de coulpe, en autre y a sept
ans et cela est autenticquement réduict au couvent du
mont de Syon par cscript , et afin qu'on puisse cong­
noistre en brief mes parol1es je feray deux croix, et là

où il n'y a 47 ans, comme icy, je n'en feray que une, en
(~) Courteilles en Normandie, dont AfT:lgart est seigneur, est dans ln

région de Verneuil (Eure), ce qui explique la comparaison bizarre qu'il fait
ICI entt"e cette ville et Rama.
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telle Ïaczon : ~ (1). Il y a de Rama jusques à la saincte
cité de l licrusalcrn environ trente milles. '

Après que eusrnes cheminé environ dix mille depuys

Rama nous entrasmes dedans les haultes montaignes de
Judée ct vismes en passant l\1odon (2), la cité des 1\1aca-!
bées, en laquelle sont ensépulturéz Judas "l\'lachabeus,
son père ct ses frères. De là allasmes le droict chernyn
jusques en Iliérusalcm. "

J)'aussi loing que peusmes appercepvoir la saincte

c!té, le temple du mont de Calvaire auquel est le' pré­
creux et très sainct Sépulcre de Nostre Seigneur, les
chevculx nous commencèrent il dresser fi la teste ct tous
les pélcri ns, par grand fcrveur de dévotion, se gectèrent

à terre en pleurant et lamentant de joye et exultation,
rcndans à Dieu grâces ct louenges de ce qu'il luy avoyt
pIeu nous conduyre jusques au lieu afin que puissions
veoirs ce que tant avions désiré, ct finahlement il ne
seroyt posible d'exprimer par escript la joye ct consola­
ti~n quc nous eusrncs le demeurant du chemin, mais je
laisse à contempler ft ung chascun dévot chrestien. Il
suffira dc ce premier voyagc.

Nous estans à Venise, 1533, et encore long temps
après la feste du Sainct Sacrement que la navire des
pèlerins a de costume de partir, et voyant qu'il n'y avoyt
pas grande préparation ne espérance de partir en bricf
car les pèlerins ne povoient accorder avecques le patron
pour ce qu'il demandoyt aux pèlerins qu'il? payassent
chascun soixante troys ducatz pour hornrne, et n'yen

avoyt il grand peine quatre qui les peussent poyer, nous

(1) L: manuscrit que nous avons transcrit doit porter une mauvaise leçon.
II f~ut lire sans ~~H!te là où il n'y a que sept ails (d'indulgence). D'ailleurs,
le sl~nc annonce ICI par AfTagart ne se retrouve en nul autre endroit de la
relation.

(2) Modin, bourg de Judée.



LA DESCRIPTION DE ALEXANDRIE

Alcxand rie fut prcmièrcrncn t édi fiée par le grand roy

Alexandre, ct la nomma par son nom C'est 1'1 ci t ~ ·• • ~ c. e capl-
t a Ile ct pa t ~- Ja rc h a II e de ).:giPte en 1a pa r tic cl e As ic,

sou..b,z 1a sel g 11 C:1 l'ye cl u gra ncl Turc cl cp1.1 Ys que 1e pè re
clu 1 II l'C eII t fIII ct m 0 11ri r Tc Sou1d a Il, ct a II ssi t0 II t 1e
r~):al1lme d 'l':gip,tc, de Asie ct de Si rie et de toute la

l~ r~ec ~; etc0 ln bIC n qu' elle S0y t )a plu s no bIc ci té ct
p r 111C1pa 11 ccl' Fg i11 tesil' r) 1. .~.., c. l esse PltS a P us grande car

elle fll~ clcstruicte , long temps a, par ung roy de Cypre

nomme Jacq:\,es, .(~e Lusig ncn , et oucques puys ne fut
t 0 ta) e1n en t re ccl If ftéc .I~: Il c est assez cIe be1le•. '- l ~ c, .J apparence

par dehors en murailles ct tours ct pr incipallcrncnt vers

le port, tnays par dedans y a de grandes ruy ncs : la cité

(1) Sortir, c'est-à ..dire comment nous cn sortirions.
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Si ne sça~oicnt pas où nous debvions yssir (1), ct alors

n~u~ ,pnnsmcs il lire la Passion ct incontinent par la

m.'~cncorde de Nostre Seigneur Iusmcs délivrez de ce

perd ct rcmys en grand 111er, ct de ceste heure nous

cornmcnczasrncs ft délaisser le chcmyri de l liérusalcm ct

le pays de (~rècc Ù ma in senestre ct t irasuics Ù rnai n des­

t re po u r a II c r cl 1'0 ic l C11 Alexand rie. J.: t ta n t chevauchas­

nl~s les, poyssons que Ic vingt q uatricsmc jour cl 'aoust

arrvasrncs clavant Alexandrie. Après que nous fusmes

cle.scencluz en la grève et que cusrncs esté visitéz et exa­

I11mb,par les officiers du .gouverneur cie Alexandrie qui
S 011 t 1a co 111 111v S 1)0 urfa 11-C poycr t .:b t t .. ) ..J . ( Il U e VIsiter cs

n1arc.hans qui là arivent, nous Icusrncs concluytz à la

foncltcquc des Francoys qui là dcmcuroient pour faire

ct exercer marchanclyc.

(1) S~inte Mndelcinc, le 22 juillet.
(l) ICI, A(fn~nrl nomme les personnc9 en lutin: Bcrn3rd de Bonnernaison

el Uontlventure Brochurd.
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délibérasmes, monsieur de la Rivière et n10Y, d'aller en
Alexandrie avecques une navire de l\\arceille qui pour

lors estoyt à \,Tenise et avoyt entreprins à porter cer­

taines marchandises en Alexandrie. Et tanstot sc mis­
drent de nostre compaignye monsieur de IV\arcliquoque,

honncste gentilhomme de Picardie, avccqucs un prcbs­

tre espaignol. Adonc le marché faict pour dix ducatz

avecques le patron, lequel se appelloyt sire Pierre Tour­

nay, homme de bien et d'honneur, bon catholicque,

nous partismes de Venise à la garde de Dieu environ le

jour de la l\lagdalaine (1), et laissasmes pl usieurs de

noz compaignons, lesquelz voullurent aller il la navire

des pèlerins, et entre lcsquclz estoient un vénérable rcli­

gieulx de l'Ordre des Frères Myneurs nommé frère Bes­

nard de 130na Domo, gardien du couvent de Carcas­

sonne en IJanguedoc ct frère Bonadventure IJrocardi (2),

son compagnon, avec Frère Charles Dcfontes, frère

myneur du couvent de Paris, Nous passasmes aux chas­

teaulx sainet Nicolas pour entrer en la mer et en troys

jours fusmes à Parence, de quoy avons parlé,

Partans de Ilistrie et navigans par six ou sept jours

le long des montaignes de Dalmacie et d'Esc1avonnie,

fusmes gectez d'un grand vent fort impétueulx en ung

certain destroict entre deux roches, duquel les mariniers

ne se apperceurent pour ce qu'il estoyt nuict et faisoyt

fort noir, jusques à ce que nous fusmes dedans, et fus­
mes en si grand péril que, sans la grâce de Dieu spir i- .

tuelle, le patron et les mariniers se désespéroient de

nostre vie, car ilz n'avoient jamais esté là, et pour ce, il z

ne sçav()ient ny ne voyoient les périlz où nous estions ct



est toute creuse par dedans et plaine de cyternes pour

recepvoir l'eaue que l'on faict venir par desoubz terre

quant le Nyle croist , et pour ceste cause est mal saine

spéciallement aux estrangiers, et si seroyt facile il pren­

dre qui leur trancheroyt le dict conduyt d'cau, car ilz

n'en pouroient avoir dedans.

Il y a en la cité d'Alexandrie de plusieurs nations

de habitans comme Turcs, Mores, Juifs, chrcstiens

grecs, chrestiens de la seincture, chrestiens jacobites

et chrestiens latins, lcsquelz ont en la ville quatre

fundicqucs, c'est-à-dire quatre lieulx déterminez pour

habiter ct exercer leurs marchandises, auquelz liculx
sont encloux comme à ung monastère. Les Vénissicns
en tiennent deux, les (~enevoys tiennent la tierce ct les
Françoys tiennent la quarte que les Castellans soulloicnt

tenir.

Et y a ung consul député du roy de France pour

reccpvoir les marchans Irançoys qui là arivent ct pour

les adresser à leurs affaires, lequel nous reçeut très
humainement en son logeys, ct là, nous rafraichisrncs
quatre ou cinq jours, car nous estions fort fachéz et

ennuyez de la mCE, ct principal1emcnt le bon seigneur de

la Rivière, lequel estoyt tout mallacle : et en cc temps

que nous dcmeurasrncs en Alexandrie visitasrnes les

lieulx sainets et autres choses dignes de mémoire.

PrcInièrement nous visitasmcs l'cg lise de Sainct-l\larc

en laquelle demeurent aucuns chrcsticns hérét icques 110111­

méz Jacobites. En cc lieu dernouroyt monsieur sainet

l'lare l'evangeliste estant évcsque de Alexandrie. Nous

vismes le lieu où fut cnscpvcly après son glorieux mar­

tire, et a dC1110uré son préciculx corps jusques à tant que

les Vénissicns le cnlcvcrcn t cau tclcuscmen t, ct fi ncmcn t

le Portèren t à Ven ise,
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il Y a en Alexandrie le lieu ou sainct Jehan l'aulmous­

nier, arcevesque, fut martirisé pour la foy de Jésus Cristo
Après nous allasmes à une autre église nommée

Sainct Sable, édifl1éc au lieu et maison royalle où

demeuroyt saincte Katharine d'avant qu'elle fust marti­

rysée , et là sont aucuns religieulx grecs de l'ordre sainct

Basille que l'on appelle en leur vu Igaire Calloircs qui

vault autant à dire comme bon vieil. En ce lieu sont

ensepveliz les chrestiens latins quant ilz meurent;

c'estoyt le temps passé l'église patriarchalle en laquelle

se monstre encores la chaire où prescheoyt monsieur

sainct Pierre, monsieur sainct Jehanl'évangéliste, sainct

Jehan l'aulmosnier, sainct Anastase et Origène, laquelle

jamais n'a peu estre destruicte par les payens pour les

miracles et prodiges qui incontinent se monstroient. llz

en ont voullu faire une mesquite, mays ceulx qui mon­

toyent aux tours pour cryer à l'oraison, se gectoient ou

tombaient du hault en bas. Après l'ont voulu parache­

ver et en faire une boucherye, mays en voullant détail­

ler leurs chairs ilz se couppoient bras ou mains, ou la

gorge, ou quelque autre membre ainsi que gens enragez

ou démoniacles.
En ladicte ville se monstre aussi le lieu où la glorieuse

martire et espouse de Jésus Crist, saincte Katharine, fut

ctllprinsonnéc douze jours sans boire ne mcngcr , et au­
près de là sont cncorcs deux grands cOl1l1onnes de

pierre où furent mises les rocs pour détrencher son

précieulx corps. Aussi se monstre le lieu où elle fut

décapitée, et son âme glorieusement receue par les

anges, et son corps miraculeusement porté sur la mon-

tagne de Sinay.
Dedans la ville a ung veil pallays qu'on diet csl rc le

logey-, du grand roy Alexandre auprès duquel est tille

53

grand pierre de coulleur rouge en faczon de pirarnidc
t~nt grosse et haulte qu'il semble à veoirs cie loing que

c estoy~ une tour fort anxienne aornée de antiquailles et
lettres mcon g ncucs , plus grande et plus grosse que celle

de I~..orn mo que l'on appelle l'csgu iIle de Virg iIle; tou­

tcsloiz que l'on dict qu'elle y a esté portée de Alexandrie

ct cs t 0 Yt a 11Prè s deI'a u t re 1eteIIIpS pa ss è , Hl ais j1 est

assez. ditlici llc à croire que une si grande pierre comme

l~ne tour~ toute d'une piccze eust esté apportée demille
l'eu~s. l~,t comme ilz on testé faictx et cl rossees je n'en ·

ay rie n en te ncl u, ITIays quoy q II ' i1C11 SOy t, ilZ s0 11t enco res

en. cstat il présent l'une il I\ornlne, ct l'autre en Alex'an­
dnc., et cs~ l'une des merveilles de ce Blonde, car il n'y

a SI subt i l en tcnclcmcnt qui ne se donne merveille
comme cela a peu cstrc levé par puissance humaine.

Ilors de la ,cité y. ,a deux autres collonncs de pierre,

chascune est cl une prccc , haultes et grosses aussi rnerveil­

~euscs dont l'un s'appelle pOlnpeyanc, pour ce que sur

iccl lc le preux et noble JLIles César Iist Illettre le chef de

1101npé: que ~e roy cl'Egipte avoyt faict trencher, pen­

sant faire plaisyr à César pour cc que Pompée et r!'. ~csar

cstoicnt cnnemys, mays quant il veyt la teste de son

cnnerny, par pityé ct compassion sc cornrncncza à pleu­

rer :t ne voullut pas prendre vengeance de son ennemy

a pre s .sa rn 0 rt, Tll aysenvers luy ex crecr t0 II te h t101 an ité,
car hien honornhlcrncnt y le fcist cncliasscr et mettre
sur ceste préclictc coulonne.

Sur l'autre, le roy Ptoloméc fist mettre le corps du

g.rand roy j\ le~an:lrc en ung vaisseau d'or, mays ung

tirant, fOY de Ethiopc, après qu'il eut prins ct dégusté
le pays d'r~gipte, viola Jcclict sepulchre et emporta l'or
ct rn ist le corps en ung sepulchre de voyrc (1), Blays

( 1) De verre.

1
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bien tost après, par la justice divine comme sacrilcigc

fut gricfvement pugny.
Tout entour de ladicte ville sont grand habondance

de beaulx jardins plains de diverses herbes cornille

comcornbres, melonges, pouppons et angicrs '(1) qui sont

gros comme la teste d'ung homme et sont plaines

d'caue que l'on sucee, et est bonne pour refraichir. l .c
sucre aussi croist le long du Nyle en cannes grosses

comme le tuyau d'une cscr ipto irc. moyllcux par dedans,

etces te m 0 yIlces t hu m ide et pla in ccl' cauc, etcc1api 11 é

et bouilly se convertist en sucre. 11 y a aussi par tout le

pays d'Egipte grand habondance de cassiers qui sont

grands arbres COtlll11C noyers qui portent ung ccrtai Il

fruict long environ de cIeux picrlz , noyr quant il est meur,
long ct gros comme ung tuyau d'escriptoire. Il y a

grand mult itudc de palmes qui portent les dactcs.
l~n nous refraichisant en cedict lieu pour ce que nous

avions longtemps demeuré sur la mer Ü mnngcr chairs

sallécs et boyre l'caue toute puante, nous priusmcs par

trop grand cupidité à manger de la chair fraiche de

petitz oyscaux fort gras qui en ce lieu se trouvent à
grand marché ; nous prenions grand plaisir à boyre dc

l'eaue de ces 'cister'tles qui vient du Nyl pour ce que

nous estions fort altérez pour les challeurs que nous

avions endurées sur la mcr , ct nous scmbloyt que le vin

nous brulloyt ct l'cane nous refraichissoyt, mays elle

est périllcuse à ceulx qui ne sont pas acoustuméz, car 1

elle est laxative pardessus toutes les caues du moncle, et

néanlrnoins que nous estions hien advertis du cas par le

conseil, toutesfoiz, monsieur de la Rivière qui estoyt ja

mal disposé ne s'en peult tenir, par telle faczon qu'il

tumba cn ung grief flux de ventre ct nonobstant cela,

(1) Ces trois mots désignent des melons.

expcc ta 11 t (1) qu' ilse passeroy t par ]e che lny n, nous
délibérasrncs de partir pour aller au grand Caire.

Après avoir eu contenté nostre patron qui nous avoyt

passez la mcr , par la conduite de monsieur le (~onsul

avons Iaict le marché avecques ung genithsaire pour

nous concIuyre jusques au grand Caire, f-JCS genithsai res

sont presque tous chrétiens regniez.(2) d'I~=sclavonnie,

de j\lbanyc ct de toute la (~rèce que le Turc prent pctitz
cnffans ct les faict instruyre en sa loy ct puys les Iaict

exercer en arilles ct sont ses serviteurs, en leur donnant

bons gaiges, ct selon qu'il les trouve bons ct fidèles il

1es cs 1è ve c n cl ig nit é z ct 0 fficc S pou r t0 u tcIeur vy c . Il
est il notcr que le moinclrc de ses génithsaircs a si

grand auctorité que avecques une verge il chassera cent

turcs ou mores clavant luy sans se oser dcfTcndre, et,

pou r cc, qui ve u1t a JI cr sc ure ln e11 t par 1e pay scIe Tu rc­

quyc , il convient qu'il ayt ung génithsaire. Nous prenions

aussi dcs rnulctz pour nous porter jusques à I~ossccte (3),
car depuys Alexandrie jusques au grand Caire il y en­

viron cinq journées, et pcult-on aller par 'eaue et par

terre, mays communément on va par terre jusques à

Rossecte, pour ce que les eaues du Nyle ,qui vient du

Caire en Alexandrie ne va droict mays circuyt beaucoup

de pays, et après que nous cusrnes chargé nostre

bagaige comme vin, pain et autres choses qui Iaisoicnt

besoing, il la garde de Dieu et à la conduicte de nostrc
génithsaire, partismes de Alexandrie le vingt huictiesrne
jour cl'aoust.

Nous chcvauchasmcs troys jours par ung beau pays

il merveilles, mays à chascune heure nous estions vexéz
et molcstéz de ces misérables Turcs et l'lores pour nous

(r) Espérant.
(2) Renégats.
(3) Rosette.
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(1) Il ~'ll~it ici du p:t pyrtl~f
(2) Qui produit de gro~scs rentes,

pappicr , ct dict-on quc d'avant que l'on eust l'usaigc de

pappicr , ilz scrvoicnt pour cscriprc. J...c fruict est dc la
[aczon d'un cocornbrc ft troys carés , la peau assez sub­
ti lIe ~ le plus dé 1icicu x à mengcr dc tous les [ru ictz dc ce

monde, mays en le baillant par rouelles comme une

cocornbrc , l'on voy t tousjours la croi x impr iméc , par­

q uoy 011 clict que c'est du semblable fruict pour lequel
il a est~ besoing que Jésus ay t souffert en la croix (1).

Nous arj vasmcs clavant le grand Caire le premier jour
de septembre ct Icusrncs rcçcuz par le truchcrncn t de
1a vi 11 e qII i est0 Yt u n g ju if; etcst u n e 0 fllce qui sc arente
à grancl argent (2) car il a Ü rcccpvoir tous cstrnngicrs

et parler pour cul x, et luy [ault payer pour chascun à

l'en trée qu inze mudi ns qui val lent environ trente solz,
et autant il l'yssuc dc la v il le. 1.c préclict truchernent
avecqucs nostrc garde nous conc1uyrcnt bien une lieue
par les rues du Cai re tan t que arivasmcs il la maison

d'un chrcstien. de \Tenise qui pour lors se tcuoy t en ce

lieu, nommé Jacony, lequel nous reçcut assez humai­
nemcnt à son logcys et là clcmourasrncs environ d'un
mors pour ce que monsieur de la l~ivièrc estoyt fort
malade. I·:n ce temps le gardien de Il iérusalern estoyt

au Caire qui venoyt de Alexandrie confesser les chres­

tiens qui là c1crnouroyent, lequel à nostre supplication

vint visiter le han gentilholnnlc malade ct luy adrnin is­
tra les sacrcrncns c1e confession, et après a va; r ordonné

de son argent qu'il avoyt porté car il avoyt Iaict son

testament ct ordonné de tous ses biens, premier que de

partir, délibérant finir ses jours au service de Dieu et il
la tcrre sainctc, ct congrioissant ses derniers jours me

dist en ceste marinière, quasi parlant par esprict de pro-
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faire payer cablutrrc qui est à dire péage, et ce ne [ust

nostre guyde qui craignaient qui les battait, [amays ne
eussions passé. Mays finablcment, après beaucoup d'in­

jures, opprobres et irisions, à la fin de troys jours ar i­
vosmes à Rossecte qui est une petite ville sans murailles

assise sur le Nyle, et de là montasmes sur l'cauc et en
deux jours arivasmes au grand Caire. Il est il noter que
le Nylc en ce lieu là divise deux parties du monde c'est

assavoir Asie et Affrique. A. dextre nous regardions la

partie d'Affrique, à senestre la partie d'Asie, ct cl'~ne
part et d'autre nous veismes plusieurs belles .r~glOns
plaines de grands biens, villes ct chasteaul~ édlfllé.Z ,en
places haultcs car en plain pays ne pou VOIent échfller

maison pour l'innundation du Ny1c, comme je déc1aire­

roy en temps et lieu plus amplement- l\OUS veismes des
deux coustez du Nyle les terres doulces de moult somp­

tueulx et beaulx jardoins plains de tous fruictiers comme

cytrons; orenges, grenades, abricotz, cassiers, pal mes il •

grand plante, et encores d'autres fruictiers de quoy

n'avons jamays veu qu'ilz appelloient moussez ou autre­

ment pommes de Addam, pour ce qu'ilz disent que c'est

du fruict duquel Addam mengea contre le commande­

ment de Dieu. Cc fruictier là vient grox comme la

cuisse d'un homme en deux ou troys lieulx , plain de
moylle ct ne porte que une fois et si tost qu'il a porté le
fruict en maturité on le taille par le pied. Adonc, rcjecte ,

de petitz syons qu'on replante en autre lieu. 11 [au lt ,

qu'il ayt tousjours l'caue au pied ct pour cc est appelé
mOUSSe qui signifie en leur langue la chose venue d'caue.

11 Iaulj qu'il soy t en lieu fort chault ct pourtant ne

peult croistrc en pays de dcczà. Il a les fueilles longues

de la haultcur d'un h0I11nlC, tellement quc deux pou­
roicnt couvrir tou t tlng h01l1I11C ct sont réglées COl11111C



LE VOYAGE DU CAIRE EN HIÉRUSALEM

Le premier jour d'octobre après avoir faict marché

avccques un vesturier (1) qu'ilz appellent tnoultre en leur

Iangaige pour nous porter jusques en Iliérusalem, et

après avoir faict provision de pain, vin, raisins, sucre,

dattes et eaue, car il fauIt cheminer aucunes foi7. cinq

ou six jours sans boire eaue ny en pouvoir trouver, nous

trouvasrncs une caravennc, c'est à dire une c0l11paignye

pou r passer les déserts et Iusmes mys, le père gardien

de IIiérusalem et moy, tous deux sur ung chameau

dedans deux capscs ou coffres, l'un d'un cousté et l'autre

de l'autre, et ainsi partismcs du grand Caire cheminans

par ung moult beau pays et bien fertille en tous biens,
(1) Voiturier.

prédicte et fut cnscpvcly nostrc bon compaignon, que

Dieu absolve, clavant l'irnaigc cIe nostrc J)an1e comme
il l'avoyt prophétisé.

l~t jaczoyt ce que nous eussions proposé de faire le

voyage du rnont de Synay d'avant que d'aller en Hiéru- .
salem, tou tcsfoiz quant je veyz Illon cOlllpaignon et tant

cher amy trcspassé, ct davantaigc, l'autre gentilhot11t11c

c'est assavoir monsieur de l\lardiquoque fort mallade, et,

d'autre part, le gardien des Frères du mont de Syon

qui s'en retournoyt en Iliérusalel11, je délibère avecques

Je prestre cspaignol faire retour en rliérusalcm avec le

prédict gardien et diffère 1110n voyage de saincte J(atha­

rine jusques à ung autre temps plus opportun. Je ne

me aresteray poinct autrement pour le présent à parler

du grand Caire ne des choses du pays dignes de mémoire,

mays au voyage du mont de Sinay j'en parleray tout au
long.

;j
1
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phétie : « Saichcz, mon frère, que je iray poinc.t cn IIi~­

rusalem, mays je iray à Nostrc Darne », et plusieurs Ioiz

me répéta ces parollcs ; mays nous ne sçavions qu 'j 1

voulloyt dire par cela car nous n'avions la congnois­

sance qu'il y eust de église de Nostrc Darne au Caire

jusques après sa mort, ma ys après qu'il fut trespassé

nous ne sçavions où mettre son corps en sépulture, car

les Turcs et l'lares ne souffriraient jamais que le corps

d'un chrcsticn fut ensépulturé en leur terre et si ne

vellent permettre que l'on porte par davan t leurs maisons,

tellement que nous ne sçavions comment nous gouver­

ner jusques à ce que ung chrestien nous dist que au

vieil Caire il y avoyt une église fondée de Nostre Dame,

laquelle est gouvernée par les chrcstiens de la Sei ncturc,

ct, selon aucuns, c'est le lieu où la Vierge l\laric se

reposa soubz la palme et le palme se inclina il son désir

et se appelle Nostrc Darne du Palme. Alors le fleuve du

Nylc estoyt en sa grand inondation ct croissance telle­

ment que par les principalles rues il failloyt aller avcc­

ques bateaulx.

Adonc après avoir eu cong ié du vassal qui est le

gouverneur et lieutenant du Turc, et aussi du Cadis qui

est évesques de lëur loy , qui nous cousta grand argent,

nous cusmes deux génithsaires pour nous dcffcndrc en

portant Je corps ct pour aller plus scurcrncn t attendis­

lncs 1a nui ct, et il ces te heu re ru ismes 1e co r ps sur un g

battcau pour aller au vieil Caire, 111UYS nous ne pcus­

mes jamais aller si secret terrien t que ne fussions appcr­

ccuz des l\lores et incontinent gcctèren t des pierres

contre nous; par telle Iaczon , si n'oust esté la dcfTensc

des génithsaires, ilz nous eussent tous tuéz ; et finable­

ment après grands clameurs et irisions qu'ilz nous feis­

sent, ses meschans payens, nous arivasmcs à l'église
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passans ung villaigc nomme la Néathalye et est le ,lieu

où croist le bastnc (r }, et vj n sm cs il IJ Ilangue qUI est

troys lieues loing du Caire, et là dell10urasmes la nuict.

Le lendemain nous allasnles à ]jelganl et de là ft 1~.obh.1nl.

Jusque là s'espand le Nyle quant il est dcsrivé et p~ur

ceste cause jusques là le pays d'I~gipte est bien Icr tille

pour ce qu'il se peult arouscr, mays aux terres que le

fleuve n'attaint poinct il n'y sçauroyt rien croistre cmplus

que à l'astre d'un four, car ce n'est que sablon et n'y

pleut jamais et y faict une challe~r ex~rênle. .,
Le tiers nous arivasme il Cathie qUI est ung petit vil-

laige dedans les sablons dont les maisons sont fa ictcs de

branches de palmes ai ns i corn Ille les logci s des charbon­

niers en France. 'foutesfoiz il Y a ung gros seigneur

turc qui est là député pour gouverner ce pays ct pour

garder le passaige contre les 1\rabes, lequel se tient en

ung très beau ct fort chasteau, et si tost que la cara­

venne fut arivéc il vint bien en ordre avccqucs ses gens

pour faire payer capharre ou péag-e. Adonc nous luy
fismes la révérence, ct le père gardien luy Iist ung très

beau présent, pour laquelle chose il nous Iist ung très

bon recue i1à so 11 chas tca u. 1':11 cel ieu 1ù y av 0 y t gra 11 d

marché de dattes, car alentour y avoyt si grand multi­

tude de palmes qu'il s'cmbloyt estre une forest de poul­

letz et œufs assez bon rnarch é , et de cela nous convi nt

faire provision ct d'caue aussi car de ce lieu là no/us

convenoyt chen1iner neuf ou dix journées sans trouver

ville, ne villaigc, ny maison, ny arbre, ny herbe, ne au­

tre chose qui eust peu donner substa.l1ce ny con fort au
corps humain, mnys quant la nuict nous prcnoyt, nous

convcnoyt reposer et coucher tous ensemble sur le sablon

Conlmmc ung troppeau de brebiz.

(1) Le baume.

Partnus de cc lieu nous chcm inasmcs troys journées

ct cnt rasmcs dedans une grande plai ne de déserts,

laquelle est en yvcr toute couverte d'cauc, en aucuns

liculx d'un pied, aux autres de deux, aux autres de troys

picclz de hault , et, selon rnon jugement, c'est le regor-

gcmcnt de la mer, car, considéré que le fleuve de Jour­

dain tombe et Il uc tous jours dedans, c'est force de concé­

céder qn'il sc évacue par quelque part. Des cos tés ne se

pcult poinct évacuer, car d'un cos té sont les haul tcs

mon taig ncs de Judée. Aulcuns ont voullu dire qu'elle se •

conjoignoyt avccques la mer Rouge, mays cela est faulx,

car nous sommes a lléz par le bau t de la 111er Roujrc au

voyage du mont de ~inay sans trouver crnpcschcmcnt (1)
cl'cauc, parquoy il Iault dire que c'est ceste caue pré­

dicte qui se cspand et appert ainsi par les déserts et quant

vient l'esté, pour la grande challeur du soleil, elle se

congèle et converti st en sel, et cela avons cxpérimcn té ,
car alors nous chcminnsmcs deux journées la plupart du

temps sur le sc], et en yvel" se retourne en cane. De là

nous passamcs les déserts de llcrsabée et chcrninasmcs

tant par noz journées gue nous arivasrnes il la première

cité de la terre des Philistins qui anxiennement s'appel­

loyt Gaza, main tenant se nomme Gazcrn, et y Iogcasmes

il la maison d'un chrestien de la Seincturc le douzicsme

jour d'octobre.

(~azera est plus grand que n'est l l icrusalcm , mays mal

peuplée ct sans murailles, assise en fort beau pays ct
fort [crt i l lc , ncanlmoi ns est toute degustee des Arabes.

Il est Ù li ne 1ieue près de la 111er: c'est le lieu où Sanson

Clv0 y t son arn0 ureuse T) al id a par 1aqueIle i1 fII t t rahy et

clcccu ainsi comme il est cscript libro JUdl'Clfl11 dccÏ1120

sesto; ct après sc vcoyt la mon taignc sur laquelle il porta

(1) Obstacle il la route provenant de l'cali.
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les portes de la ville. Ilors de la ville, à ung grand traict

d'arc, nous veismes les ruynes d'ung vieil pallays auquel

cstoyent assemblez les princes et satrappes pour se mac­
quer de Sanson, et alors print les deux coullonnes qui

soustenoient la machine du chastcau ct les tomba si fort

que Icist tout cheoir sur luy et sur les princes en disant:

1t/oriatllr anima 11lCa cum Pliilistin, ct par telle faczon

eut plus grande victoire en mourant qu'il ri'avoyt cu cn

sa vye , et encores de présent nous veismes les deux coul­

lonnes à moictic couvertes de marbre grix. Dc Gazera

nous allasmes passer à Rama dont il Y a cinq lieues. ct
cl e Ra01a il 1a sai ncte e t très dés i rè e ci té cl e Il ié ru sa­

lem, laquclle se vcoyt d'environ dcmye lieue, mays d'aussi

loing que nous l'aperceusmes nous Iusmcs lellernent

espris et rernpliz de joye et de consolation tant spiri­

tuelle que corporelle, que toutes les misères que avions

endurées par mer el par terre ct toutes solicitudes furent

mises en oubly, ct, dc l'heure, descendist11cs à terre en

la baisant par grand dévotion et combien que feussions

las, Iachcz et cnnuyéz, si nous sernbloyt-il non marcher

à pied, mays voler.
Et finablement, lc quinziesme jour d'octobre, environ

troys heures ap'~ès-midi, nous arrivasmes au mont de

Syon auquel lieu se tiennent ordinairement les frères

l\'\yneurs, vulgairemen t Cordeliers, qui sont là c1éputéz

pour maintenir les saincts Iyeulx au nom de toute l'Eglise

latine ct pour recepvoir les pèlerins; par lesquelz [u srùcs

honorablement reçeuz ct en ce lieu trouvastnes cncores

deuy de noz compaignons qui estoient séparez de nous

à \'cuise pour aller à la navire des pèlering, c'est nssa­

voir Frère Bernard de Bona-Domo, gardien de Carcas­

sonne et aussi Frère Bonadvcnturc Brochardi , de laquelle,
chose fuz moult rcsjouy, et non sans raison, car j'avoys
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perdu rna compaignyc ct en si loingtain pays ung homme

seul est bien cstonné. Adonc me suys retiré ct accompai­

gné avec frère Bonadvcnture singulièrernent et indisso­

lublcment pour faire le demourant de noz pérégrinations

pourcc que nous estions tout d'un mesmes pays, langue

et cl 'un sem bJablc voulloir de habandonner noz corps,

noz biens ct noy vies pour visiter tous les saincts liculx
par lc~quelz nostrc saincte foya esté fondée, tant de l'an­

cien Testament que du nouveau. Et avec son ayde ay

rccluict ce présent voyage par escript, car sans Il~y je •

n'eusse pas parfaictcrncn t en tendu tous les m istères

ainsi C0t11t11e il;~ avoient esté acompliz aux lieulx là 'où

nous est ions coud u itz. l"\ais il portoyt to usjours la Bible
avccqucs luy et il chascu n lieu nous conferrions ce que

nous voyons avecques ce que nous lisions, ct pour ceste

cause je conseille aux gentilz hommes et gens cl'cstat qui

vouldront avoir leur parfaicte consolla tion spirituelle en

visitant les saincts lieu lx, avan t que de s'en trcmcttrc (J),
s'ilz n'ont in telligencc de la saincte Escri pturc, qu'ilz

ayent avccq ucs eulx ung homme de sçavoir pour leur

déclaircr les In istères de chascun lieu, ou autrement

n'auraient poinct dc plaisir à vcoirs le pays de par delà,

car de say il n'est pas beau.

Nous cstans arivéz au 1ieu préclict , me fut assigné une

cham brc dedans lcdict monastère comme ft ung reli ....

gieulx. 'I'an t en cc prédict lieu comme en llethlècm avons

dcmourè presque l'espace d'un an visitant ct revrsuant
par plusieurs foiz les saincts lieulx, lesquelz je clécla­
rcray consécu tivcrnent pour évi ter prolixi té ct aussi pour

les don ncr myeulx ft en tendre aux lecteurs de ce pré­

sent t rnict é. Je ne les spécificrny pas par l'ordre que les

avons visitéz à raison que par plusieurs Ioiz avons esté

(1) Avant d'entreprendre le \'o}'ngc.
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ENSUYT LA DESCRIPTION DE HJÉRUSALEM

R~LATioN bs TERhE SAINT~

Iliérusalem quant à la situation est à la partie d'Asie

assise au meillieu de la terre habitable, en signe de quoy,

dedans le CUCUl" de l'église du mont de Calvaire a ung

petit rondeau g-ravé en une pierre de marbre du pavé au

meillieu duquel est une csguillc droicte dénotant que

c'est le meillieu du monde, ct au hault de l'église est

escript en lettre grecque ce que le prophète David avoyt

prophétisé disan t : Deus anie sccula opcralus est salutem

in medio terre. :t~t est aussi située au plus éminent et hault

lieu de toute la Terre Saincte, tellement que du mont de

Syon on a sa veue libérallc quasi de tous costéz tant

qu'elle se peuit estendre et de là on peult veoirs le pays

d'Arabye et le mont de Abarin (1), le mont de Nébo où

Moyse mourut par la volunté divine, le fleuve de Jour­

dain et la mer Morte. Pour y aller de toutes parts il fault

montcr , et pour ce, Nostre Seigneur disoyt en son

Evangile : Ecce ascendimus l licrosolùnam, car après 'Silo

elle est situé à la plus haulte montaigne du pays. Qu'elle

soyt en montaignes David le tesmoigne disant: Funda­
menta ejus in monlihus sancti, L.LY.

Et pour myeulx l'entendre, il est à noter qu'ilz ont

deux montaignes, l'une, nommée Syon, et l'autre, Oly­
vet (2). prés l'une de l'autre, tellement que de la su~mité

de l'une jusques à la poincte de l'autre il n'y a que mille

pas, comme il est escript aux Actes, au premier (3) :
T'unercncrsi sun! Ilicrosolinla111 a monte qui vocatur Oliveti
qui est juxia l Ïicrosolimam sabbati habens ilcr , c'est-à-dire

que les apostrcs s'en retournèrent du mont d'Olyvet

(1) Abarim, chalne de collines dont faisait partie le Nébo
(1) Mont des Oliviers. ·
(3) Actes des ap., 1.
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à chascun lieu et sans tenir nul ordre, car pour craincte

des Arabes et aultres maulvays larrons dont tout le p~ys
est plain, par quoy l'on ne peult pas aller quant 1on

veult, mays quant on pcult.
. Par quoy j'ay délibéré les mettre par bon ordr~ ~\I1SI

comme on les visiteroyt qui scroy en liberté, en dIVisant

toute la Terre Sainte en sept pérégrinations, en confor­

mant le voyage de Hiérusalem à celluy de ROI~~e,
auquel les pèlerins vont gaigner indulgence pla~lere,
aux sept églises principaHes, lesquelles nous represen­

tent 1cs sept stations auxquelles Jésus no~tr: Saulve~r,
premier pèlerin, nous acquist plén iaire rém'sslO~de .pe\l1e
et de coulpe quant le soir de d'avant sa passl.on Il alla

. 1· cl'Olyvet auquel il comnlcncza 50uITrlr, sccon-
au )arc r m c • cl
dement il la maison d'Anne, tiercement à la m.alson c

Caïphe, quartement à la maison de Pillate, qu~nteme~t
à la maison de Ilérocles, la sixiesme de rechcf <~ la mai­

son de Pillatc, la septiesme il la sai ncte crrn x su r ~e
montde Calvaire. Ainsi pour se conformer il n.ostre capI­

taine et vroy pèlerin, ceulx qui vouldront a:OIr leur p~.r­
faicte consolation spirituelle de cc voyage tl fault qu Ils

Iaccnt les sept pérégrinations ~ui ens.uyvent, ~Iont la

première est lliérusalem et les heulx clrconvoys\l1S une

lieue il l'environ ~

la seconde est le neuve de Jourdain ~

la f est Bethléem et l::bron ;.
la .( est la Inalson de Zacharie ~

la Se est \::maulx ~ ; .,
la 6' est Nazareth et tout le pays de (,al1tlee ;

la 7' est le mont rie Sinay avec Egipte.
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. l ur maistre en lliérusalem au mont
après l'AscensIon de e d S est près de Il iérusalcnl,

l I m a n t e yon ~
de 5yon, equc . . · ·ifs de cheminer le jour

l . t yt licite aux }U •
tant COlume I es 0 .11.. 1··4"'ntre ces deux montal-

, t t ung ml laire. .J

du Sabat, c es oy J h t 1\ est aussi à notcr que
t l vallée de osap a ·

gncs cs a 1 5· nctc '.:scripturc pour
d uvent en a al

Syon se pren so 'est le lieu le plus érni-
Ilié lm et pour cc que c

tout - 1 rusa e , il donnoyt le nom à toute la

nent ~e toute la ;~:~~~e 1~iérusalcm, mays quant à la
montatgne comp . Il u butcs le long de la

· ·1 t troys monticu ez 0
vérité, 1 avoy en particullier, dont

l avoyt son nOln <-
coste et c lascune l t de Syon
, l lus haultc s'appcloyt c 1110n . '

l une et a p: . lose dedans 11iérusalctn, mnys
Il fut }an1.alS cne os \

laque c ne. . 1 d \ . ille environ un gect ue
loi cl s murall es e a Vi

estoyt oing e . l Orient. C'estoyt la
. ard de lllérusa cm, vers .

pierre au reg G ·1 t du temps de David
d temps des cnti Z e

forteresse u cllée la mère de Il iérusalem, car,
et pour ce estoyt app .. de sa mère
.. e la fille est soubz la protection '- ,

alnSl comm b l rotcction ct deITcnse
· · t t lliérusalem sou z a P L

ainsi es oy . la montaigne de Syon. a
de la forteresse qUi estoy.t sur yt le mont de

cl b tt ou monttculle se nomm o .
secon eue l 11 de I-liérusalem, c'est le
Meria (1) enclos dedans a Vi ~ e soubz sa teste, quant

b s' d yt une pterr
lieu où Jaco s en o.rm , s la terre jusques au
il veyt l'eschelle qUi touchoyDt d~Pdu~e Orinarn Jebusien

C nt achapta aVI '
ciel. estuy mo \ aC·lfficr l'ire de Dieu,r Hl aute pour p~ ,
voulant éc nuer ung 1 l)our cc qu'il avnytJaict

1 t t encouru contre uy .
lcque es oy .l ipt au 'le chapplstre

I le comnlC 1 cscr )
nombrer e peupp,. t en ce lieu mesmes
du second livre de Paral'polnenon, e

Salomon édiffia le temple. . l 'st le glorieulx très
. buttc ou n10ntlcu cee .

La tierce "Ir t. et arousé du précleulx
sainct et sacré 1110nt ct sancu le

(1) Moriah-

~
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sang de Jésus nommé le mont de Calvaire, pour ce que

en ce licu les mal Iaictcurs estoient deschcveléz (1), car

c'estoyt le lieu de justice lequcl estoyt jadis hors de la

ville vers Occident environ d'un traict d'arc, mays après

que l'empereur Constantin, à la persuation de sa mère

sainctc l lclainc, eut recouvert la saincte terre et trouvé

le lieu et la Croix précieuse où Nostre Seigneur avoyt

pour nous souffert ig nominicusc ct cruelle mort, pour la

révérence du lieu il feist augmenter la ville de celle
partie ct ainsi fut enclos dedans, tellement que à présent'

est le meillieu de toute la ville.

L..e mont de Calvaire estoyt tout d'une roche blanche

quasi toutc ronde, mays saincte l lélaine voullant faire

édillicr une église tant grande qu'elle comprinst une

partie de la montaigne avec lc jardin du Sépulchre, lequel

est au pied et plusieurs autres lieulx sainctz ausquelz

Nostre Seigneur avoyt faict quelque mistère, elle fit

trencher le mont vers la partie du monument pour apla­

nir et mettre a équalité du jardin délaissant, tenant tou­

jours en son entier le lieu auquel avoyt esté plantée la

croix du Saulveur et le lieu où estoyt la Vierge Marie
quant son cher filz luy dict : Mulier, ecce filius tuus, etc.

Tout cela est enclos dedans l'église prédicte, mays hors

de l'église, y a encore une partie de la montaigne et

environ à trente piedz de l'église, sur le rnont mesmes,

est 1e 1ieu 0 ù Abra ha m vou1u t sac r i fficr son fi1z Y·saac
par le commandement de Dieu, et y a cncorcs de présent

un veil olivier soubz lequel Abraham veyt l'aignellcquel

immola, mays il est à entendre que ledict olivier est

renouvelé depuys par maintes foys; et davantaige, auprès

de là, y a une belle pierre roncIe au lieu où Melchiscdcch

sacrifia à Nostre Seigneur pain et vin. I.JCS deux sacri-

(1) Dépouillés de leurs cheveux.
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COMMENCZANT AU SAINT SÉPULCHRE

fiees furent Iaictz en ce lieu d'avant l'Incarnation de
Nostre Seigneur en éfigie de luy qui debvo~t là e.stre
sacrifié pour noz péchéz , et ont esté acomphz environ

troys lances l'un de l'autre.

En l'église du Sainct-Sépulchre N?stre Seigneur est,

comme je prédict, comprinse la partie du mont de Cal­

vaire sur laquelle fut plantée la croix du ~aulyeu~ vers
la main dextre en entrant dedans la prédlcte église, et

Iault monter depuys le pavement dix sept marches de
degréz, et puys on voyt là-dessus ceste butte, une belle
chappelle grande de douze espaces en caré dont le pavé
y est fort beau, faict de petites pièces de marbre de
diverses couleurs, de paphire et albastrc. en faczon de

hi · et autres figures bien sumptueusemen t dres-
esc lquler, ..
sées. Ceste chappelle est du costé ver: la crOIX, et aUSSI
vers la porte est murée de grandes pIerres en la Iaczon
d'un pont affin que l'on n'y tombe, pour c.e que vers

celles parties la montaigne a esté trenchée Jusques au
pavé comme est prédict,. et en ceste chappell~, vers
Orient, a (1) une toyse de la muraille cheutte qUI est le

1 fut plantée la croix où cruellement fut
pertuys auque . '
attaché le Saulveur pour le salut de l'humam ge~re,
tant profond que en y mettant le bras, à penne peult on
toucher au bas, et est tout rond, plus large que demy

. 1 Y d'argent à l'environ ct conséqucnlfficnt tout
picc , garn
alentour. La pierre de la montaigne est tout~ couverte

de marbre afin que les pèlerins ne gastent le lieu.

(1) Il Ya.

~
'.11
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Il est à noter que le Saulvcur estant en la croix avoyt

la face vers Occident, à sa dextre et senestre les deux

larrons, mays à senestre estoyt la Vierge lVlarie quant

son I·'ïlz lui dist : Mulicr ecce filius tuus, etc., jaczoyt ce.

que noz painctrcs la mettent tousjours à dextre, mays

c'est un abus, car d'avant avoyt prophétisé David parlant

en la personne de Nostre Seigneur: Considerabom ad
dextcram et videbam et non crat qui cognosccrei me. Entre

le lieu auquel estoy t la Vierge Nlarie et le pertuys de la

Croi x , y a une belle place bien aornée à merveilles de ·

diverses pierres; c'est le lieu où hi croix fut mise et là
fut Nostre Seigneur honteusement despouillé et rude­

ment sur la croix estendu ct plus cruellement cloué, et

hl-dessus sont continuellement six lampes ardantcs.

I~n ceste chapelle prédicte sont troys aultiérs , dont
l'un est au lieu de la croix du bon larron, et cestuy-là
tiennent les chresticns Grecs, et l'autre est au lieu de la

croix du maulvays larron, ct cestuy tiennent les chres­

tiens Géorg itcs , desquelz parlerons après plus à plain, ct

le tiers est au lieu où Nostre Seigneur fut estenclu sur

la croix, lequel est entretenu par les Cordeliers.

Fault noter pareillement que, entre le pertuys de la

croix Nostre Seigneur et le lieu de la croix du maulvays

laron, la roche, c'est-à-dire la montaigne, se fendit

comme il escript à saint l\1athicu au XVIIe chappistre :
Scisse sunt el monumcnta appel·la sunt, et encores 'de

présent l'on voyt la fente quasi d'un pied de large et

bien dix-sept de parfond, car elle s'estend jusques au
pavé de l'église qui est dix-sept marches plus bas que le
lieu de la croix.

Item nu pied du mont de Cnlvairc, y a une chappelle
à dextre en laquelle sont les sépulchres de Godcffroy de

RELATION D~ iERRE SAINTE69
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DESCRIPTION DU MONUMENT

Il est il présupposer qu'il y a différence entre le monu­

ment ct le sépulchre, combien que par dcczà (1) l'on n'y

en mette poinct, toutesfoiz ilz diffèrent en ceste manière:

Je monument est comme une petite chambrette ou chap­

pelle et le sepulchre est comme ung aultier, mays il est

difficile à entendre qui ne veoyt le lieu ou les monurnens

ou sépulclrrcs du temps passé des Juifs, et jamais ne

l'avoys entendu jusques à ce que j'aye veu les autres, et

plusieurs vont en l liérusalern qui n'entendent pas la

Iaczon , ct pour ce il Iault entendre que Joseph ab Ari­

rnathic avoyt ung petit jardin à pied du mont de Cal­

vaire auquel estoyt une grosse pierre ou roche, dedans

(,) Par ici, c'est-à-dire en Europe, dans les représentations du Saint­
Sépulcre.

li

li
1;
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Calvaire, l'autre J'église du Sainet Sepulchre, néan­

moins, qu'elles soient toutes deux soubz une mesme

couverture, ct à raison que la part du Saint Sepulchre

est la moindre, on l'appelle la chappclle communément.

l~lJe est au regard de l'aultrc partie, vers Occident, tout~

ronde par hault ct par bas, à double gallerye à l'environ,

en [aczon de voulte, aveeques deux ordres de pilliers

gros à merveilles qui soustiennent les deux voultes l'une

sur l'autre. Ceste chappclle est toutte couverte de plomb,

la couverture toute ronde cn faezon de lanterne, 'et au ·

plus hault c'est ung pertuys tout rond ainsi que Je

pertuys d'une lanterne en Iaczon de 0, larg-e de toysc et

dcrnyc par où on pcult veoirs l'air, auquel respondent ct

viennent finir tous les chevrons qui portent le plomb ct

tout droict dessus lediet pertuys au meillieu de la chap­

pelle est le monument de Nostre Seigneur.

j'

.~

LA DESCRIPTION

DE LA CHAPPELLE DU SAINT SÉPULCHRE

Noter fault que l'église totalle est divisée en deux par­

ties, dont l'une part se appelle l'église du mont de

(1) Godefroy de Bouillon,

7°
Billon (1) et sénestre celuy du roi Dauldouyn; son frère,

lesquelz par leur prouesse et vaillance conquirent la

Saincte. Terre, la rClncttant à la chrestienté. Toutesfoiz ;

le bon duc Godefroy de I3illon ne voul1ut oncques por­

ter la couronne royalle par son humilité, disant qu'il

n'estoyt pas raisonnable que luy, homme mortel et

pécheur, portast couronne d'or au lieu où son maistre

avoyt porté couronne d'épines. En laquelle mesme chap­

pelle regardant contre la roche du mont de Calvaire l'on

veoyt la fente de la pièrre qui se ouvrit à la passion du

Saulveur, et dedans, bien parfond, quasi desoubz le per­

tuys de la croix, l'on veoyt une teste de mort et aucuns

dyent que c'est la teste de Adam, toutesfoiz que n'en

ayons rien par escripture auctenticque. En yssant de

la prédicte chappeIle à 6 ou 7 espaces tirant vers la

porte de l'église, y a une belle pierre de marbre noyr

plus longue que une sépulture, rompue en plusieurs

pièces, sur laquelle sont 6 ou 7 lampes ardantes conti­

nuellement. C'est le lieu où le corps du Saulvcur fut 111YS

après qu'il fut descendu de la croix par Nicodème et

Joseph ab Arimathie, et fut baillé entre les braz de sa

dollente mère et puys oingt et ensepvely.
Plus avant, '~ers la chappelle du Sepulchre, contre

l'habitacion des Arméniens, y a une pierre ronde au pavé.

C'est le lieu auquel cstoyt la Vierge l\larie regardant

mettre son filz au monument.
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DESCRIPTION DES AUTRES LIEUX DE L'ÉGLISE

Partant du monument, tirant vers Septentrion à
l' 'yssuc dc la chappcllc, sont deux pierres rondes de mar-

bre, cl troys ou quatre pas l'une de l'autre. La première

{I} nans le pays, expression opposée à par deçà.

ainsi comme nos painctres le dépaignent, car il n'y

avoyt poinct de pierre dessus, veu et considéré qu'il

cstoyt plat sans estre engravé par dedans, et le corps

cless.us cstcndu comme s'on estendoyt ung corps sur ung

aulticr, et demeurent tousjours dessus. J~t en ce lieu

aussi sont faictz les chevalliers du Sainct Sépulchre.

Par dedans le monument et au Sainet Sépulchrc, y

a si .grand nornbre de lampes, que à grand peine on
pouroyt demourer une heure pour la fumée qui .ne se
peult évacuer, sinon par aucuns pertuys assez petitz qui i

sont en hault, par quoy tout est noir dedans.

Il est à noter que à présent on ne voyt poinct la pro­
pre pierre du sépulchre ne du monument, car après que

madame Saincte Hélaine, ainsi comme ilz disent par

deià (1), eut fa ict é cl i [fier ces te é g1isetant solempnelle
et magnificque, elle fist trencher la superfluitté de la

pierre du monument le faisant revestir tant par dedans

que par dehors de belles tables de marbre blanc si bien

conjoinctes ensemble que, en nulle faczon, l'on ne sçau­

royt veoirs la propre pierre, car autrement les pèlerins

eussent jà tout ernporté. Et la chose est bien convenable

qu'il y soyt dernouré quelque chose en memoire perpé­

tuelle du mistère de nostre rédemption, car de la croix

il n'y a plus rien en Iliérusalem. Il y a deux chappelles

aux cos tés du monument : l'une clavant et l'autre der­

rière.
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laquelle en son vivant, selon la coustume des Juif~, il

l'avoyt faict entailler et engraver comme une petite

chambre faicte en voulte de la haulteur de treze palmes

de long et huict de large, tellement que à peine y pevent

demourer 5 personnes, et cela se nomme le monument.

Dedans ce prédict monuroent. au coustré dextre en

entrant, estoyt demeurée la roche mesmes aussi comme

une table de troys palmes et demye de hault et quatre

de large et huict de long, et voy\à le Saint-Sépulchre;

et est à noter qu'il n'estoyt poinct engravé (1) dedans

comme sont ceulx de par dcczà. A cela noz painctrcs

faillent quant peignent Nostre Seigneur en sa résurrec­

tion comme s'il sailloyt de dessoubz une pierre, ymagi-

nans qu'il fust engravé.
A donc, cela préparé, ilz mettoient ung linge sur icelle

table et estendoient le corps dessus, ct puys redou­

bloient le linge dessusdict par dessus le corps. Ainsi fuct

faict à Nostre-Seigneur cornrne il appert au Sainct Suaire

qui est à Chambéry, en Savoye, auquel est imprimé la

forme de son précieulx corps deux Ioiz, c'est-à-dire à la

partie qui estoyt dessus.
L'entrée du monument n'a que troys picdz de hault

et autant de large, et après que Joseph ab Arimathie eut

descendu le corps de nostre Saulveur de la Croix, il le

mist dedans ce monument qu'il avoyt faict faire pour

luy, et alors fut mise une pierre con tre l'entrée du

monument, tant grande que à peine dix hommes. la

povoient faire mouvoir, comme dict l'Evangille : Erat

quippe magnlls valde, et pour ce Marie Magdalaine

demandoyt : Quis reuolvet nobis lapidel1l ab ostio 11l01l11­

menti, c'est-à-dire, qui nous ostcra la pierre de l'huys
du monument (Elle ne disoyt pas de dessus le sepulchre

(1) Tllil1é,
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est ainsi que le pertuys de la croix est engravé bien deux
piedz dedans la roche, laquelle chose ne se povoyt pas
faire incontinent.

Cheminant tousjours plus oultre autour du cueur de
l'église on trouve une autre chappelle à main gauche au

lieu où les boureaux, après avoir crucifié Nostre Sei­
gneur jouèrent ses vestemens et divisèrent.

De là on descend environ vingt et huict degréz et

trouve l'on à main gauche la chappelle Sainte Hélaine
. ,

en laquelle fut premièrement ensepvelye. Mays cie pré-'

sent son corps est à Venise, à une religion de moynes
blancs. .

Après l'on descend plus bas encor vingt degréz soubz
une grosse roche en ung lieu tolalJement obscur et téné­
~reux, comme ce fust ung puyz ou veille cyterne, auquel
lieu descendoyent et se recueilloient le temps passé

toutes les immundicitez de la ville. C'est le lieu où les

juifs, par grand malice, avoient caché la croix de Nostre
Seigneur auquel lieu fut trouvée par le moyen de madame
saincte 1[élaine.

Après que l'on est remonté tournoiant tousjours au­
tour du cueur, à main gauche, l'on trouve une autre
chappelle en laquelIe y a une partie de la coulionne où

fut attaché Nostre Seigneur quant on le coronnoyt
d'espines, et de là finablement on revient au mont de

Calvaire, et au meillieu de tous ces saincts lieulx prédictz
est très bien ordonné le cueur auquel ne se dict poinct
avoir esté Iaict aucun mistère. Cela suffira quant aux

saincts lieulx prédictz contenuz en l'église davant dicte.

Or est-il à noter que les Turcs veyans et considérans
que ce lieu est le principal et capital de toute la terre
saincte, auquel les pèlerins ont et doibvent avoir plus de

révérence et dévotion, et regardans aussi que plusieurs
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c'est le lieu où estoyt laNlagdalaine quant Nostre Seigneur
's'apparut à elle le jour de la Résurrection en forme de

jardoinier, l'autre c'est lieu auquel est~yt nostre S~ulveur

quant il la nomma par son nom, disant: Maria, Ung

peu plus oultre en ceste partie là est une ~r~nd chap­
pelle de Nostre Dame, à raison que Nostre ~el~neur, le
jour de sa Résurrection, se apparut en ce lieu a sa glo­

rieuse mère, en laquelle chappelle officient les. relig.ieulx

qui sont en ce lieu députez pour gard:r et m.aln~enLr les
sai nets lieulx,et à ce coste ont leur petite habitation pour
eulx loger et autres officines qu i sont nécessaires pour
eulx et pour recepvoir les pélerins qui veulent là demou­
rer deux ou troys nuictz , el tout soubz le contenu de
l'église.

A l'entrée de ladicte chappelle à main dextre est une
armoire close de treillys de fer, et y est une grande par­

tye de la coulonne en laquelle Nostre Seigneu~ ~ut na­
gellé en la maison de Pillate, et presque au ~etllteu ~st

une pierre ronde au pavé, dénotant que ~ est le lieu
auquel, du temps de l'invention de la crOIX, les troys
croix, c'est assavoir celle de Nostre Seigneur ct les deux
des larrons, furent estendues et pour discerner laquelle

estoyt celle dë Nostre Seigneur l'on apporta ~~g corp.s
mort et en l'appliquant sur celle de Nostre Seigneur Il
fut ressuscité, et auprès est le lieu où une partie de. la
croix fut longtemps réservée après que sainete 1Ié~alne
l'eut trouvée. 1

Partant de ladicte ehappelle en cheminant vers orient,
autour du cueur, on trouve ung lieu assez obscur, ct

est la prinson où Nostre Seigneur fut mys.attendant ~ue
l'on préparoyt ung lieu pour planter sa crOIX, ct co.m~lcn

que l'Evangile n'en face poinct mention., toutcsloiz .JI !
a apparence de vérité, car il estoyt besoing , ct de Iaict Il

"
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grands parsonnaiges de loingtain pays y arivent,
esmeuz d'avarice, ont fermé l'église prédicte et scellée
du seau du Turc afin que nul n'y puisse entrer sans

payer, et ont imposé grand tribut à ceulx qui y voul-:

dront entrer, c'est assavoir neuf ducatz pour personne,
excepté les rcligieulx qui n'en payent rien pour ce qu'il7.

gardent les lieulx sainctz, et pour ces neuf ducatz les

pèlerins y peuvent entrer troys Ioiz.
Hz permettent que de toutes sectes de chrestiens il y

en demeure aucuns, non pour révérence qu'ilz y ont aux

lieulx, mays pour ce qu'ilz sçavent bien que les pèlerins
de loingtain pays n'y viendroient pas s'il n'y avoyt aucun
de leur langue pour les radreser et pour leur déc1airer

les lyculx ct mistères.

le mont Sy?n, le. S~inct Sépulchre, Bethléem et Ba­
ruth (1). Mais le principal couvent c'est le mont cl S
cl

. ' cyon,
ont le gardicn est comme légat en la T· ·. err e samcte ou

patriarche sur les chrestiens latins et [ault '·1, t qu 1 envoye
de moys en moys quatre des frères du mont de S .

Iui 1 . '- yon
pour .arrc c service au Saint-Sépulchre les 1f ' "que 7. sont
en crrnéz là dedans, aucunes foiz plus sel l '·1·d . . . >, 0 1 gu 1 VIent

es pèlerins, car le Cadis, qui est l'évesque d 1 1 clT . e e a oyes
ures, lequel garde la clef, à peine veult vcni . 1,. .r ouvrir a

porte s tl ne pense quelque prouffict t· 1 ., . . ,e Je es sçay par
cxpcrrence , car nous y dcmourasrnes bien t tc i" . ren e Jours
ou n y pensions demourer que dix et Iault 1f . ' c gue es
rcres du mont de Syon leur envoyent de jo · 1ur en Jour e

boyre et le menger et autres choses nécessaires, tout ar
ung pertuys. p

Ils ont là ~cdans quatre oratoires députez pour eux,

dont le premier est le Sainct Sépulchre, sur lequel eulx
seullcment ont la vertu de célébrer messe et 1 h.. ' es c res-
tiens marorutes et les chrestiens indiens dep '·1bi ,. uys qu 1 Z

se sont .su juguéz à 1 église rornmaine. [Je second est

un?, aulticr sur le mont de Calvaire au lieu où Nostre
Seigneur fut cloué en l'arbre de la croix Le ti 1h · fers en a
c apP<711e Nostre Dame. Et le quart c'e t,. . sung autre
qu ilz ont en la basse [osse où fut trouvée la · cl
N S

. crOIX e

ostre ergneur.

La seconde secte de chresticns sont les G 1 1. . Jrecs, esque z
tiennent le cueur de la grand église du Sainct S' 1 h.. cpu cre,
et SI ~nt ung aultier sur le mont de Calvaire au lieu de
la croix du bon larron; aussi tiennent Je eue cl 11 ' 1. ur e a
gr~n( cg Ise. de f3eth lécrn et plusieurs autres lieulx
~~1I1ct7. e~ l lièrusalem et générallement par toute la
1erre Saincte Ilz ont pl .,. ~ USlcurs monastères de sainct

(1) Beyrouth. .
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(1lUne note marginale, du XVII' siècle, est ninsi. formulée: « Il entend
<:elui qui fut archcvcsque de Toulouse et non pas rOI de franco »,

LA. DESCRIPTION DES SECTES DE CHRESTIENS

[La descri ption des sectes de chrestiens] qui pour le pré­

sent sont tant à l'église du Sainct Sépulchre que à la

Terre Saincte.
Et premièrement de coulx qui à présent font leur rési-

dence dedans l:.église prédicte desquelz ensuyt la manière

de vivre.
La première secte ou nation de chrestiens sont les

chrestiens latins, c'est-à-dire les Cordeliers qui sont là
députéz pour tous les latins, legquclz ont leur derncu­
rance principalle au mont de Syon, au Sainct Cériacle
de Nostre Seigneur, auquel lieu furent premièrement
mis par ung bon roy de Naples nommé Robert, frère de

sainct Loys (1), lequel leur achapta une place du Souldan,
et ont en ce pays là quatre demourances, c'est assavoir ·

tAÛ.~
0\\
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qu'i!z recuserent leur propre roy qui estoyt Jésu~ Crist,

protestans devant Pilate qu'jlz n'entendoient poinct

avoir d'autre roy que César, jamays n'ont peu recouvrer

nulle domination, mays par tout le monde sont souhz

le tribut des Chrestiens, ou des Turcs, ou des lVlorés.

r~t ainsi est des Grecs, lesquelz soulloient dominer

tout l'empire de Grèce ct les ysles cyclades et autres ysles

de la mer 1lélcsponte : à raison qu'ilz ont esté rebelles,

contumax et inobédiens à Dieu et à leur mère Eglise

Romaine présumptueulx et scismatiques, Nostre Seigneur

les a tellement déchassèz et délaissez qu'ilz n'ont pas ung

pied de terre non plus que les juifs, de quoy ilz puissent

dire que « je suys seigneur de ce pied », mays sont par­

tout tributaires comme les Juifs.

Les Grecs sont séparez de l'Eglise Romaine pour ce

qu'ilz errent en plusieurs cas: et contre Dieu imrnédia­
tcrncnt , et contre les ordonnances de Saincte Eglise.

Premièrement contre Dieu, en disant le Sainct Esprict

procéder seullement du Père et non pas du F'ilz : contre

la détermination de Saincte Eglisc, parce qu'ilz consa­

crent en pain levé; ilz ne tiennent rien du sacrement de

Confirmation; ilz ont plusieurs cérimonyes différentes

des nostres ; ilz ne disent que une messe le jour à chas­

cune église, mays de cela ne sont pas trop à hlasmer,

car il seroyt plus utille à plusieurs qu'il y en eut moins
dictes et plus révércntcmcn t. Après la consécration, ilz
portent le Sacrement dedans une grand platine sur leur

teste par toute l'églisc pour estre adoré, et lors le peuple

baisse les yeulx se réputant indigne de le veoirs. Ilz ont

le sacrement de confession et tiennent qu'il y a purga­

toire, car de cela m'en suys informé à leurs prebstres,

peuvent estre mariez et aussi de toutes nations ou sectes

de chrestiens, sinon qu'ilz soient religiculx, mays ne
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· 1· cl elles nous parlerons cnl lélyc ct plusieurs ég lses esqu ' ... ..
leurs lieulx. Mays ils n'ont poinct d'autre rellglOn, de

laquelle est toujours le patriarche et les archevesques et

évesques et par ainsi toute l'église grecque est gouver-

née par ceste présente religion.

Le Saint '~épulchre (d'après une planche de Breydcnbachl

· l' lt mer deuxIl faut notcr qu'il y a aux parties (OU re
manières de gens que Nostrc Seigneur a grande~n~;t

h 01· '.. c'est assavoir les chrestiens grccqs et les JUI s.
urm lez, b II t

Les juifs ont premièrement esté tousjours r.e e es e

inobédiens à Dieu et à ses serviteurs, re~phz de pré­

sumption et orgueil, et pour ce nostre seIgneur les a
o 1 nde tcllcmcnt que

déchassèz ct dlsperséz par tout e mo 0 bic
depuys 1S3S [ans) ne ont jamays peu se raller cnscrn

pour recouvrer leurs terres qu'ilz ont perdues, et depuys
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gicuSClTIent en leur pays n'ont poinet cl' t li"" . ," , au re re igron
quc de Sainct-Antoinc l'Hermite dcsquel '1• ' - Z 1 y en a
tousjours deux à l'cglise du Sainct Sépulcl1 rrc, avecques

esquelz avons demeuré l'espace d'un moy t, s e avons
considéré leur conversation, les interoguant de leur . t. \ 1 • sec e
et maniere uc vivre, 117, soulloient avoir plusieurs'1 erreurs
n~ays 1 7. se sont réduictz à l'unyon de l'Eglise et der-

nicrcrncnt le pappc moderne Clément VII 1., ' , es a reçeuz
soubz la. protcctron de l'Eglise Romaine et leur a faict

ung petit monastère là où il y en a toujours aucuns. .

, Qua.nt à l'estat de l'église, ilz ont leur patriarche et

n ont )amays que douze évesques en remembrance des

dou7..e apostres. Jlz solioient avoir ceste hérésye de se

baptizcr .en feu pour ce qu'il est escript en sainct Mathie

au troyslC:me chappitre : Ipse baptisabit l'OS in Spin'tll
~anclo ct Igne. Ce sont les parolles de sainct Jehan Bap­

tiste en parlant de Nostre Seigneur qui disoyt· C l. . ' , e uy
qllZ 7)lC1l1 après 17l0Y l'OltS baptisera en l'Esp .: t S ·, ' T l C autel el

par feu, l\1ays ilz entendoyent du [cu matériel, pour

laquelle chose avecques ung fer chault ilz ' , ·. sc unprimoren t

ung certain caractère au fronc et cncores d éil 1 ' e pI' sent
1 1. . e font, rnays ilz ne prennent plus comme sacrement

estunans cstre baptisez pour cela comme ilz s Il'f . .' .. , · ou oient
.alre, mays comme signe distinctif d'entre eulx et 1
Infidèles; ainsi font les autres chrcsticns (le 1 1 làcs

l
"1" .. , rar uc ·

es ures et les l"\ores aussi ont chascun à f ', son rontou

à ses braz ou mains certains caractères ou signes repré­

sentans .quelque chose de sa foy comme les chrestiens

une cr01X, ou Jesus, ou Maria, et les Turcs et lVlores
quelques autres signes scion leur loy,

ttcm leurs prcbstrcs sont mariez ainsi que des autres

sect.es ct co~me I~s Grecs ilz ne célèbrent poinet qu'il

ne soyt quasI soleil couché, tousjours avccqucs dyacre
6
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peuvent avoir que une femme à leur vye et fault qu'elle

n'ayt poinctesté mariée et que le mariaige soyt cont.racté

d'avant que estre prebstre, car jamays n'y eut hérét.c~ue
si proterve (1) qui affirmast que ung prebstre se pUIsse
marier jusques à ces modernes Luthériens. Davantaige

ilz mengent chair le sabmedi et en cela ilz sont encores

inobédiens à l'Eglise Romaine et disent qu'iL" le font en

révérence de la vierge Marie, mays il7.ont plusieurs kares­

mes qu'ilz jeunent en grande austérité, c'est assavoir le

grand qu'ilz commenczent à la Septuagésime, et en se

eslongnant peu à peu de viandes charnelles et commu­

nes en autres temps, car la première sepmaine se eslo
n­

gnent de chair, la seconde d'œufs, fourmaige et b.eure,

et depuys la Quinquagésime jusques à Pasques [lz ne

mangeussen t chose qui ayt sang. Item ilz jeusnent tou­

tes les vigilles de Nostre Dame, des Apostres et des autres

festes de Nostre Seigneur et deux autres caresmes, l'un

d'avant l'Assllmption Nostre Dame et l'autre d'avant

Noël. '
La troysiesme nation ou secte sont les chrestiens

Ethiopiens ou indiens que l'on appelle par delà Abbas­

sins (2), et sont de la terre de prebstre Jehan, lesquelz

ont grand auctorité et sont fort supporte~par toute la

terre du Turc. 111. peuvent aller et verur et entrer

dedans le Sainct Sépu\chre sans payer nul tribut, à

cause du l1euve qui arouse toute la terre d'Egipte qui

vient de leur pays, sans lequell1euve la plus~art d'Eg~pte
seroyt totallement sérille, et s'ilz vouloient .11'. pourOi

en t

ernpeschcr son cours, .ct par craincte de cela le Turc

perrricct qu'ilz puisset aller libérallement par ~out so.n

pays. Hz sont fort bons catholicques et vivent bien reh-
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t" uellcment der-
et soubz-diacrc, lesquclz chantent con ln t ilz

"1 leurent quan
rière le prebstre et semblent qu 1 Z P une hostie

acrcnt pas avecques
chantent. Ilz ne cons. ' t . nd large ct espès

lit pain tou 10 ,
mays avccques ung pc 0 t ubz la cendre

o 0 1 1 de la main, cuy so
ainsi comn1e a pa me di t pas souvent

I L rebstres ne iscn
sans estre evé. cs POtgrande solcmp-

avec grande préparation e
messe mays . 0 0 Il ment aux grandes

o t et prlnclpa enité 'car bien souven , , ger que
, uatre Jours sans men

festes, ilz seront troys ou q Iai 1 Saincte Commu-
quelques confistures avant que. aire a

, tant les prebstres que laiz. bfilon, 0 0 n le pre s-

Q t les laiz veullent faire leur communlO ,
uan , s artica ct en mcct une

• 0 ' cn pluslcur P .
tre dlvlsc son paul 1 eupple il estend

, tourner vers e p ,
dedans sa main sans se Id .. que (1) et quant
sa main, llz officient en langue ca alc

nd s
solempnitéz,

· Noël ou aux gra
vient à Pasques ou a '01 ' t poinct de chaires ilz

hl ce qu 1 z n on
en Bet èern, pour r l'estomac afin
ont chascun une potence pour se appuyte rn s demourer

qu ' ilz ne se grevent (2) par trop long el p de David
, h t les pseau mes '

debout, et quant vient à c an er mains et se mettent

ilz prennent leurs potenc~~là d:UX
t

tous las ct qu'il se
• à ce qu 1 z SOlen

à dancer Jusques l 'ppelle proprement
lIce et ce a s a

faille coucher en a pa, '1 ent David lequel,
di t en cela 1 z ensuyv

baller, ct isen que 'l' des Roys en ren-
,'0 ' remler Ivre· ,

ainSI qu li est escr~pt a.u 0ieu dansoyt davant l'arche de
dant grâces et gloire, a , Il. ment de la bouche

di tique non seu e "
Moyse, et isen auss d • à Dieu mays aUSSI
et langue ilz veuBent ren re graces ,

veullent occuppcr 0

de tout leur corps Y 's n'oscroyt entrer
Nulle personne en leur pays Jamay . f é et

o • t ne soyt con css ,
dedans l'église que prcmlcremen

( 1) Chaldéenne•
. (1) Se rali~uent,

\

pour ccst affaire y a des prebstres députés à la porte

de l'église. Ilz ont aussi sufTraiges des Saints ainsi que

nous avons par deczà ct prient pour les trépasséz , croyans

qu'il y a purgatoire, ct dc ce ont messe et office ordori­
nés comme nous avons, par quoy on pcult juger que ce

n'est pas une intention frivolle des prebstres de par

cleczà , comme ont voullu dirc ces meschans luthériens,

Ilz sont fort dévots à venir de leur pays visiter les Saincts

Liculx de l liérusalern tant hommes que femmes, et

quant il y a quelque personnaige de saincte vie qui a'

des biens assez et n'a poinct d'héritiers, il les vent et

apporte le prix en l liérusalern, et demeure le reste de sa

vye visitant dc jour ct en jour les Liculx Sainctz, ct de
son bien substantc les gens d'église ct pauvres pèlerins

de son pays pour l'amour cIe Dieu.

Quant à la temporalité, ilz ont leur empereur que, en
langaige corurnpu , nous appelons prebstre Jehan, et

semble à d'aucuns qu'il soyt prebstre et roy, mays ainsi

qu'ilz m'ont dict nous abusons du terme, car il ne se

doibt pas appeller prebstre Jehan, mays p"é(~enl, qui
[nces! gC1llibllS, c'est-à-dire ccluy qui préside sur les

gens, lequel est mys par élection ainsi que l'empereur,

En six moys peuvent venir en lIiérusalem par terre

de leur pays, nlays de dix, à peine en vient troys jus­

ques au lieu, car pour les misères et peines qu'ilz souf­

frent par les déserts, il en meurt la pluspart. Leur pays

est habondant en mynes d'or et d'argent et pierres pré­

cieuses et autres choses rares, comme bcstes ct oyseaulx

d'autre manière que n'avons par deczà , choses aromatic­

qucs, comme lignum aloès vroy qu'ilz disent venir de
Paradis terrestre, et les trennent sur la rivière du Nil,

et disent aussi le vroy lignum aloès estre branches de
quelques espèces d'arbres de Paradis terrestre, lesquel-
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les tombent dedans le fleuve du Nil, que autrement s'ap­
pelle Gyon, lequel est ung des quatres fleuves de Para­
dis terrestre, et en passant par leur pays ilz les cuillent
sur la rive dudict fleuve. parquoy l'on peult estimer que

Paradis terrestre n'est pas loing de ce prédict pays.
Leur propre habitation en Iliérusalem est environ cinq

ou six toyses loing de l'église du mont de Calvaire, sur
le mesme montaigne au lieu où Melchisedech offrit à

Dieu pain et vin pour la victoire que Dieu avoyt donné
à Abraham. Item entre ce lieu là et l'église prédicte ont

ung autre bel oratoire auquel estoyt la Vierge Marie
quant son cher enfant pendoyt en la croix et luy dist:
Mulicr ecce fililts luus . Item, au dedans de l'église, au
tour de la chappelle du Sainct Sépulcre, ont ung autre
oratoire ou petite chappelle, et derrière le cueur une
autre en laquelle est une grand partie du pillier où le
Saulveur fut attaché quant on le couronnoyt d'espines.
Item sur le mont de Syon, derrière le couvent des Cor­
deliers, ilz ont une autre maison et oratoire au lieu où

David composa les sept pseaulmes pénitentlC.
. La quatriesme secte ou nation sont les Suriens ou
autrement Coptes, nomméz Suriens pour ce qu'ilz se
tiennent et sont espanduz par tout le pays de Surie,
soubz la seigneurye du grand Turc. Ceste manière de
gens est fort pusi\lanime et lasche et de peu de couraige
en bataille, par quoy jamays n'ont peu recouvrir leur
pays ny avoir aucune domination, mays tousjours isont

demeuréz en servaige soubz les InGdesles, lesquels les
font faire leurs euvres mécaniques et serviles comme est
le labouraige, car à cela sont assez propres. Ilz sont de
assez mauvayse nature, fort ennemys des chrestiens
latins aussi comme les grecs car ilz tiennent leurs
erreurs, et pour ce qu'ilz communicquent avecques les
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Turcs ct l'lores, aussi ilz les ensuyvent en leurs meurs

ct contractent mariaigcs avecques eulx.
I1z ont derrière le Inonumcnt de Nostre Sei. Igneur une

chappelle en laquelle soulloyt demeurer ordinaircment
ung de leur secte, mays de présent ne vienne~t sinon
aux b.onnes f~stes. Aussi dedans la cité ont ung autre
oratoire au lieu où sainet Pierre se retira quant il fut
cschappé de la prison d'llérodes à la maison de Marie
mè~e de sainct Marc, de quoyest parlé aux Acles (duo­
deCIlTIO co). l~n leur vulgaire ilz parlent l'A bi. " (ra IC, mays
Ils offICient en caldaïc. Ilz tiennent la perverse et '. ~ . . . rcprou-
vce err~ur de l~utIces (1) qUI disoyt que, après la Ré-
surrection de Nostre Seigneur ne demeura en 1uy que

une nature composée de l'humanitéet divinité en hl

L
. . sem e ,

a clnqulesme secte sont les Arméniens 1 1

l

L' ' esque s
laOI tent le pays d'Arnlénie CIl l'Asi 1 1\/(. ... . Sie a 'lyneur,

entre Asiric et 1 rapczonte J7 t combien qu'jl · f• • ~. 1 Z sOlentort

(lIffé~e~ds des Latins en leurs rites et cérémonies, tou­
tesfoiz dl. nous aymcn t par dessus toutes nation. II1 s. zont
eur pré!at auquel ilz, obéysscnt en toutes choses comme

nous faisons. au Pape, lequel ilz appellent catholicque.
Ilz ne font poinct Ceste de NO,stre Seigneur au jour que

nous le célébrons, mays le cèlèbren t le jour de l' ·. . appan-

tion en grande ~o~empnité, car ils disent que, le jour
m~s~e (~e la Nativité, les Rays partirent de leur pays et
ar ivèrcn t en Beth lécm,

I ...'an mil cinq cens trente quatre, nous estans en J3e-

thlécm, vismes faire leur solempnité. Ilz jeusnent le

karcsrnc en plus grand austérité que nous car iIz ne
nlengcnt poysson, ne huylle, ny boivent vin, mays seul­

l:ment l~erbe~ et Iruictz jaczoyt ce qu'ilz mcngent plu-
sieurs [OlZ de Jour. '

( 1) Eutychès.
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D'autantqu'ilz ayrnent les Chrestiens Latins il7: bayent
les Grecs et ont questions ct disscntions infinyes les

ungs contre les autres, et pour monstrer qu'ilz ne so~t
pas et que en riens ilz ne veullent observer leurs eén­

monyes, ilz mengent chair aucuns vendrediz. l1z ont en

I-liérusalem plusieurs lieulx.
Leur oratoire est au lieu où Nostre Seigneur fut oingt

par Joseph ab Arimathie et Nichodème à l'entrée de

l'église, hault sur les voultes de l'église prédicte; sur I~
lieu mesmes ont leur demeurance pour ung ou deux qUI

là demeurent ordinairement, ainsi comme des autres
nations, pour faire le service et recepvoir les pèlerins
de leur pays; ilz ont plusieurs autres lieulx desquelz

nous parlerons quant viendra à propox. Ces Arméniens

sont assez grand nombre en Iliérusalem et ont ung
évesque qui se tient ordinairement en l'église de Sainet

Jacques. Leurs prebstres sont mariéz ainsi que les au­
tres nations ou sectes, toutesfoiz en toutes leurs oppé­
rations ilz se gouvernent plus honorablement et reli­

gieusement que toutes les autres nation~ ; en leurs cé~i­
rnonyes et gestes ilz se monstrent réguliers : de plus ilz
ont leurs couronnes (1) rondes et assez larges, néanl­

moins jamays ~e taillent leurs cheveulx par bas ny leurs

barbes. .
Au sacrifice de la messe ilz ne mettent d'eaue au vin

non plus que Grecs. et en cela ilz errent grandement.
Toutesfoiz ilz ont plus de révérence à nostrc sacrifIlce
que les Grecs, car quant nous célébrons la messe, s'il

advient que ung grec soyt à la Lévation du Sacrement,
il ne se daigneroyt descouvrir ne faire aucune révérence
mays plus tost se tournera d'autre part, et si ne permet­

ttoient jamais que ung prebstre latin céléQrast la messe

(1) Tonsures.
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sur ung de leurs aultiers ct culx sur les nostres. Les
laiz sont tous tonduz sur la teste en faczon de croix en
mémoire de quelque victoire qu'ilz curent quelque foiz
contre leurs cnncrnys par le moyen ct en révérence
qu'ilz curent à la croix, et aussi ilz sont beaulx parson­
naiges et bien forméz, plus blonds que nulz des autres
nations. Ilz ont leur cscripture et langaige particulier et
difTéren.t des autres, participant de caldaïc,

I-Ja sixicsme secte ou nation sont les J\:laronites ainsi
nommez par ung hérésiarche nommé Maro , lequel disoyt

que en Nostre Seigneur ri'avoyt que une volunté et par
conséquent que une oppération, ne confessent poinct
que en luy fussent deux natures distinctes. Jceulx ont
demeuré par l'espace de cinq cens ans en leur errcur..
séparéz de l'église romaine, mays depuys ung peu se sont

raliéz et rernys soubz la protection d'icelle, ct dernière­
ment ung cordelier de Hiérusalern les alla prescher et
cependant leur patriarche mourut, pourquoy ilz esleu­
rent pour leur patriarche soubz ceste condition que luy
ct les autres doresnavant seroient cornrnys du Pappe, à

laquelle chose ilz se accordèrent, ct depuys ont assez
bien persévéré en observant les cérimonyes de l'Eglise
romaine, excepté que les prebstres sont mariéz ainsi que
des autres nations. Nlays en autres choses ilz sont assez
conformes à nous en officiant en langaige calclaïc, mays
leur vulgaire est arabie, Item ilz consacrent avccqucs
hostie semblable aux nostres et quant ilz viennent en
l liérusalcm ilz célèbrent aux aultiers des Latins, au
mon t de Syon et au sainct Sépulcre, soubz les voultes
de la chappclle du monumen t, près cie la chappelle de
Nos~re--I)a'llc. l\'lays de présent n'y habitent plus sinon
aux bonnes festes qu'ilz viennent par dévotion visiter les
lieulx sainctz,

. ,.~
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Ilz ont leur pays déterminé au royaulrnc de Surie

sur les montaignes de Libam et Antilibam, et combien

qu'ilz soient soubz la domination du Turc, toutesfoiz ilz
ne sont poinct mesléz avec ancuns infidèles, et en tou tes

les parties orientalles il n'y a que eulx qui aien t cloches.

pour les églises.

, La 7e secte sont appelléz Géorgiens et sont aux parties
~·~,U.\& · 1 1· 1 t· l'A·{ orientalles tirant vers e po ar trcque en a par le ( sic

plus loing que les Arméniens, entre les montaignes

cl'Arménie et les monts de Caspic, gens fort bellicqucux

et puissans en armes, ayans roy ct seigneurs par say

mesmes, et jaczoyt cc que de toutes parts soient envi­

ronnéz de infidèles, toutesfoiz il n'y a nation qui les ose

assaillir car ilz sont fort exercitéz et preux en guerre et

vont ainsi que les Suysses servir les princes du Iaict de

la guerre, parquoy chascun les crainct car facillement

pouroient donner victoire à qui leur plairoyt et pour cc

quan t ilz viennc11t en r1ié ru sa1cm , ilzen t re Tl t 1a ba 11 n iè rc
dressée sans payer nul tribut par toute la terre du Turc

ct n'y a homme qui leur osast ricn dire de peur qu'ilz
ne vengeassent quant ilz seroient retournez en leur pays.

Ceulx icy se appellent Géorgiens ou Géorgittes pour

ce qu'ilz sont dù pays cie Géorgie, distant de 1liérusalcm
bien de six cens lieues tout par terre. Aucuns veullent

dire qu'ilz s'appellent Géorgiens ou Géorgittes à cause

de sainct George, lequel ilz ont pour leur advocat ,ct

patron, après Dieu, en leurs batailles ct autres aflaircs ,
ct ainsi comme les Vénissiens ont sainet l'tIarc, mays cela

n'est pas à croire, car Pline qui estoyt d'avant le tem.ps

de sainct George faict mention du pays de Géorgie,

ainsi comme l'on pouroyt dire de France que seroyt ainsi

nOmmée par raison de sainct Françoys, lequel est honoré'

ct célébré en France, combien que par avant que sainct
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Françoys fust né clle estoyt ainsi nommée. Imo, (1)
sainct Françoys fut ainsi nommé par ce que à l'heure de
sa nativité son père vcnoyt en France.

En toutes choses les Géorgiens ensuyvent les Grecs

en leurs rites et cérimonyes, PaJ-quoy ilz sont scismati~
qucs ct séparez de l'Eglise romaine, grandement enne­

mys des chrestiens latins. Ilz officient en grec, mays leur

commun langaige est caldaïc. IIz parlent du profond de

l~ gor~e plus laydemcnt que nulz autres, tellement que

1on n y peult rien entendre ne distinguer de cc qu'ilz'
prononcen t.

Tous leurs prebstres portent barbes et cheveulx jus­

ques à la seincture. A nostre sacrement ne font aucune

révérence non plus que les Grecs. Leurs cérimonyes

sont assez estrangcs et lourdes ct principallcrnent à la

messe, leurs aornemens fort diITérens des nostres, et

quant vient à la consécration ilz ont ung pain levé grand

comme scroyt icy Ut1g pa in de six tournoys, ct au-dessus
y a ung petit rondeau comme la merche d'un boullen­

gel', et davant la consécration, avec ung petit cousteau

ilz trenchent alentour et entendent seullement consacrer

celle petite partye; le demourant c'est pain bénjst et

après la consécration, le prebstre prent le pain dedans

ung gr~nd .plat et le mect sur sa teste, et ainsi le porte

parmy 1églIse et alors les chrestiens de sa secte I"adorent.

Après qu'il est revenu à l'aultier et reçeu le sacrement

il prend le reste du pain et le mect par morceaulx dedan~
ung grand calice qui tient plus d'une pinte de Paris et

puys avec une cuiller d'argent 111cnge cela en disant c~r­

taines parolles et en donne aux asistans; ainsi les avons

veu faire plusieurs foiz à l'église du Sainct Sépulchre
sur le mont de Calvaire. 1

(1) Bien plus.
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tion. Et clavantaigc ilz font recepvoir le Sainct Sacre­

n~ent aux petitz cnfTans soubz les deux espèces. Ilz offi-
cient en langue caldaïcque. '

.. l ...~ ge secte et la dernière nation sont les Jacobitos
amsi appelléz par ung autre maulvays' hérésiarche
nommé Jacob, lequel les a séduictz et séparéz de l'Eglise
romaine. Ceulx-cy habitent en la partie d'Aphricque au

pays de N~lbie. et l..,ibi:, pa~ delà le royaulme d'Egipte,
entre Ethiope et Egipte inféricur , ayans domination

sur plusie?rs roy~ulmcs, et se disent avoir esté baptisez •

ct convertrz premier que l'apostre monsieur sainct Ma­

thieu, mays depuys sont tombéz en plusieurs hérésies

~t pr.emièrement ilz sont circoncys, avec le baptesme

imprimant à leur front ou à leurs mains ou joue certains

caractères et signes avecques un fer chault, cuydans (1)
par cela effacer le péché originel, se fondant sur ce que dist

sainct Jehan Baptiste parlant de Jésus Crist, disant:

Celluy qui viendra après 1110)' l'DUS baptisera en l'Espriet
Saine! et en feu. Mays ilz se abusent à la lettre et lais­

sent la spi ri tuali té (2). Hz ne usen t poi net du sacrement
de confession, mays après qu'ilz se sont secrettement

accuséz davant Dieu ilz prennent de l'encens et le met­

tent dedans Je feu, cuydant que avec la fumée leurs

péchez montent devant Dieu et ainsi soient eITacéz.

Ainsi que les Suriens, ilz tiennent l'erreur de ce mes­
chant Euthices qui disoyt que en Nostre Seigneur

n'avoyt que une nature, ainsi qu'il n'y a que une per­

sonne,. et par conséquent que en luy n'avoyt que une

opération. Hz font communier les petitz enffans soubz

l'espèce du pain et vin, et ont ung langaige à part à leur

pays et ung alphabcton par say qui a trois ou deux let-

(1) CrOYAnt.
(2) L'esprit opposé il ta lettre,

9°
De ceste secte en a plusieurs en lliérusalcm qui font

leur résidence en plusieurs lieulx saincts, mays spécial­
lem~nt au Sainct Sépulchre ont leur oratoire sur le
mont de Calvaire tellement que leur aultier est auprès

. de ce très digne et précieulx pertuys auquel fut planté
le signe de nostre rédemption, de quoy avons parlé
davant assez amplement. Hz ont ung autre oratoire en
la maison de Anne où Nostre Seigneur fut première­
ment mené quant il fut prins au jardin d'ûlyvet, et
davantaige, à troys mille de Hiérusalem, ilz ont une
moult belle église ou abbaye fondée de Saincte Croix au
lieu où le boys de l'une des pieczes de sa vroye croix

avoyt premièrement esté prins.
La se secte sont appeléz Nestoriens, ainsi nommez

par ce meschant hérésiarche apostat Nestor (1), leq~el,
par sa séduction a corumpu la plus part des ehrcsucns
orientaulx comme sont ceulx qui habitent en la Perse,
lesquelz sont de présent soubz la seigneurye et tribu­
taires au grand Sophi, et jaczoyt ce qu'ilz n'ayent pas
receu la loy de ce séducteur Machomect, toutesfoiz ilz
ne vallent guères myeulx car ilz disent que la Vierge
Marie n'est pas mère de Dieu, mays seullement mère de
Jésus Crist homme, et par cela disoient une autre per­
sonne divine estre en Jésus Crist et une ~utre humaine,
faisant la distinction personnelle pour la différence de
nature divine ct nature humaine, et par conséquent non

ung Jésus Crist du Verbe divin et nature sub~istant
par foy, rnays séparément l'un estre filz de Dieu et
l'autre filz de l'hommc, et ainsi par conséquent met­

tent deux personnes en Jésus Crist, laquelle chose est
crrcuj- condampnèc par le Concilie de Ephèsc, cornrnc
il est escript au droict canon en la quinziesmc distinc-

(1) Nestorius.
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tres assez conformes à l'alphabcton grec, et jaczoyt cc

qu'il n'y ayt que quatre langaiges principaulx, c'est-f~­

dire régulier et litéraulx, c'est assavoir le Caldaïc, 1'.I~J­

brieu, le Grec et le Latin, toutesfoys y en a de moins

principaulx et deppendans de ces quatre comme est

l'Arabie, qui deppend de l'Ebrieu, et le Siriac, le Géor­

gît et l'Armenîac, deppendant du Caldaïc, et c:~luy des
Jacobites deppendant du Grec. Ces deu~ dernières ~a­

tions ou sectes ne ont poinct de propre lieu ny oratoire

en l'église du Sainct Sépulchre ny en 1liérusalem., mays

toutesfoiz y viennent aux bonnes festes par dévotion.
Il est ainsi à noter que toutes ces sectes prédictes sont

scismaticques excepté les Abbassins, qui sont les Indiens

et les l\laroni tes. Ce8 deux nations seullcment se sont

réduictes et rernises soubz la protection de l'Eglise

romainne ~ et de toutes les sectes les prebstres sont mariéz.

Après avoir suffisaument parlé des sectes des chres­

tiens qui sont par delà en retournant ci nostre voyagc,

conséquemment je vueil déelairer les Sainets Liculx qui

sont dedans la cité de Hiérusalcrn.
Et premièrement partant de l'église du Sainct Sépul-

chre, devant la porte, y a une belle place carrée, grande

comme ung clorstre de religieulx, bien pavée, ct, au

meillieu se monstre une pierre sur laquelle l'on dict que

Nostre Seigneur tomba à genoulx portant sa grande

croix de scze picdz de long sur le mont de Calvaire, et

alors miraculeusement, en tombant. le signe et vestige

de son genoil fut imprimé en la pierre, mays les pèle­

rins l'ont toute brisée ct desgravée ponr cn avoir quel-

que piecze par dévotion.
Auprès dé là, hors ladicte place, est le lyeu où soul-

IOY~nt demourer les chevalliers de Rhodes et est pour­

quo y on les appelle chcvalliers de Sainct Jehan cn l lié....

,
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rusalcrn. 1\laY5 de présent est quasi tout rcmys entre
les mains des Turcs. .

Pour aller cIe là au 1110nt de Syon , l'on trouve une

église que aucuns disent estre le lieu où fut né sainet

Jehan l'évangéliste, mays cela est faulx, car il estoyt cIe

Gallillée, mays c'estoyt la maison d'une bonne dame

nommée l\'larie, mére d'un autre sainct Jehan, disciple de

Nostre Seigneur, de laquelle est parlé aux actes des

.apostres, doziesme chappistre, quant sainct Pierre fut

par l'ange délivré de la prison de 1Iérodes 'et qu'il se

recongneut enrny la rue, considcrans nenit [ad]
d0l111l1Jl Marie malris Illius qui cognol1zinallls est Marcus.

Quant on a monté plus hault vers le mont de Syon

entre le chasteau ,ct l'église Saint Jacques, l'on veoyt une

grande pierre carée , c'est le lieu où Nostre Seigneur

s'aparut aux Maries quant il leur dist : Ave/c.
Aung giect de pierre tirant encores vers le mont de

Syon, y a une belle église fondée de Sainet Jacques le

l\'lyneur, la plus belle et la mycul x décorée et aornée
par dedans et dehors après celle du Sainct Sépulchre

qui soyt en l Iiérusalern. Dedans Iadicte église a une

chappellc où se monstre le lieu ouquel fut martirisé le

glorieux sainct, et est gouvernée par les Arméniens.

En descendant de l'église du Sainct Sépulchre pour

aller en la ville de Josaphat, on trouve les lieulx qui

cnsuyvent, non pas sans sc destourner quelque peu.

Aung traiet d'arc du prédict chcmyn est la porte de
l'anxicnnc muraille par laquelle passa Nostrc Seigneur

quant il portoyt la croix pour aller au mont de Calvaire.

Auprès de là se monstre la maison de Syrnon le lépreux,

en laquelle Nostre Seigneur pardonna les péchéz à

l\laric Magdalaine,
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Auprès d'icelle est aussi la maison de Véronicquc ct
une autre que l'on dict estre la maison du maulvays
riche, près l'une de l'autre. De là, on passe au carefour
auquel le Saulveur se tourna vers le peuple, car il y
avoyt aucunes dévotes femmes lesquelles l'avoient suyvy
de Galylée par dévotion, et alors pleuroyent après luy.
Adonc Nostre Seigneur leur dist : Filles de l Ïiérusalem,

ne pleurez poinet sur moi; l1zays plcurc{ sur voz eniJalls,
etc.

Et entre les autres sa dolente mère le veoyt de loing

ainsi piteusement en ordre, sa grande croix sur ses

espaulles, la couronne d'espines qui luy avoyt persé son
précieulx chef en plusieurs Iyeulx, sa face, tant gratieuse,
toute couverte de sang découllant de tous coustéz, telle­
ment que l'on pouvoyt suivre à la trasse, lesquelles
choses voyant la paoure mère esmeue de pityé ainsi
comme vroye mère naturelle, ne se sceut contenir qu'elle
ne tombast pasmée, en révérence de quoy Madame
saincte Hélaine y fist faire une belle chappelle. Mays de
présent, que sans .. douleur ne puys réciter, les Mores
en font latrines de la ville, non qu'ilz facent par mespris
de la Vierge Marie, car ilz l'ont en grande révérence,
mays ilz ne veullcnt croire que Jésus Crist, son filz, ayt
esté mys à mort, mays qu'il est monté au ciel sans
mourir, parquoy ilz n'ont nulle révérence aux lieulx des
mistères de la Passion, mays aux autres auquelz il al
Iaict quelque autre mistère. 1

Au prédict carefour, voyans les tirans que le Saulveur
tant lassé et failly en partye pour les tourmens qu'ilz
lui avoient faictz toute la nuict, ct en partie aussi pour
la pesanteur de la croix qui excédoyt quasi la puissance
naturcllc d'un homme, tellement que le Saulveur cstoyt
tOll1bé desoubz, ilz contraignirent ung paoure homme
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nornm é Sytll0n Sirényen de luy aider à porter sa croix
jusques sur le mont de Calvaire.

Plus loing ung peu est Je prétoire de Pillate et aussi
sa maison en laquelle Jésus fut flagellé et couronné
d'cspines. Mays il est à noter que la mayson estoyt
tellernent située que l'une partie estoyt d'~n costé de la
rue et l'autre part de l'autre, en faczon qu'on povoyt
aller de l'une à l'autre par dessus une arche de pierre
qui traversoyt la rue, faicte en manière de gallerye.

Adonc, pour ce que les Juifs n'osoient entrer au
prétoire ny maison de Pillatc, ainsi que dict l'Evangille,'

car la feste estoyt durant laquelle ne leur estoyt poinct
licite d'entrer en la maison d'un payen comme estoyt
Pillate, pourquoy Pillatc le voulJant paciffier et pour
satisfaire en partie fist crudèlement flageller le Saulveur,
et, après l'avoir Ïaict vestir de pourpre et couronner
d'espines,.le mena sur l'arche prédicte pour le monstrer
ainsi en ordre au peuple qui estoyt bas en la rue, les
cuydant provocquer à cOlnpassion ; et encores de présent
se monstrent deux pierres blanches sur l'unes desquelles
estoyt Jésus et sur l'autre Pillate quant iniquement
donna la sentence contre le Juste, et en mémoire de
cela on voyt encores de présent venant le long de la

rue contre l'arche engravé en la pierre en grande lettre
italienne: Tolle, toile, erueiji.r:c CUIll. Ce son t les parolles
de ces meschans Juifs qui crioient inccssanlment après
Pilate que Jésus fust crucifié.

Après, l'on va à la maison de saincte Anne, en
laquelle fut née la benoiste Vierge Marie, jaczoit ce
que aucuns veullcnt dire que ce fust en Gallilée et les
autres en 13éthléem, toutezfoiz, ny en Gallilée, ny en
lléthlécm, ne sc monstre aucun lieu de quoy on dye:

voilà le lieu où la mère de Dieu fut née, parquoy il est

, ~

1
l' ~ii:



Rommc, eut recouvert la saincte Croix que tenoyt

Cosdroé , roy de Perse, et qu'il fut retourné victorieux

cn l liérusalern, vouloyt en grande pompe et magnifi­

ec.nce et en habit impérial entrer par icelle porte en

Hierusalem, mays subitement les deux murailles se"

joignirent ensemble, alors fut oye une voix du ciel en

cette faczon: « Quant l'empereur du ciel et de la terre

» passa par ceste porte, il n'entra pas en grande pompe

» comme tu faiz : il ne portoyt pas le diadème ou co­

» ronne irnpérialle sur sa ~este, il n'estoyt pas ~onté

» sur un grand cheval couvert de drap d'or, mays en

» grande humilité, la teste découverte, les pieds nudz

» sur une paoure asnesse. Quant il alla au mont du
» Calvaire, il ne faysoit pas porter sa Croix après Iuy

f · '
» comme tu aiz , mays luy-mesrne la portoyt. »

Adonc, quant l'empereur entcndit ceste voix, tout

promptement descendyt à terre, laissa ses vestemens

royaulx, se couvrant d'un sac, tout nudz piedz et nue

test?, ~rint la croix su~ ses espaullcs en grand humilité,

ct ainsi sc présenta clavant la porte, laquelle miracu­

leusement se ouvrit de rechef. C'est aussi la porte en

laquelle sainct Joachin et Saincte Anne, par le com­

mandement de l'ange, se entre rencontrèrent à la
Conception de la Vierge Marie. .

L..es Turcs ne permettent poinct que les chrestiens en

approchent plus près de 50 espaces, et disent que leur

Mahommet a prophétizé que à l'heure qu'elle se ouvrira

les chrestiens domineront en ce pays; par ce la tiennent

co ntinuelle111 cn t fermée .

Aup~ès de là, c'est le sumptuculx ct solennel temple
~uc édiflia Salomon, duquel est parlé au troysiesme

livre des Roys au septiesme chappistre, et jaczoyt ce

que le temps passé ayt esté dcstruict ct par les I3abil-

7
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plus à croire qu'elle a esté née en lliérusalem, car en ce

lieu que l'on appelle la maison de Saincte Anne y avoyt

le temps passé ung fort beau monastère de nonnains.

Mays de présent les Mores en ont fait mesquitte, c'est-à­

dire leur église, et est bien à présumer que les chrestiens

de la primitive Eglise, le temps passé, n'eussent pas

édiffié ung si solempnel monastère en ce lieu, luy

baillant le tiltre de la Nativité Nostre Darne sans cause.

Nous entrasmes dedans, car le saneton, qui est le
prebstre, lequel a la charge de ce prédict lieu, aymoit

assez les frères du mont de Syon, parquoy il nous y

permist entrer. L'Eglise est encores entière et y a

encores apparence de dormitoire des religieuses.
Là se monstre le lieu où madame saincte Anne tres-

passa, assez bas auprès, le sancton nous mena au propre

lieu où la Vierge l\\arie fut née.
On peult aller de ce prédict lieu à la piscine proba-

ticque devant laquelle Nostre Seigneur guarist le paoure

languide, et est longue d'un gect de pierre et plus, mays

non tant large, profonde de plus d'une lance.
De l'autre cousté est la maison d'llérode en laquelle

Nostre Seigneur fut vestu de blanc et mesprisé comme

fol.
Après l'on vient passer devant la porte Sterquilinnaire,

par laquelle est la descente à la porte de Josaphat.
Et l'on va à la porte dorée, qui est encores une des

portes anxiennes de la ville, contre 1'oppinion d'auc'c1ns

qui disent que llierusalcm n'est plus au lieu où il

soulloyt estre.
C'est la porte par laquelle nostre Saulvcur entra le

jour des Rameaulx, c'est la porte en laquelle se fist le

miracle de quoy il est faict mention en l'histoire de

l'exaltation saincte Croix, quant l lèraclc. empereur de

j;
~t·

~.
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Ioniens et par les Romains, toutefoiz y a esté réédiflié
par les chrestiens ou mesme lieu, non pas en la magni­
ficence et richesse que par avant. mays néanlmoins il
est encores fort autenticque. 11 est dedans la ville, vers
Orient, assez près des murailles, sur le mont de Moria,
sur lequel Abraham, par divin commandement, voulut
sacrifier son fils. En ce lieu Jacob dormoyt quant il veyt

l'eschèle levée depuys la terre jusques au ciel.
Ce temple fut ediffié en la place que David achapta

de Orinam Jebusiam et en ce lieu sacriffia à Dieu pour

appaiser son ire (I}. En ce temple fut présentée à la
Vierge l\'\arie en l'aage de troys ans et Hl demeura
avecques les autre vierges jusques à l'aage de quatorze
ans et en ce lieu l'ange s'apparut à Zacharie. Item,, .
aussi en ce lieu Jésus fut présenté après qu'il eut

quarante jours ct par saint Syméon reçeu , et de sa
mère, en l'aage de douze ans, il fut trouvé entre les

docteurs oudict temple prescheant, où feist plusieurs

mi stères qui seroient longs à raconter.
Le temps passé se soulloyt appeller le temple de Dieu,

pour ce que en ce lieu seullement on sacriffioit à Dieu,

rnays de présent tant de chrestiens que des Mores se

appelle le temple Nostre Dame, pour ce que en ce lieu y
demoura jusques à l'aage de quatorze ans. En ce temple
icy soulloyent demourer chanoines réguliers de sainct
Augustin, mays depuis que les chrestiens perdirent la

Terre Sainctc, n'a peu cs tre recouvert. /
Entre celuy temple et la porte dorée y en a ung

autre plus grand et plus magnificque tout rond couvert
de plomb, assis au meillieu d'une grande place carée

toute pavée de marbre blanc, lequel on appelle commu­
nément le temple de Salomon et en cela plusieurs sont

(1) Sa colère.
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trornpéz c~ déçeuz estimans que ce soyt le temple auquel

Nos~re Seigneur prescheoyt et auquel on' faisoyt les
sacrifices, mays c'est le lieu auquel Salomon avoyt faiet
lever son throsne d'ivoyre pour asister et endoctriner

son peuple, et aussi pour y ouir les querelles et faite
jugement à ung chascun, lequel s'appeloyt 'DOl1lUS Saltus
au troysiesme livre des Roys, au 7e chappistre. en ces

deux lieulx prèdictz, les Turcs et l\lores ont grande

révérence, mays spéciallement au dernier et nul ehres­

tien ~'y oseroyt entrer sur peine de perdre la vie ou de.
regnier sa foy.

. Dedans ces temples ou autres églises ou rnesquit tes,
Jamays les Turcs n'ont ymaigcs, mays grande habon­

?ance de la~pes, aucunes foiz jusques à cinq cens, voire
Jusques à mille.

,Au temple ~alomon jamays les Turcs ne Mores y en­
trerent que piedz nudz, et laissent leurs souliers à la .

porte et tiennent leurs églises en si grand mundicité et

nectcté qu'ilz n'oseroicnt cracher dedans. Outre ces deux

t~mples y a une autre mesquite fort curieusement et
richement aornée de pierres, de marbre, porphirre et

d'albastre. C'estoyt l'oratoire du Souldan qu'il feyt faire

luy estant seigneur de l Iiérusalern , pour lequel faire:

luy estant seigneur de l liérusalern , pour lequel faire il
Icist destruyre plusieurs églises de ehrestiens tant en
Iliérusalcm que à l'environ, pour en avoir les pierres qui
plus luy plaisoient.

Entre le temple de Nostre Darne et le convent des Frères
du mont d~ Syon sont deux maisons qui ensuyvent.

La première c'est la maison ainsi qu'on monte du
torrent au mont de Syon, En ceste maison fut prerniè­

rem,ent ~en~ Nostre ~eigncur par ces meschans juifs
aprcs qu ilz 1curent prins au jarc1rin d'Olivet; en ceste
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RELATION Olt; TErH~E SArNTEmaison fut intérogé et de Malchus sur sa sainctc face
merveilleusement frappé, ct, pour la révérence du mis­

tère, les chrestiens, le temps passé, y avaient édiffié une

église fondée des Anges, et y est encores de présent
gouvernée des chrestiens Géorgiens.

Aung gcct de pierre de là sur le mont de Syon au
plus près des Cordeliers est la maison de Caïphe en
laquelle le Saulveur fut mené de la maison de Armas ct
là fut accusé, flagellé, démocqué et emprisonné et

encores de présent sc monstre la prison en laquelle il
demeura toute la nuict. En ceste maison y a une église

fondée de Sainct Sauveur de laquelle la prison, et la

propre pierre de l'huys du monument (de laquelle parle

l'Evangille: Quis revolvet nobis labidem ab hostio 11l01t1l­

mentiï est le grand aul lier de ladicte église.
En la court y a une arbre planté au lieu où sainct

Pierre renuncza son maistre. Ce lieu icy est gouverné

par les chrestiens Arméniens.. ·

Hors de la maison, contre la muraille au plus près de

la porte est le lieu où demoura la Vierge Marie une

grande partie de la nuict en grand doullcur et tristesse,

escoutant les insultes, opprobres, injures et tourmens

que l'on Iaisoyt à son filz, le doulx Jèsus.

Voylà la déclaration des principaulx lieulx ausquelz

ont été Iaictz les mistèrcs, tant de l'anxien testament que
du nouveau dedans la cité de 1) iérusalcrn.

Ensuyt la déclaration des saints Lieulx hors 1 de
11· 1 1"' l' · 1.. iérusa cm, une icuc a environ.

A l'issue de Hiérusalern vers la partie d'Orient à ung

gect de pierre des murailles de la ville est le glorieulx

mont de Syon, duquel est faict mention en plusieurs
lieulx en la saincte l~scrjpturc, et auquel ont esté tant de

.rnistères que cc scroyt chose trop prolixe à les réci ter.
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. C~ mont icy entre tous les autres est décoré cie grandes

cligni t~z ct ex:elle~c~s ~t à ceste cause est dict de luy par le
prophete Dav Id : Dtll1gzt J)omillus portas Syon super omnia

tabcrnacul« Jacob, glorz'osa dicta sunt de te, "Cil'itas Dei.:

Celuy mont a esté cie si grande noblesse ~t excellence
que hien sou ven t en lad icte Escriptu re par luy est en teri­
(~ue :t signil~iée l'âme raisonnable, et aucunes foys tou te
1église cles /iclèles pour les mystères qui en luy ont esté

aco~pJyz, et pour sa signifllcation,car Syon vaulta"1Jtant

à dire co.mm; spéculation '. Car à la vérité cie la poincte
ct SOnltllJté 1on peult veoirs de tous costéz le a \
l' . P ys a

environ. Sur ceste montaigne soulloyt estre la forte-

resse de I!iérusalem qui premièrement fut édiffiée par

les Gébus,e?s et aprè~ conquise par David et fort ampli­

fi.ée com~e " est escrip t au deuxiesme livre des Roys à
8 chapP'str~, et encores de présent y a quelque apa­

r.ence de anxiennes murailles de la tour de David. En ce

lieu estoyt le roy Ezéchias mallade quand Dieu lui manda

par le prophète Ezaye qu'il disposast de sa maison et
que en brief debvoyt mourir. (IV Reg., 20.)

Aussi en ce lieu icy estayt le Cénacle ou autrement

réfectoire auquel le Saulveur le jeudi d'avant sa Passion

~o~lut faire la Cène avecques ses appostres, mangeant
1aigncl paschal et en ce lieu avec grancle humilité leur
lava les piedz, les ordonna prcbstrcs et institua le sainct
sacrement.de l'Eucharistie. Là est encores a présent la

propre maison ou cénacle en la forme qui ensuyt dedans
le monastère des Cordeliers. La maison est à double

voulte, l'une sur l'autre; la voulte de dessoub;r, est Iaicte
cotntn.c ung ccl icr ou ca vc, tnays cc lle q 11; est dessus

est f;\Icle comme une gnl11de salle voulrée : par dessus

a d.eux g~·ands pillicrs qui soustiennent la voulte et
environ vingt toyscs de long ct dix de large,



Les Frères en souloient faire leur église; mays

depuys quinze ou vingt ans, les Turcs l'ont prophanéc
en leur misérable rite ct l'ont ostée aux Frères pour la

bailler à ung prebstre de leur 10)', lequel en faiet son
oratoire, ca en leur loy il fault que chaseun prebstrc ayt

son église. C'estoyt là proprement le sainet Cénacle:

au plus hault bout, Nostre Seigneur feist la Cène et ins­

titua le Sainct Sacrement, ct au costé dextre lava les

piedz à ses apostres.

Au bout du Cénacle vers Orient y avoyt une autre

salle ou chambre en laquelle estoyent assemblez les be­
noists apostrcs quant le Sainet J~sprit descendit ct les

chresticns en avaient faiet une autre belle chappcllc,
mays les Turcs l'ont abatue.

La voulte qui est dcsoubz le sainet Cénacle est demou­

rée aux Frères, de là dedans chantans la messe et les

heures canoniales. Auprès du degré pour monter au

sainet Cénacle est l'oratoire de la Vierge Marie, car en

ce lieu là elle demoura depuys la Passion jusques à son

trespassement, qui sont douze ans.

Dessoubz les voultes bien bas sont les sépulehrcs des
roys de Hiérusalern , eomme de David, Salomon et les

autres. Autour du cloistrc des Frères y a une chappelle .

de sainet Thomas, c'est le lieu auquel Nostre Seigneur
s'apparut le jour de sa Résurection à ses apostres, les

Portes closes en l'absence de sainct Thomas ct à la fin
, 1

huict jours en sa présence ct alors luy toucha. ses

playes. .

Le couvent des Frères est fort cstroict et sont en grand
destresse là dedans, ct qui est pire, si Dieu n'y mect

ordre et les princes chresticns que la Terre Saincte soyt

recouverte et de brief remise entre la main des chres­

tiens, non seulement le couvent, mars toutes les églises

RELATION DE TERRE SAINTE
102 RELATION DE TERRE SAINTE

IOJ

de Iliérusalem s'en vont en ruyne car ces meschans Turcs

ne veullent permettre que l'on les entretienne, tellement

que deux :ens, que églises, que chappelles (1), que
madame sarncte 1lélène avoyt cdiffiécs n'y a pl

o ... , us que
troys ou quatre entières et encores elle~ sont fort [à
dégastées.

Quant on est sailly hors du monastère on trouve 1
les, Iieulx Sai nets qui ensuyvent. es

Entre le couvent et la ville y a une grande place assez
désolée ct mal en ordre en laquelle soulloyt avoir unê
belle église qui contenoyt en soy beau'coup d ·
· e saJnets

!Jeulx.; mays les Turcs l'ont destruicte et de la pierre en
ont Calet ung hospital pour loger les estrangiers de 1
1 01' eur
oy, car 1 z n ont poinct d'osteleryes, tellement qu'il n'y

est demeuré que la place, mays les Frères qui estoient

'~ pour lors ont .planté à chascun lieu quelque pierre pour

srgne et m~mo~re perpét~elle, et en attendant myeulx.
Le prernrer lIeU est contre le mur du jardrin des Frè­

res vers midi : c'est le lieu où sainct Jacques le Myneur

fut esle~ évesque de Hiérusalem. Plus vers septentrion

a une prcrre rouge: c'est le lieu où sainct Mathias (ut
caleu apostrc au lieu de Judaso

Cinq ou -: pas plus au meillieu de de ceste grand
place est le lieu où la.Vierge Marie trespassa. Item ung
peu plus bas vers OCCIdent est le lieu où sainct J h

') b e an
cc é royt souvent la messe clavant la Vierge l\1ar.

E · le.
i.n trran t vers septentrion, près la muraille du Sainct

Sépulchre, se monstre une pierre Sur laquelle l'on dict

que Jésus prescheoyt quelques foi?', et sur une autre
auprès sa glorieuse mère l'escoutoyt.

Auprès de là e.~t le lieu où sainct Estienne fut seconde­

ment ensepvely et aussi le lieu où fut faicte la division
[r ] Tellement 9ue de deux eens églises ou chnpcllcs _. 9uc.,.,



DE LA VALLÉE DE JOSAPHAT

La vallée de Josaphat est au regard de l liérusalcrn
vers la partye de septentrion, située entre la montaigne

d'Olivet et le mont de lIiérusalem. La longueur s'estend

d'Occident vers' Orient, non pas droictcment, ung quart
de lieue de long, si estroicte au bas que à peine a ung
gect de pierre de large au fond le long de la vallée.

Premièrement, en descendant de lliérusalem par la

porte Sterquilinnaire, on voyt le lieu où sainct Estienne

fut lapidé, et auprès le lieu où sainct Paoul gardoyt les

\Testemens des tirans qui le lapidoient.
Plus bas à la vallée se monstre ung lieu contre une

muraille auquel estoyt la Vierge Marie quant on le lapi­
doyt, priant Dieu qu'illuy voulsist donner constance.

Au meilieu de ladictc vallée est le sépulchre de la

,
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glorieuse Vierge l"tarie en une belle église grande et
spacieuse, mays toute dedans terre par manière qu'il
convient bien descendre quarante-huict marches de
degréz. La cause selon aucuns disent que c'est pour ce
que, clepuys que l'église fut premièrement édiffiée, la cité
a esté plusieurs foiz destruicte, parquoy la vallée a esté
quasi remplye de ruynes, car à la vérité la cité est si
près de la vallée que si les murs tomboient de ce cousté. . '
ilz tomberoient en la vallée. En descendant les degréz
l'on voyt deux sépulchres, l'un à dextre et l'autre à &

senestre, ct est celuy de madame saine te Anne et de
sainct Joaehin et auprès y en a ung autre que aucuns
disent estre celuy de sainet Joseph, espoux de la Vierge
l\larie, et au bas de l'église est le sainct Sépulchre de la
Mère de Jésus en une petite chappelle comme celluy du
monument de Nostre Seigneur.

La chappelle est de petite capacité car à peine y peuit
demourer einq ou six parsonnaigcs et pour cc y a deux
huys, l'un pour y entrer, l'autre pour saillyr, dedans
laquelle est le sepulchre de la mère c1eDieu garny de
tables de marbre en la faczon de celuy de Nostre Seigneur,
sur lequel on dict messe, et a tousjours six lampes
ardantes entretenues par les Frères du mont de Syon,

lesquelz ont la clef de ceste prédicte église. Dedans l'é­
glise aussi sont plusieurs autres chappel1es pour les
autres sectes de chrestiens, car chascun a dévotion et
révérence au lieu prédict pour l'honneur de la mère de
Dieu et non seullement les chrestiens mays aussi les
Turcs et Mores y ont révérence, car tous les jours y vien­
nent en pèlerinaige de loingtain pays pour impétrer les

sufTraiges et aydes de la bonne Darne, non qu'ilz croyent
qu'elle soyt mère de Dieu , mays mère de Jésus prophète

de Dieu, le plus grand de tous ceulx qui l'ont précédé,
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des apostrcs quant le Saulvcur leur dit: Allez 1·'0118 en
par tout l' llnil'crscl11londc. prcsclzcz l'El'allgillc.

Derrière le monastère, à ung gect de pierre, vers la
vallée de Silo dedans une vicille cavernc, est le lieu où
David compo~a les sept pseaulmes pénitenciaulx faisant

pénitence pour le péché d'homide et de adultère, lequel

lieu est gouverné par les chrestiens ou autrement

Abbassins.
En dévallant du mont de Syon vers la vallée de Josa-

phat, à ung gect de pierre, est le lieu où les Juifs voul­

lurent ravir le corps de la Vierge l\larie que les apostres
portoient ensépulturer en la prédicte vallée, et auprès est
le lieu où sainct Pierre plora son péché amèrement
après la négation de son maistre, auquel avoyt le temps

passé une église, mays elle est ruynée comme les autres.

1°4



et ont ceste Coy que la Vierge Marie leur est propice en
leurs nécessitez. Pour ce l\1ahommet a mys à son Alco­

ran que Jésus est le plus grand prophète et le plus sainct

homme que nul autre qu'il l'ayt précédé, et l'appcllent .en
leur Iangaige arabicquc }Tssin, qui vault autant ci dire
que com me l'A spi ra tion dc D icu, car ilz cl isc 11 t que ln i­
raculeusement Dieu l'a Iaict naistrc de la Vicrge l\'larie

sans coruption, et qu'elle cstoyt la plus saine te de tou­

tes les femmes.
Pour ceste cause ont ung saincton, c'est-à-di re prchs­

tre de leur loy, pour conduyre et adresser les pèlerins

de leur secte au lieu prédict, lequel a une clef de l'é­

glise comme les Frères du mont de Syon, ct a son .ora­

toire dedans la chappelle du sépulchre de la VIerge

Marie, et plusieurs foiz y avons esté présens quant il
faisoyt l'oraison pour ses pèlerins tout debout, en assez

haultc voix. Mays nous ne pouvions ricn y entendre
sinon quant il prononczoit l"laria, et en cecy ilz ont
meilleure foy que ces meschans L..uthéricns qui ont

vollu refroidyr les chrestiens de la dévotion et révérence

qu'ilz ont ct doibvent avoir à la Vierge mèrc de l~j~u.

Hors l'église, environ quinze pas dedans une vieille
caverne contre le mont d'ülyvet, laquelle a esté autres

foiz paincte comme il appert, c'est le lieu où le soyr
d'avant sa passion, par plusieurs Ioiz fist son oraison ct
pour la forte appréhention des douleurs qu'il dcbvoyt

souffrir en brief, il sua sang ct eaue, et là fut conforté

de l'ange.
Ung gect de pierre contre la montaigne est le lieu où

laissa ses troys apostres plus familiers: sainct Pierre,
sainct Jehan ct sainct Jacques. Ung peu plus bas, envi­

ron trente pas, est le lieu où le bon Pasteur, pour clef­
fendre ses ouailles, alla au clavant des loups.
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En ce lieu par le traistreJudas [ut cauteleusement baisé
e~ p~r les satellites de Pillate ct des prebstres de la loy,
aInSI comrne laron, prins, lié et rigore115en1Cn t traicté
ct ainsi, comme digne de mort, luy misrent une chaigne
de fer au col pour le traisner jusques à la cité.

A six pas de là est le lieu où sainct Pierre par grand
fureur tira son glaive et trencha l'oreille de Malchus
serviteur de Armas. '

En descendant le long de la vallée, aasez près du torent
au clroict du temple Salomon estoyt ce petit villaige'

nommé Getsemain (1), auquel lieu Nostre Seigneur
laissa 5 de ses apostres.

Or, est-il à noter que en tous ces lieulx prédictz, le
temps passé, SOUIIOyt avoir églises, mays maintenant
tout y est terminé et n'y a plus que quelques pierres

pour mémoire. La montaigne et le jardrin s'appellent
d'Olyvet, pour ce que en cc temps et encores de présent
y a plusieurs oliviers.

Descendant ung peu plus bas, Je long de la vallée
vers orient, est le magnificque sépulchre de Absalon

entaillé d'une roche hault et poinctu en Iaczon de pira­

rnide quasi tout d'une pièce, lequel il avoyt Iaict faire en
son vivant comme il est escript au second livre des

Rays, au 15" chappistre, disant par raison: Je n'ay nulz
çjJans, cela porlera mémoire de moy à jamaJ's. Mays pour
ce qu'il persécuta son père il finist misérablement sa
vye, et fut tué en la bataille contre son père, parquoy
n'y fut poinct mys en son beau sépulchre.

Et en détestation de son crime, tout homme qui passe
par davant, soy t chrestien, turc ou juif, geste une pierre

contre, ct bien souvent les Turcs mènent leurs cnlTans

jusques auprès ct leur [ont prendre des pierres en
(r) Gethsémani.



disant: Gelle contre le uillain qui a persécuté son père,
pour imprimer à Icur entendement l'horreur de ce péché

et leur donner craincte faire le semblable cas. ..
Au plus près dc là est le torent passant par meil lieu

de la vallée de Josaphat, lequel n'est autre chos~ que

une concavité faictc dedans terre par les caues qUI des­

cendent le long de la vallée quant il a pieu long temps

ou quant les neiges sont fondues. Auprès le sépulchre

de Absalon y a ung pont pour passer le torent qlla~t""
va du mont de Syon au jardrin cl'Olyvct, ce pont divise
la vallée, car la partie de quoy avons jà parlé se nomme

le val Josaphat. En ce lieu se tiendra le jug:ment selon
e 1· • t 1. 1t . Co71 t r rc u rab ()le prophète Joel au '3 c JapplS re, (Isar . . .., .., .

cos in vallem josablia! ct ibi disccbtabo cum ClS. I-Ja vallee

qui est desoubz vers orient se nomme Syloé (1), ou au-

trement la vallée Jophet. . . .
Quant Nostre Seigneur fut prins au jardrin d Olivet,

les crudèlcs tirans qui le conduisaient le menèrent par

là, mays pour ce que alors n'y avoyt poinct .cI~ pont ct
avoyt de l'cau au torent impétueusement et irévércntc­

ment le feirent tomber dedans, Iaisoyt planche de son

préci~ulx corps. Aclonc fut acomplie la prophét~e cie

David: De t01T~1l1e in via bibet . Et encores de present

se monstre au fond du torrent la forme de se~ de~x

piedz engravéz sur la roche comme l'on p~uroyt imprt-
mer les vestiges à quelques piedz sur la neige, .

Après conséquemment on trouve le sépulchrc de sal~ct

Zacharie, non pas le père cie sainct ~ehan, ~~ys le. fJlz
de I3arrachias, duquel est faict mention en 1 E"vangtlle,

qui fut martirisé en l'anxien testament dedans le temple

par les juifs et fut là cnsepvcly par les anges, et au plus

près est la caverne en laquelle sainct Jacques le l\lyncur,

(1) Auj. Kcfr Silcarn,
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qui fut après évesque de Uiérusalcm, demeura caché le

temps cie la Passion de Nostre Seigneur, et depuys y a

eu u nc église qui est rompue et ruynée en laquelle sem­
blablenlcnt il fut cnsépulturé.

Ung peu plus bas, auprès du torent, ya une fontainé

que les Turcs appellent ainsi l\1aria, c'est à dire la fon­

taine cie l\larie, pour ce qu'on dict qu'elle y lava ses

menuz linges quant elle vint offrir son eher enflant au
temple.

Et au clessoubz est le natatoire ou petit vivier qui se .
faict de I'caue cie la fontaine prédicte, et n'y a autre fon­

taine ni rivière autour de lliérusalem deux lieues près

ny autres caues, sinon les citernes allsql1cllc~ sc recuil­
lent les caucs clés goutières quand il pleut. A main

dextre du torrent contre le mont de Syon y a une arbre

planté au lieu où le prophète Esuye fut syé parrny le
corps (1).

Aung traict d'arbaleste vers orient, contre une autre
petite 11l0ntaigne, sont les cavernes où les apostres

furent caché? depuys la prinse de leur maistrc jusques

à sa résurection, auprès desquelles est le champ nommé

Alchedemac, qui fut achapté des trente deniers, pour
lesquclz avoir le traistre Judas vendit son maistre. Le

champ préclict fut ordonné pour la sépulture des pèle­
rins. La tcrre du préclict champ a ceste prérogative que

cn vingt-quatre heures les eorps y sont consomméz. Il

est tout caré, grand comme ung grand cloistre de reli­

gieulx, tout creux par dedans et faict en voultes, car on

cn aporte la terre par cleczà et là en la chrestienté,
comme à Romme, à Venise, à Paris et plusieurs autres
liculx.

. (,) Scié par le milieu du corps.



Le mont d'Olivet est contre I1iérusalem vers septen­

trion, et n'y a entre deulx que la vallée de Josaphat, fort
beau et plaisant à veoirs, car il est assez habondant en
fruictiers comme amandiers, figuiers et principallement
en oliviers : à cause de ce, estoyt nommé le jardrin
d'Olivet. L~ se en monstrent encores neuf ou dix grox
comme ung grox noyer de par deczà, si vieulx qu'ilz

sont tous pouriz par dedans, n'ayant plus que l'escorce

verde et quelques branches, et dit-on par delà qu'~lz son~
encores du temps de Nostre Seigneur. Il le croira qUI

vouldra.
La longitude de ceste montaigne ainsi comme de la

vallée s'estend d'Occident en Orient, et à sa longueur
elle a troys buttes ou monticul1es comme j'ay dict de

l'autre montaigne de I1iérusalem, et chascune a son
nom en particulier et à ehascunc a esté faict quelque

mistèrc.
La première butte ou monticulle s'a~pelle le ~ont de

Gallilée, non qu'il soyt au pays de Galilée, car Il en est
à plus de 25 lieues, mays pour ce qu'il estoyt commandé

en l'anxien testament que tous les Juifs compareuss
ent

en I1iérusalem aux quatre principalles festes de l'an pour
adorer au temple, et ceulx de Gallilée avoient acha~té
ce mont et y avoient Iaict édiflier un g. grand h.osp'tal
pour se retirer ensemble quant ilz venOlen t en Illérus

a­

lem, et par succession de temps [ut app~lé.1c mont de
Galilée à raison que les Galiléens se y retlrolent ; pour­
quoy Nostre Seigneur dist à ses apostres le jo~r de I~
Cène: Poslquam aulctn resl/rrèxel"O, precedaI/! l'ilS III Gali­

lcam, disant: « après que scray rescucité, je vous appa-
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rnistré en (~al1ilée », cl le jour de Ra rèsurcxtion dist aux

Marics : Ile, rcnurüiate fratribus 111Cis ut ~ant in Galilcam .
ibi me uidcbunt, ) et là s'apparut à ses apostres. ·

J-Ja seconde butte ou monticulle est le mont d'Olivet
auquel ont esté faictz plusieurs mistères. . ,

I~t prcmièrcrncn t, en montant du jar~lrin d'Olivet

canl.re le 1110nl prédict, l'on trouve le lieu où la Vierge

NlarJe, montant au eiel en corps et en âme, laissa tom­

?er une scincture à sainet Thomas, car ainsi comme

)1 avoyt doubté de la résurrection de jésus-Crist il
~loubtoyt de la résurrection de sa mère et à ceste cause •

Il a eue cer tillication de tous deux.

Plus .hault, environ le meillieu de la montaigne, y a

une petl~e.place large de dix ou douze pas en laquelle
Nostre Seigneur se aresta le jour des Rameaulx venant

de 13éthanie, ct à l'heure que le peuple luy faisoyt grand

honneur, luy parant le chemyn, pour nous donner

cxe~ple de tempérer noz joyes mondaines avec la recor­

dation de la mort des choses advenir, en ce lieu a

voullu plorer, mettant les larmes avecques l'honneur

qu'on Iuy faisoyt comme il est escript en sainet Luc en

19C chap~istre : Videns Jesus civitatem çflevit super illam,
et en ce lieu les Turcs ont faict ung oratoire.

Ung peu plus hau lt est le lieu où l'ange apporta la
palme à la Vierge Marie luy anonczant le jour de Son

trcspas ,

Au plus hault de la montaigne est le lieu très digne
dont le Saulvcur , le jour dc son Asccntion , clavant tous

s.es apostres, 010n ta au cicl très glorieusement. En ce

lieu soulloyt avoir une fort belle église, mays à present

est toute ruynée, excepté une belle chappelle toute ronde

d.ont le pavé est d'une grosse pierre sur laquelle le
Saulvcur , montant au ciel, imprima le vestige de. son

'~.
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pied aussi bien [armé comme si on avoyt mys le pied
sur la paste molle: la figure du talion, de la concavité du
pied et des cinq doictz, bien I'épcsscur d'un day dedans
la roche.

Les Frères du mont de Syon tiennent la clef de la
chappelle prédicte ct y vont lc jour de l'Ascention chan­
ter toute l'office solcrnncllcrncnt ct à tcl jour nous y [us­
mes en leur compaignye.

De là on voyt tout le pays à l'environ vers Orient, le

fleuve de Jourdan, la mer l\lortc, les montaignes cl'Ara­

bye, le mont de la Quarantaine vers Septentrion, toute
la Gallilée jusques au mont de Liban.

Partant de là et descendant ung peu plus bas vers
Orient, l'on voyt un vieille caverne comme une houe ou
car~ère en laquelle saint Pélasgc feist grand pénitence.

En descendant encores ung peu plus loing, on trouve
trouve l'église de Sainct Marc toute ruynée ct n'y a plus
'que quelques belles murailles. C'est le lieu où l~s apos­
tres convindrent ensemble pour composer le Sirnbole,
c'est à dirc les douze articles de la loy ,

Item auprès de là y a une grande place en laquelle les
apostres requirent Nostre Seigneur qu'il leur enseignast
à prier Dieu; alors le Saulveur leur enseigna le Pater

noster comme il escript en l'Evangille. En ceste place
convcnoyt souvent avccques ses disciples, les endoctri­
nant Iamilièrerncnt en cc licu aussi la Seprnainc Saincte

pour ce que en, parlant de Iliérusalcm, le~r avo~t d:~t en
parlant du peuple que n'y derneurcroyt pierre, ilz l'intc­
ragèrent disans : Die nob lOS qlland~ hec crtl1ll: ci quod
sisrnum adventus lui cl consuinmatumem seculi, Et alors

N~stre Seigneur leur feist ung beau sermon des faulx

Prophètes et héréticques qui debvoient persécut:r son
église, de l'Antccrist aussi et du jugement en disant:

,
~r:;f..A"fON f)~ "tERn~ SAfNTÊ),

CUIIl vencrit filius. IlOlIlinis in sede mojcstati« sue etc

a!ns~ qu'il est escript en sainct Mathieu'au 2S'chap~istr~:, "
!'.t bien convenablement en ce lieu a faict le sermon .du
Jugement, car, selon les docteurs, droict sur le lieu du

mo~t d'Oli.vet, en l'air, apparoistra en sa Majesté POU!;',' ,
tenir .son Jugement comme il est cscript au premier ..
cl~a~p~stre des Actes des apostres ,:Qllcmadmodllln '
1'ldlS/

I S
Cll111 eu nlcm in cœlum SIOc »cnret ayant la r "

° , • ,'. lace vers
1Ilérusalcm, et à sa dextre les esleuz, à senestre ,les,
reppr~uvéz, c,omme il dict en Sainct Mathieu, au 25" .
chapPlstre: Statucl Ol'CS ql/idcm a dcxtris .hedos aut .

'. . 'el1la struslri«,

,.Et en sig.ne et tesmoignaige de ce, le sépulchre de la
\ I.erge Mane est de la partie dextre, le sépulchre de .
sa~ncte Anne et cie sainct Joachim aussi, quasi ayant jà
prJJ1S possession du lieu des bons. t

A sa senestre sont le sépulchre de Absalon et le lieu
où se pencl it J udas dedans le cimi tière cles Juifs, les­
quelz ont jà prins le lieu cles repprouvéz à la main
senestre.

Auc~ns voyagers mettent en leurs itinérares que Nos- ' ..
t~e Seigneur en ceste place fist ce beau sermon des béa- , .

tItucle~, de quoy il est parlé en sainct Mathieu au S'
chapplstre, mays cela est [aulx, car ce fut en GaIlilée
sur une tllontaigne près de (:aphar'nauln.

La tierce butte est le mont c1'OfTencion, vers Orient,
sur laquel!e Salomon fist le temple à Moloth, l'iclolle

cles An~onlttes, et à Chamos, l'iclolle des Moabites, pour
complaire aux femmes.

En montant contre ceste montaigne, à la venue du

~ont cie Lyon, est le lieu où se misérable Judas se pen­

~r~,.. pour la :évérence cluquel les Juifs y voulloient
cclrllJer une église, disant qu'il est sainct en Paradis et

8
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le.s ~'urcs l'ont ostée ; toutesfoiz permettent que les
pèlcrins y entrent en payant certain tribut, et de présent

y demeure un prebstrc de leur loy de ceulx qui sont

con.te'npl~tjfs, lequel nous avons trouvé plusieurs foiz

assIs. les FlI:lbes croisées de soubz luy, contemplant
auprès du sepulcre du Lazare, branslant la teste comme

u~g fol. ~ous clcmandisrnes à nostre truchement qu'il
Iaisoyt , Il nous respondit qu'il contemployt ce qu'il

dcbvoyt prcscher la journée.

Dedans celle église est le sepulchre du Lazare raid

d'une belle pierre de marbre blanc, à [leur de terre au

~avé de la dicte église, auquel il estoyt mort de qu'atre
Jours quant Jesus le rcsuscita. .

Ung mille environ plus loing sont les ruynes d'une

église auquel lieu soulloyt estre la maison de saincte

l\\arl~e, la bonne hostesse de Nostre Seigneur en laquelle

se retiroyt souvent.

A ~ng traiet 'd'arc avoyt une autre église au lieu de
la maison de la lVlagdalainc mays 1·1 n'y a 1. ., ., ( ( p us que une
Vieille rnl~radlc. Ce n'estoyt pas le chastcau de l\lagdalon,
C01111ne disent aucuns voyagers car il estoyt a · d,. . .' upres e
la me~ 1 hibériadc en Galilée, Nous avons veu le lieu,

mays Il c~t à proposer que ung chascun des troys avoyt

son In~nolr en Béthanie, car du temps que le pays estoyt
chresticn l'on y avoyt éc1i ffié troys églises.

Auprès, de ~à se monstr-e une grosse pierre sur
laquelle Ion dict que Nosf re Seigneur estoyt a · 1(SSIS e

temps qu~ l\lartbe alla chercher sa sœur, quant il reve­
noyt de Fflren , pour resusciter le Lazare, et en ce lieu

pleut~a quant il veyt la l\1agc1alaine pleurer. Et cela
soufhra pour la première pérégrination.

·r
t,'

t 14
avoient jà commencé les murailles, mays les Turcs qui

sont leurs ennemys les ont empeschéz. . ·
Ung peu plus hault, au chemyn de Bétha11le, envIron

vingt ou trente pas loing du chemin, de.dans ung champ
labouré, est le lieu où estoyt le figUIer quant ~ostre
Seigneur Jésus mauldict pour ce qu'il n'avoyt pOltlct de

fruict et incontinent seicha.
De 'l'autre cousté du mont d'Olivet, hors le chemyn

de Béthanie, à main senestre est Betphage qui soulloyt

estre petit villaige apartenant aux prebstres de la loy.
En ce lieu s'aresta Nostre Seigneur le jour des Rameaulx

ant d
e Béthanie et envoya chercher 1'asne qui estoyt

ven .,1r t. -
à la porte de Iliérusalem et, environ my voye de .Icru
salem et Béthanie, monta dessuz. 11 Y a troys mille de

IIiérusalem en Béthanie. ·
pour aller de là en Béthanie, fault tourner à mam

droicte vers Orient, et à dernyc lieue de là on trouve la
maison de Symon le lépreux, en laquelle Nostre Seigneur

repeut le salmedi d'avant le dimenche des Rames en la
. 1 1 azare lequel il avoyt nouvellement

compalgnye (U J J , 1 •

résuscité de mort à vie, et Marthe servoyt, et alors Marie

Magdalaine respandit pour la seconde Ioiz yoingnen:ent
sur le précieulx' chef, comme il est escnpt en samct
Jehan au IZe c. et en sainct Marc au 1'( c. L'on y avoyt
faict au temps passé une église, mais il présent les Turcs

l'ont prophanée et en font estables à leurs besl
es:

Après avoir cheminé ung traiet d'arc davantalg
e,

011

. . cl })6 l' · n'est pas grand et
entre au villaigc e -' t lanlC qUI

encore moins plaisant.
Auprès duquel sont les murailles d'un chasteau qu'on

dict estrc le chasteau du Lazare.
Dedans le villaige Y a une église qui soulloyt cstre

au gouvernement des Frères du couvent de Syoo, mays



(1) Caverne,
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car à chascun villaige il y en a ung, lequel a snubz luy

tous les jeunes gens du lieu ct vivent d'autre chose que

de rapines ct de courses qu'ilz font les ungs contre les
autres.

Quiconques veult aller seurement par leur pays il
faut. qu'il en ayt ung pour le conduyre.

1.e u r loy et sacrement qu'ilz baillent c'est qu'ilz

prennent leur barbe à plain poing, voullans dire par

cela que plust6t permettront que on leur araichast

leur barbe que vous cuzsiez mal ne déplaisyr en leur

compaignye ; ou autrement ilz mettent la main sur leur

teste, voollant par cela inférer qu'j lz vous prennent sur
Je dangier de leur teste.

Et s'il advient en passant par quelque villaige que

ung autre larron veuille faire mal à celuy qui a entre­
prins à conduyre les pèlerins ct qu'il ne puisse autre­

ment deffendre, il leur dira: « Garde bien de {aire

déplaisyr à ce chrestien, car je l'ay prins sur ma teste

ct si tu luy fais dommaige, je viendré de nuict ct brus­

leray toy, ct ta femme et tes cnllans, dedans ta maison »,
ct en ceste faczon craignent l'un l'autre.

Et adonc noz cappitaines prindrent trente de ses

larrons avecques eulx bien en ordre, tout nudz piedz ct

jambes, l'espaullc droicte descouverte pour mieulx traire

de l'arc, chaRcun ung arc et une trousse de fleches
derrière le doz: voylà les armes de toutes pièces, car
il;.: ne portent autres armes, ct nous chascun ung asnc

mal basté ct ung mullet chargé de vivres pour nous ct

pour rioz larons. Nous estyons en la compaignye du

gardien de 1liérusalem et plusieurs autres frères, lesquels

n'avoyent poinct encores faict le voyage. Environ l'heure

de mynuict sonnée partismes de Bethlèem pour aller au

fleuve de Jourdain distant de lIiérusalem près de trente

~.
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'àiiiiE~~[!j~~~ A seconde pérégrination est au neuve
de Jourdain pour la révérence du
baptcsrne de Nostre Seigneur.

Le fleuve de Jourdain au regard
de l l iérusalcrn est vers Orient, et

pour ce, il faut passer en Béthanie,
~~~~~~~~pour aller le droict chemyn.

Quant on y veult aller convient
faire marché avecques le Subassin (sic), c'est le gouver­
neur de l liérusalern , et couste trente ou quarante ducatz

car il mène bien cinquante hommes avecques luy pour
deffendre les pèlerins contre les Arabes, jaczoyt. que cc
n'est que une faintise : pour tenir les chrestiens en
craincte, ils faignent qù'il y a dangcr afin que les pél:­
rins ne entrepreignent d'y aller sans eulx pour en avoir

toujours prouffict. .
Adonc considérans que nous estions peu de pèlerins,, ..

ce qu'il nous eust autant cousté comme SI nous eussions

été 100, nous ne volusmes pas faire le chemyn par ce

moyen, mays après avoir demeuré quelque tcu:p: en
Bethléem, nous Iismes marché avec deux cappitames

de ladres, c'est à dire cappitaines de larrons, pour le
prix de douye ducatz , pour nous corrd uyre de llc th léeJ~l

jusques au fleuve de Jourdain, dont l'un de nos cappl­
taines nornméz AliaITI. estoyt de Bethléem, ct l'autre

estoyt de Béti, à 5 milles de Dethléeln.

Il est à noter que toute la Terre Sainctc pour le pré­

Sent n'est autre chose que une spélonque (t) de larrons,



milliaires. Après avoir cheminé par mons ct par vaulx:

environ huict mille sans tenir chemin ny sente, à grande

peine et labeur arivasmes à une abaye de religieulx

grecs de l'ordre sainct Basille , qui fut jadis grande à

merveilles tcllcment qu'il y avoyt jusques ft quatorze

mille moynes tous vivans soubz ung abbé, qui est chose

assez cl i[fici 1e à cro ire à ce u1x qui ne l'0 n t po ine t veu:

mays il fault entendre que ce monastère estoyt dedans

une vallée fort estroicte, les deux mons près l'un de

l'autre, contre lesquelz ung chascun religiculx avoyt sa
caverne qui lui servoyt de chambre, tellement ordonnées

qu'il y avoyt de petitz chemyns de l'un à l'autre pour

passer, ung asne qui parlait leurs vivres tous les jours,

et en ceste faczon mcnoicnt vye sol li taire , mays le

Souldan craignant qu'ils ne fcissent quelque sédition

contre luy en se aliant avccques les autres chrcstiens,

veu et considéré qu'ilz estoyent si grand nombre, caute­

leusement tous en une nuict les feist mettre à mort et

encores à present nous veismes les cavernes où ilz soul­

loient demourer, mays il n'y a plus que ung petit

monastère de quinze ou vingt religiculx au fond de la

vallée, lesquelz ne nous voullurcnt poinct laisser entrer

dedans ne faire aucune gratuité, craignant par advcnturc

que noz larrons ne leur feissent dommaige etdavantaige;

ils sont mal affectéz (1) aux Latins.

Partant de là, nous chcminasmes encores dix milliaires
de très maulvays chemyn par montaignes, vallées,

rochers et cavernes sans trouver nulle terre fcrtille, et

finahlement descendismes en la vallée de malédiction en

laquelle abisrnèrcnt Sodome et Gomorc par la justice

divine. Ceste vallée, devant sa submertion des cinq

citez, estoyt la plus belle et la plus Iertille comme il est

(1) Disposés pour.

est cscript en Genèse au 'Je c.: Elcuatie itaque oculis

vidit OI1lIlCI1l circa rCKioncl1l Jordanis que univcrsa irr(ga­
batur antcquam subvertiret D0111inlls G0111orral1l cl Sodo­
111a111, sicut paradisllS Domini ct sicut l.!:al·ptlls l)cnientibus

.....,
in Sc.~·or. Aclonc c' cstoyt la plus fcrtille vallée que l'on

cust sccu trouver en ce Inonde, ct pour cc, quant Loth

partit ct se voullut départir d'avec son oncle Abraham ,
y la choysit pour sa grand fertilIité. C'estoyt une plaine,

en nostre langaige, campaigne entre les nl0ntaigncs

cie Juclée et les montaignes d'Arabie vers Orient. ct

ceulx de Judée vers occident, laquelle a bien dix lieues

de large et plus de quarante de long et s'appelIoyt
prcrn ièrcmrnj « ln vallée illustre )) pour sa hcaulté

«(;CllCS1·S, l 'j), Olt autrement « silvestre » pour les forests

qui estoient d'un cousté , rnays maintenant s'appelle la

mer des Sallines. Le long de ceste grand plaine avoyt

cinq belles citez, c'est assavoir Sodome, Gomore, Saboin,

Adami et Balle, ou autrement Ségor, mays pour les

grands et énormes péchez de luxure que en icelle se

cotnnlett.oient, les quatre prcm ières furent subverties ct

ahisruécs par la divine Justice qui ost descendre la

foulclre et feu du ciel (GcIlCS1:Ç, 19 c.). Et pour ce que le

fleuve de Jourdain passoyt par ladicte vallée, y là

remplie d'eaue, ce lieu ainsi fondu et dégasté, si est

tellement faict ung lac qui contient la pluspart de la

vallée et a bien six lieues de large et bien trente de long,

lequel 5C nomme par historiens le lac Asphalte, en la

Saincte r·:scripture, la mer des Sallines ou autrement la

mer Nlorte. Il est appelé mer selon la cousturnc des

Ebricux qui appellent toutes congrégations d'caues

mer (C7c1t., 1c): C01l..!?rc(!!alioncsque aquarll111 vocauit
maria. II est aussi appelle mer Morte pour ce qu'il est

totallcment stérillc, infertilJe ct inutille à gens et à
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'. ~ (1) Aristote.
(J) Qui non seulement s'est.

! 1 (jf Diodore de 'Sicile,

c "bcstes, et n'y a nulz poyssons et si cl'advcnture on y en

mect, il meurt incontinent. I-JC philosophe (1), au

second de ses1V\éthaphysiques, donne la raison pour­

quoy en parlant de la salueur des eaues et allègue et dict
,'qu'il est si 'véhémentemcnt sallé que le poisson n'y

, , scauroyt vivre, Le philosophe parle par raison naturelle

, Il: sans' penser à la justice divine; moys je cray que ce

'n;est autre chose' que la rigueur de la divine justice qui

. "se dérnonstre en cela jusques à présent, pour donner à

'.' cong'noistre que Dieu a en grande détestation ct horreur

'cest abhominable et ignominable péché de Sodome, afin

que lé peuple ayt ceste orde vic ct énorme en plus g-rand

abhomination et horreur, considérans la rigucur dc la

.. 'diviné 1 justice, que non seullement c'est (2) estenduc

SUr les acteurs du crime mays aussi sur les lieulx ; les

places 'en portent la peine depuys troys rn il ans et non

·:';seullemetit les citéz , 'rnays vtroys éléments en souffrent

jusques à present : primo, l'air en est infect, puant ct

.: corompu tellement qu'il en cause maJ1adies ct abrège la

, vie aux 'gens et aux bestes qui demeurent auprès, ainsi

J: que' dict Dirlorusi Siculus (3), et davantaige aucuns

historiens dyent que les oyseaulx pour la grande infec­

tion de: l'airTncurcnt en vallant par le prédict lieu,

" "laquelle 'chose 'n'ay pas veue, car oncques ne vcisrncs

r~' oyseaucontre la vallée. L'caue en est tellement corrom­

'\: pue 'qu'elle n'est apte à l'usaigc des gens ny des bcstcs ,

I~ et'combien que le fleuve de Jourdan entre dedans .qui

;':'eSt eauc fort doulce 'et bonne, toutcsfoiz ne se change

,"poinct, 'mays plus tost l'caue doulce se convcrtist en

, 'arnaritude; puanteur ct obscurité. Aucuns ont voullu

dire, comme récite ]osephus (1), que l'eaue dudict

fleuve ne se mesle poinct avecque ceste eaue mauldicte,
lnays'se absorbe d'avant que d'y entrer.

Les autres disent qu'il passe au travers sans se

~ix~ionner, mays à la vérité tout cela est faulx, car

amsi COlTInlC le fleuve croist ct descroist selon I'innn­

dation des pluyes ou ré~olution des neiges qui tombent

des montaignes adjacentes par les torens, aussi faict la

merprédicte et de cela povons porter tesmoignaige car

nous avons esté au propre lieu où le fleuve entre dedans .

et avons veu et discerné son cours bien ung mille

dedans la mer prédicte, et est pour ce que J'eaue de ceste

'111cr est trouble ct infecte ct celle du fleuve claire et

dyaphano et ne se pcu lt facilement mesler, mayspeu à

peu se mixtionne. Comme ceste eaue icy se évacue il a

esté dict davant au voyage du grand Caire en
1Jiérusalern.

La mer Morte ne peult porter ny souffrir batteau ny
autre chose qui n'ayt vie, car tout va au fond. Il nous a

esté récité, et ainsi dict l'hystoire scolasticque, que une

lanter~le alumée mise sur ceste eaue flotte dessus, may,s
amortie va au fonds (2). '

. Ceste mer produit troys choses:

Premièrcment: ung serpent nommé Thirus dequoy
l'on Iaict le thiriaclo (3).

Secondement, elle produict le sel d'un cousté, c'est

'assavoir vers Judée, car à la rive en certains lieulx

l'e~u~ est petite, par quoy le soleil qui a en ce lieu grand

activité tourne l'caue en sel ct pour cc sc appelle la mer

des SaBines: l Ioc est lIfarc sale issùn Il 111 , c'est-à-dire

{I) L'historien Josèphe.

(J) On S<.l~t ,que l'eau de la mer Morte a une densité très grande.
(3) Ln thériaque dans la composition de laquelle entnlÏt jadis du · d

serpent, venin e

h,

Il
''j

I~
1 ~
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( 1) Asphalte ou poix de Judée.
(2) Engaddi.

trésallée, car elle est plus sallée que toutes les eaues du

monde.
Tiercement, elle produit la poix ou gomme judaïcque (1)

de quoy l'on garnist les navires, et se Iaict au ~ond de

I'eauc contre la terre, et quant elle est parfa'cte se
csl iève sur l'eaue en une grand piecze comme ung
arpent de terre, tellement qu'il semble il vcoirs de loing

que ce soyt une isle ; après cela la mer jette il quelque

rive, aucunes foiz vers la partie de Judée, ct alors est au

gouverneur de lliérusalem, lequel en faict grand argent,

et aucunes Ioys vers les montaignes d'Arabie et adonc

est au cappitaine des Arabes. · ·
En la terre aussi se démonstre la rigueur de la Justice

divine, car quatre lieues a l'entour n'y a ville, ne villaige,

ny case, ny maison, ne haye, ny busson, ny herbe, ne
arbre, mays semble que le feu y ait passé partout, et n'y

voyt-on autre chose en ladicte vallée que cendre.
Le long de ceste vallée vers la partie de Judée sont le

mons de Engriddi (2) hault et horibles il veoirs, et en ce

lieu estoyt David fugitif p'our la persécution de Saül

(1 Reg., 29)' Contre ceste montaigne estoient 1: temps

passé les vi.~nes de Engriddy desquelles parle Sa~on:on
en ses canticques: Balrl/S eipri dilcctus meus niiclu t'Il

vincis Engriddy. Ce n'estoyent pas les vignes propre­

ment, mays estoyent petitz arbres d'nue aulne de lon­
gueur que l'on encisoyt au moys de Décembre, et alors

gettoient le basme naturel, et ne s'en trouvoyt en autre

lieu du monde que là; mays une royne d'Egipte nommée

Cléopatra la fist porter en Egipte, qui est de présent il troys

milliers du grand Caire en ung lieu nommé la Matharée,

de quoy nous avons faict mention au voyage cl'Egipte.

A la descente de ceste montaigne, ver la mer l\lortc
y a certains arbres qui portent beau fruict par dehors'

mays par dedans n'est que pouldre et ordure. '

Après clone avoir descendu ceste montaigne bien

as~re et bien !âche~se, chcminasmes quatre ou ci~q
Jll111c pa r la pla 1ne q li 1 est en tre les 1110n ts préd ictz ct la
111er l\lortc, sa ns trouver au tre chose que terres bruslécs

et. réduictcs en cendre ~ et pour cc qu'il y pleut quelques

fo~z, la face de la terre avecques l'ardeur du soleil se

Iaict une creste de deux ou troys doictz d'espées,·

par.quoy nous sembloyt que la terre fust ferme, mays
apres que nous cusrnes un peu cheminé, ainsi comme

?Iace se rornpoyt, tellement que nos asnes y estoicnt

,u~ques aux scnglcs et Iusmes en péril par plusieurs

fOIZ de nous g~ster ct noz bestes aussi, par quoy nous

Ïusmcs contramcts d'aller à pied jusques à la mer

l\lorte.

,.Après que nous cusrncs ung peu cheminé le long
cl 1cciI c, co Tlternpla11sIcS III e rveiIleux jug en lens dc I)ieu ,

rcgardans d'un cousté et' d'autre si nous verrions

quelques vestiges ou ruynes de la cité de Ségor, pour

~aq~elle Loth pria les anges exécuteurs de la divine
justice, et ne fut poinct pour l'heure abismée, ct aussi

pour .veoirs la femme de Loth convertie en une statue

ou pierre. dc. sel, mais oncques rien n'en pcusmcs
apcrccpvorr , !aczoyt que aucuns disent l'avoir veue ,
comme messire Har tholomy de Salignard (1) à. . . ' son
itineraire. laquelle chose est di Ilicilc à croire, car jarnays

n'avons trouvé Turc, ne N'ore, ny chresticn en la Terre

Saincte qui se dist l'avoir vcuc, ne qui saiche quelle

part elle est. Ainsi cheminant à main senestre de la

mer ]\'\orte, par une grande vaste solitude et pays désert,
,) Barthélemy de Solignac.
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Du FLEUVE DE JOURDAIN

Le fleuve de Jourdain commence son cours de deux

fontaines qui sont au pied du mont de Liban, l'une se
, nomme Jor et l'autre Dan, ct après qu'elles ont ung pet~

couru se conjoignent ensemble ct font ung fleuve qUI

t 2) . 1l~ELAitoN f)~ TP:RRE SAtNi~

s'appelle Jourdain, et conséquemment passant la Galilée
se augmente tousjours de plusieurs fontaines et torrens
qui tombent en icelluy. Il faict la division de la terre
de promission ct de la terre des Gentilz, il a son cours
près de vingt mille~ de septentrion à midi, ct faict troys
lacs en son cours dont le premier est petit, le second
plus grand et le tiers très grand. Lie premier n'a pas plus
de deux lieues de long et demye de large (1).

I-Je second est la mer de Galilée ou la mer Thibériade

autrement l'estang de Genczareth qui a bien dix lieues
de long et deux de large. L..e fleuve Jourdain passe par

deux lacz et le tiers, qui est la mer Morte, plus grande

que les deux autres, de laquelle nous avons parlé
sufflssaumcnt.

Après nous estre lavéz au fleuve prédict, pour la révé­
rence de Jésus qui, premier, se lava audict fleuve
lequel n'est pas parfond, mays plain de fenge et n'a pas

un gcct de pierre de large, nous suysmes partiz pour
aller en l liérico (2), qui est en droict chemyn pour aller
en l liérusalem.

Passant par la grand plaine de Galgata, où les enfants'

d'Israel, après qu'ilz eurent passé le fleuve de Jourdan,
plantèrent leurs pavillons ou tabernacles et là furent
troys moys , comme il est escript au quatriesme de
Jo.su.é: il y ,a dudict fl.~uve.en Hièrico six ou sept
milliaires. C est la prcrrncre CIté que les enfans d'Israel;
des truil'ent quand ilz ru ren t en trez en la tere cie Chanaan
et combien qu'elle ayt esté réédiffiée depuys, toutes Ioiz
elle (est) si bien destruicte qu'il n'y apparoist rien de

fon~lemens, ct n'y a plus que cinq ou six paoures
marsous de terre (3), la maison de Zacharie, qui semble'

(1) Ln~ de ~1 a~om. ou do Séméchon (Barh-flouleh).
( 1) Ali JOli ni Il li 1 H"Hl h,
(J) Sous-entendu: « parmi lesquelles sc trouve »,
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vinsmes reposer la nuict en la vaste solitude de sainct
Hiérosrnc, contre les murailles du vieil monastère

auquel demoura monsieur sainct lliérosme l'espace de

, quatre ans, comme il testiffie en ses espitres, rnays de

présent n'y habite que serpens et lisards. .
De la partismes après minuyt et tant chenllnasmes

que finablcment veinsmes au neuve de Jourdai n, au

lieu propre où le Saulveur commencza le sacrement .de

baptesme. En ce lieu, passa premièrement Josué il pied

sec avecques le peuple d'Israel pour entrer en la terre

de promission, comme il est cscript au quatriesme chap­

pistre de son livre. En ce lieu aussi, l Iélyc frappa (~'~ne
verge et l'eau se divisa en deux ct passa luy et l Ièliséc
et de là fut ravy en paradis terrestre ainsi qu'il est

escript (IV I~eg. 3 c.).
Item, en cc lieu, le prophète Elisée envoya Naaman

de Sirye se laver sept Ioiz pour cstrc guéri de sa lépre,

lequel lavement fut figure du sacrement de baptesme,

qui, en ce lieu, a esté commencé quant le Saulveur du
monde luy-mesmes Y a voulu estre baptisé et par

l'atouchement de son très sacré et digne corps sanctifia

les eaues et donna èficncc au sacrement de baptesme de

purifier et" de necloyer la macule de no~ ames:. en
mémoire de quoy, le temps passé, les chrestlens avolent

édiffié ung monastère en ce lieu, rnays il prèsent il est

en ruynes et nul n'y habite.
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avoir esté autrefoiz une église, mays de présent n'y
demeure nulle personne. Le pays est beau ct fertille
pour ung cours d'eau qui arouse la terre à l'environ,

lequel vient de la fontaine de Ilélisée, mais nul n'y peult
habiter pour les Arabes qui font des courses là en

ravissant tout ce qu'ilz tiennent.
Partant de là, nous tirasrncs à main dextre pour aller

à la quarantaine le long du ruysseau d'eaue qui en
arouse les beaulx jardins d'un cousté et d'autre où

croissent les cannes pour faire le sucre, et finablement
nous vinsmes à la fontaine de llélisée et là nous refrai­
chismes et disnasmes à notre aise de ce que nous avions

porté avec nos larons. Le temps passé, l'eau de cette
fontaine soulloyt estre amère et maulvayse, mais le
prophète llèlisèe , au nom de Dieu, y mist du sel et
tantost perdit son amaritude (IV Reg. 2.). Et de présent,

elle est belle et claire et fort doulce à boire.
Après que nous fusmes un peu refraichiz nous

commenczasmes à monter peu à peu plus d'un mil et

plus facillement que par davant jusques au lieu où ~om­
mencze la roche. Or, est-il à noter que ceste montalgne,

c'est le désert où Nostre-Seigneur jeusna quarante
jours et quarante riuj tz. La montaigne est haulte à mer­
veilles et la plus difficile et périlcusc à monter que nous
passasmes à nostre voyage et chemin, car il fault monter
bien ung milliaire contre la roche tout droict avecques
les piedz et les mains, tellement que le plus souvent on
n' oseroyt regarder derriére soy , et au millieu de ladicte
montagne on trouve une grand caverne dedans le
rocher à laquelle le Saulveur faisoyt son repaire ces
quarante jours, et là fut premièrement tenlé du dyable,
secondement au pinacle du temple en Ilierusalem, ticr­

cement au plus hault de ceste montaigne préclicte, sur
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la pointe de laquelle l'on voyt encores une chappelle à

présent que l'on avoyt édifiée au lieu où le dyable luy

dist en lui montrant le pays: « Je te donnerai tout cela

si tu veulx te prosterner devant moy et rne adorer. »
Nous ne montasrncs poinct plus haut que le lieu où'

~ostre Seigneur jcusna ; le lieu est de grand dévotion et
bien apte à contempler, car il est fort solitaire. Si nous

estions montéz à grand peine, encores clcscendismcs nous

à plus grand peine et dangicr et de là retournasmes

gaigrierlc chemyn de 1Iiérusalcm et passasrnes au liéu où

~ostre Seigneur enlumina (1) Ic poure aveugle duquel

Il est parlé en sainct Luc [xv' ch.) : Cecus quidam sedcbat
SCCllS :,ic.l11l mcndicans, Auprès de là, y a ung très mauvays

passarge nommé Adoniern (2) entre deux rnontaignes fort

p:ès l'une de l'autre, la vallée estroicte et plaine de
vielles cavernes pour cacher brigans. .

.Et après que nous eusrnes cheminé quatre ou cinq

mi llc, nous ~r~uvasnlesen une vallée en laquelle y a nng
fort beau éd,ffJce carré comme si c'estoyt ung monastère

dedans lequel habitent aucuns 'Turcs prebstres de leur

~oy, et l'appellent Sainct Moyse, disans que là dedans

ilz ont le corps de l\loyse, mays ilz mentent car il est de
l'autre partie du neuve de Jourdain, oultre la terre de
l\\oab, sur la Illon taignc de Nébo, droict contre Iliérico,
laquelle on voyt tout à cler cie l liérusalcrn ct·, ( , Janlays
houunc u'avoyt sccu vcoirs son sepulchre jusques à

présent comme il est escript Dcuteronomii (XXXO). Et
po.ur ce que les Chrestiens disent que ce lieu est où
samct Joachinl, après qu'il fut repulsé du temple par le

prebstre de la loy, luy reprouchant la stérili.té, s'en alla

avccqucs ses bcrgicrs demeurer une espace de temps, ct

(1) Dola de la lumière.
(s) Montée d'Adommin.
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en ce lieu l'ange luy apparut' le confortant et luy pro- ,

nlcttant ·lignée.
Partant de là nous laigasmcs le chemyn de Hiérusalem

à main droicte tirant à main senestre pour retourner en
nethlécm dont nous estions partiz il y avoyt dix [ours­

et tant cheminasmes par les montaignes, rochers ct
cavernes sans tenir chemyn ny sente, finablement
environ 'minuict, bien las ct travailléz, nous arivasmes en

nethléem. Cela souffira de la seconde pérégrination.
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LA TIERCE PÉRÉGRINATION EST BETHLÉEM ET EnRON

ETIILltEM, quant à la situation, est au

regard de Il ièrusalcm vers midi à

cinq milles au tribu de Juda et

1Iiérusalem , au tribu de Benjarnyn.

Ceste noble cité qui ne sçauroyt

jamais assez estrc collaudée (1) pour

les singuliers mistèrcs qui en elle

ont esté acornp liz , de laquelle sainct

Mnthicu il son 2
C c. : J~IIIlIJcl1z1cClll terra ..[u da ncquaquam

minima cs in prùzclpibus Juda, c'est-à-dire: « Tu ne seras

plus appelléc la moindre car de toy proviendra le conduc­

teur de mon peuple d'Israel », ]~lle a esté premièrement

anoblie par la nativité du roy David comme il est escript

au premier livre des Roys, mays beaucoup plus excelIen­

teillent par la nativité du roy Jésus et pour ce que

J3ethléeln est ung mesme chemin avecques I~bron (2),
nous déclarerons toute ceste pcrégrination.

Prcrnièrcmcnt, pour aller de 1liérusalem en Bethléem

l'on passe au long d'une grande piscine en la vallée du

mont 'de Syon laquelle pour le présent est sans caux,

cn laquelle on clict que Bcrsabéc (J), femme de Urie, se

baignoyt quant David très ardamment fut surprins de

son amour.

A main senestre sur ung petit mont, environ ung

dem y ln i Ilicr, l' 0 11 V0 Yt u 11e 111a iso n qu i fut jacl is 1a

maison de Caïphe, nommée la maison de maul conseil

(1) Louée.
(2) l lébron.
(3) Bethsabée,
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(1) Baruch.
(2) Cheveu.
(3) L'explication de ce mot est donnée ailleurs.

pour ce que en icelle fut tenu le très maulvays conseil de
la mort du Saulveur comme il est cscr ipt en sainct

Jehan au IO
c c. : Collc~·erllIl1 pontifiees cl phart·sei

consilium, auquel conseil Caïphe prophét iza non par

la sainctcté qui fust en Iuy, mays pour la dignité de son
office, car il cstoyt cc dict temps évcsquc et pontifiee de

Hiérusalem, cc Or, dist-il , nous est expédient que ung

homme meure pour tout le peuple. » Il disoyt vrai mays

contre son intention car comme dict sainet Jehan:

IIoc autem a scipso non dixit sed cum esset pontifex anni

illius.

Après avoir cheminé deux mille on trouve troys

cisternes au lieu où l'estoille se retourna apparoistrc

aux troys roys, laquelle ilz avoyent perdue à l'entrée de

Hierusalem. De ce lieu, environ derny milliaire à main

dextre dedans les vignes, l'on veoyt la maison du bon

vieil sainet Siméon, lequel avoyt eu promesse de Dieu
de ne mourir jusques à ce qu'il cu veu le i\\essias

promys en la loy, et alors qu'il fut présenté au temple

le rcçeut entre ses bras chantant: Nunc dùnittis servum

LUllin, etc.

Auprès des cisternes prédictes, à ung traiet d'arba....

leste, est le lie~ où l'ange print Abarut (1) le prophète

par ung chevol (2) et le porta en 13abilone avec le disner
qu'il portoyt à ses ouvriers pour le bailler à Daniel,

lequel cstoyt en la fossc des lyons, ct puys le rapporta

en cc lieu.

Itcm ung peu plus laing on trouve un monastère de

teligieulx Grecs vulgairement appelléz Caloires (J)
fondéz de sainet I lélyc pour ce que en ce lieu le prophète

fut né.

J J t
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IJethlécn1 soull t, b ·oy cstrc anne cité et t t ,.
car elle est assise CIl. or P aisanto

c '" 1 ung leu fort d~' t (1
a présent n'est plus que un . .c cc a) C, Blays
ct sans clostur ,'-. g paoure vtlla.ge rna] ordonné

.. e ue cInquante ou soi .
pierre et de terre ensemble à d ,xa?te ~naJsons cie
est ndvcuu t erny ruynees ainsi comme

c ellolltes le b ·
Galliléc. ' sonnes villes de Judée ct

L,cs habitans sont en · Tl
tiens de la sai~e'ture, ai~:;~;peI~~rcs et Mores :~ chres-
laient · J • ez pour ee qu ilz sou-

avorr eur oratoIre en J" r
d'Olivet o ï J V·. . .. cg Ise contre le mont"

, u a rcrg-o l\larlc laIssa t b .
à sainct Tho rnas le. d om er sa salncture

(, Jour e son As . 1 •
où fut né le Sa 1 J '-- '- sumpt.on.Je lieu

u vcur ésus de la V· 1\1'
estre en la porte de la ville ma lerge' arre soulloyt
car la ville n'est 1 • ys est de présent dehors,

.. P us SI ample ' Il 1
davan taige il n' 1 - qu e e sou loyt, et
. y a p us porte ne Jnuraille

lieu est denl0uré hors Ia vill . ' par quoy le
Eneores dedans ' VI e envIron ung traiet d'arc.

y a ung [art beau nlonastère.

LA DESCRIPTION DU
LIEU AUQUEL PUT NAY

ET RECL'NÉ (1) LE SAULVEUR DU MONDE

\

Pour ce que divers e ·
tnanières de la forme 1 XPo~Jtc~rs parlent en diverses

( c cc tre samer ct li . r
se pevcnt accorder les di (Igne leu et ne

, ungs Iseo t '
cstable, les autres que " t que c estoyt une

. . . c es oyt ung avant- ,. ()
aInSI des autres laqllcll 1.. so rer 2, et
,. ,~e (lVCrsIté est r

cl avoIr vcu les r 1 venue Iaulte
leu x, pour ostel' t Il J.

vueil (3) d' J • •• e e (ISSonante le
cc arrnr ainsr comme ·'a. '

deJ110Urant là par l' cl cl J Y peu cOlnprendre
espace c elny an.

(r) COllclH~ nt! herCCHlI

(2) Solicr veut dire ch~rnbrc h t
(1) Je le veux. c. nu e, étngc; nvant-solicr, antichambre.

R~LATtoN DE TER~E SAJNT~IJO



133
RELATION DE TERRE SAINTE

rccliné 1 tavecque~ es restes pour nous
ave 1 acompaigner

cqucs es angcs. (":e lieu icy cstoyt 1
fort vif, abject ct panure ca ' '. ~ tenlp~ passé

(. ,( r c es toyt Je heu des t
n1ays d'autant plus il est ft é • ,)cstes,

l ( pr sent clcvot 1·
no rle et riche. Quant au .', ' p arsant,
1· · prcnuo- c est -Ic 1 1·
leu qUI soyt en ce monde .1 ' P us ( évot
· car 1 a esté p é •

})ICU de incitcr les hUlnains AIt : r rogatlve de
'- (l (Cvotron entre t 1

autres lieulx tellement q.l ous es
. . ' le non seullcment 1 1

tiens de toutes nations 11lay J es c tres-
,., s encores es T l'tl

Y prennent dévotion et la ·.t ,urcs e~ 'tores
révérence et· 1·' < vist cnt en grand dévotion ct

, SJngu lcremcn t le· 1
A tel jour nous y csf' .Jüu.r ue la Nativité.

. ions ct VClsmes le S
temple Salomon et plusieurs autres Tu;cs ~- ")ncton. du
vcnuz par révérence de J '. t l ' qUI Id estaient

a ICS c esquel l · .
lieu où Jés f t 1· ".. z JalSOlent le

us u rec mé, en granc1e é ' .
comme les chrestiens. r vcrcnce ainsi

Quant à la richesse ct beaulté
" .JI ( ,non .seuJJernent 1
Clappe e, mays la grand église édifr' 1 a
t t . 1 Jcc par ( essus estou e garnIe c e marbre p~r 1 1 .. "( ( cc ans ct palncte
~nosaïcque, qui est une chose moult bell cn. cuvre
111estimable car ainsi c . . e et richesse

.' '-' ornme récitcnj les J. t ·
iVladarne Saincte llél · .. Ils oricns,

• atrie avec son filz l'
Constantin, alla en I-liéru 1 • J. ctnpereur

sa cm aprcs avorr .'
,tout le pays et recouvert la Te S'',,. conqueste
, 1· r re ~ al ncte fist'd·ffi
cg rses par tous les lieul . N :' C J rer
f · x OU o~tre SClgne ~
a rct q uelqucs III istères 1 •• . ut avoyt

., rnays es prlnCfJ1a J li 1
comme Ù Nazareth où ilft' ( U x reu x,

u conccu au mont cl CI·
au mon t de Syon au mon 1'0".' . c Ja vaire,
1• • • ' (1vct etcn 11eth J •
reu de sa nativité en [ist f;. 1 1 . cern, au

.. ,. aire cs p us sollcrnpn Il
premJCrCnlent voyant ceste J b .. e cs, ct

... roc 1c sou z 1 II
esté ney Je Saulveur elle r •. t r.... Jaque e avoyt

, tCIS larre une t' l Il
pelle autour, tellern,ent ordonné 'J res Je e chap-

·]1 ' e que a roche t 1mural c d un coste ct de • scr uc
Couverture Jusques au meillieu
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La forme et manière comme il estoyt alors ct comme

il est à présent ~ et pour ce cas il est à noter que

Bethléem estoyt assise contre une petite montaignc à

l'entrée de laquelle vers Orient avoyt ung grox rocher,

assis près du chemyn, néanlmoins dedans la ville, laquelle

estoyt cavée par dessoubz, tellement que plusieurs per­

sonnes se povoient mettre dessoubz à couvert par temps

de pluye, et quant les paoures gens des villaiges venoient

en la ville et n'avaient pas de quoy pour estrc reçeuz à

une hostelerye, et s'ilz avaient quelques bestes comme

ung cheval ou ung asne, ilz le attachoient soubz cette

roche ès lieulx propices pour ceste affaire jusques à ce

qu'ilz eussent faict et trallicqué leurs négoces, et par

ainsi c'estoyt le diversoire des paoures gens qui n'avoient

pas argent pour aller à la taverne; adonc comme il est

escript en sainct Luc au Je C., après que l'empereur

Auguste César eut fait le commandement que ung chas­

cun se trouvast en sa cité dont il avoyt prins la p rcrnièrc

origination , la Vierge Marie voulut obéyr au cornmnn­

clement impèrial pour ce quelle estoyt descendue dc la

maison de David, lequel estoyt de Bethléem, elle a

voullu comparoistre en sa cité, combien qu'elle fust

preste d'avoirenfant, ct pourtant que plusieurs gentilz

hommes ct grox personnaiges qui estoient descenduz

de la lignée de David, pour acomplir le commandement

de César estoient arivéz en ceste ville ct cité, les logcys

furent tous prins, car en telles assemblées les riches ont

les premiers logcys, par quoy quant la bonne Darne

ariva avec son cspoux Joseph, furent contraincts de se

loger au logcys des paoures soubz ceste roche, et voylà

le palays du Roy du ciel et de la terre, auquel lieu le

Saulvcur Jésus par sa simple ct singulièrc misericorde

il voullu naistrc pour nous Dieu ct homme ct estrc



car en ce fieu là scullement les chrestiens ont liberté de
célébrer. Ceste chappelle ainsi disposée, saincte lJélaine
Iist faire et édiûicr par-dessus une très grande ct très

magnificque et sumptueuse église, laquelle a esté sc/on

mon jugement l'une des belles qui fust en ce monde tant

pour la longueur, largeur et haulteur, que pour la
sumptuosité de la matière et aussi de la faczon, car le

boy en est de cédre et autour par dedans la muraille

est revestue et garnie de tables de marbre figuré, beau

à merveilles, tellement que le Souldan considérant

l'excellence de ce marbre prédict, commanda 'qu'il fust

levé pour porter en lIiérusalem à sa mcsquitte qu'il

avoyt faict faire à son palays de lliérusalem. Adone. ,
comme ouvriers voul'oient commencer en la présence

du Souldan, ung grand serpent se leva contre eux
gettant feu par la gueulle, lequel par grande impétuosité
rompit et froissa plusieurs des tables de marbre contre

la m~lraille, et encores de présent apparaissent rompues
et brissécs et semble à veoirs qu'elles aycnt esté bruslées

partout où le serpen t passa, lequel tua plusieurs
asistans ct les autres s'enfuyrent tous esperduz et quasi

hors du sens et jamays depuys nul n'a osé entreprendre

de y mettre la main, ct ainsi est demourée jusques
à présent. En ceste prédicte église sont quatre ordres de

grands coulonnes fort bien disposées, haultes de quatre
toyses, toutes d'une pièce, grosses à l'advenant, qui est
choses d'admiration à vcoirs, Et y en a 80 semblables,

le pavé aussi faict par bcaulx careaulx de marbre bien

poly et bien ordonné; par dessus les couronnes tout

autour de l'église, la parai est encores toute paincte à

l'environ par cuvre mosaïcque, les figures et prophètes

de l'Incarnation du Iilz de Dieu d'un cousté, et de l'autre

part, droict sut le lieu où fut nay le Saulveur, est

RELATiON DE TERRE SAINTE

de lac1ictc chappcllc , et tout autour garnyc ct rcvcstie
de belles tables de marbre le plus beau et le rnycul x

figuré par undes qu'il est possible dc veoirs en cc monde,

et si sont les tables si bicn conjoinctes et les unclcs
correspondantes l'une à l'autre, qu'il semble quc soy t

que une pierre. Ainsi du pavé. .

Par dessus elle est richcmcn t aornéc par ouvrargc

mosaïcque , excepté la partie de la roche qui couvre, le

lieu de la craiche où fut recliné le Saulveur, car 1on

veoyst celle partie au descouvert. Ceste prédicte chap-

elle a de long environ vingt picdz et dix de large, au
PlI' ,. 1bout de laquelle vers Orient est cleu sacre ~u a
Vierge et plus que bcnoistc l'1ère enfanta son préciculx

fruict, le Saulveur Jésus; ct combien que la chappelle

soyt toute pavée de marbre, néanltn~ins pour la dévo­
tion des pèlerins on a laissé ung pettt. rondeau desc~u­

vert, afin que les pèlerins puissent baiser le propre lieu
où il fut nay.

Au-dessus duquel y a ung bel aul ticr de marbre.

environ sept piedz près au costé de midi, soubz la roc~e ;

au plus près d'icelle est le lieu où la .bonne mère rccli na
son précieulx enfant dedans la craiche ou mengcourc,
entre I'asncvct le bœuf, car en ce clivcrsoirc, COnlt11C

dict l'Evangile, n'avoyt lieu plus propice pour Iuy.
Davant cc lieu prédict est ung aultier où les roys
estoient et adoroient le grand Roy.

Au bout de la chappelle, vers Occident, y a ung

pertuys dedans terre auquel o~ dict que se perdi~t

l'estoille quant les Roys furent arivéz , ct en ceste tres

saincte chappelle, ardant nuict et jour, y a grande
multitudcde lampes entretenues par les Frères de Sainct

Frnnçoys lcsquclz sont députez au lieu de tout~ l'I~~lise

latine PO\)f maintenir et gouverner cc très samct lieu,

\
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la terre de ceste caverne laquelle est blanche et assez

tendre, et en pulvérissent et puys la boyvent, et cela est

commun aux chrestiens et aux Mores. A main senestre

on voyt une église de Sainct Nicolas qui souloyt estre

u~g monatère de dames auquel saincte Paule fut' pre­
1111ère abcssc, car ainsi comme testirlle monsieur sainct

lIiérosme à la première partie de ses épistrcs, en l'épis­

tre de saincte Paule, elle, par grande ferveur de dévo­

tion, partit de Romme laissant ses biens et ses enflans
excepté sa fille qui l'acompaigna, et passa la mer et aFiva

en IIiérusalem, visita tous les saincts lieulx, la Galilée,

le fleuve de Jourdain, les montaignes de Judée et passa
ICH déHerlH jusques en ";gyplc, el pal' grand ardeur de
dévotion et avidité non féminine, mays virille, pénétra

le~ ~ustères.et vastes solitudes des saincts pères qui
Iaisoienr pén i tence par les déserts, lesquelz elle visita

l'un après . l'autre, et s'il luy eust esté pcrrnys, elle y

fust voluntlers demeurée avecques eulx pour faire péni­
tence, mays finahle1l1ent s'en retourna en Bethléem et

adonc, considérant la saincteté du lieu et que entre tous

les autres qu'elle avoyt vcuz, il y avoyt ung certain

prérogatif .don de inciter à dévotion et plus apte à

contemplatIOn, elle va proposer et estabJir en son CUCUl'

de faire en ce 1ieu péni tence et sa résidence pour le

demourant de sa vye, et de son bien et trésors qu'elle

avoyt apporté?; de Rom me, car elle estoyt de l'une des

plus ~rosses lignes de Romm e, descendue de Scipio,
fist édl[fier quatre monastères autour de Bethléem ung

d'hommes et troys de femmes. Et environ derny mille

plus loing vers Orient l'on trouve une vieille église

ruynée au li cuo ù l'ange s'apparut à Joseph, luy denunc-

zant la persécution d'lJérodes, ct qu'il s'en fuist en

Egipte avec l'enfant ct la mère. Ung peu plus loing,

l'arbre de Jessé avecques le mistère de la Nativité, ct

toute l'église couverte de plomb, ct au cueur de l'église

officient les chrestiens Grecs ainsi comme de l'église du

sainct Sépulcre, derrière lequel lieu a ung aul ticr .o~

'lieu où Jésus fut circoncys, auprès de la chappcllc ou Il
'fut nay, et de là y a ung huys pour descendre en

icelle.

Au cousté de ceste prédicte église, vers septentrion,

'est le monastère des Cordeliers, auquel lieu sont ordinai­

rement huict ou neuf pour maintenir les saincts lieulx,

et entre le prédict monastère et la grande église

y a une ehappelle fondée de sainctc J(ath~rine, en
Inqucllc les Frcres célèlucnt les heu res canoniales .. Do
là on descend en une caverne soubz terre, environ

.douze degréz, et en ce lieu sont quatre oratoires dont

'au premier furent ensepveliz du temps d'Ilérodes grand

'nombre d'inocens, et y est le sépulchre de ceste bonne

ct très vertueuse dame saincte Pau le, le sépulchre aussi

dcsainct J~usèbe, ft senestre, et celui du gloricul x inter­

préteur sainet l liérosmc, à dextre. Au tiers estoyt son

oratoire auquel il translata la Bible et de là on peult

aller au quatriesmc qui est le très sainct lieu de la

Nativité dü Saulveur. Tous les lieulx prèdictz sont

soubz terre, fort secrctz et aptes à contemplation, II~rs

'de l'église prédicte, vers Orient, environ d'un traict

d'arc, 'y-a une caverne soubz terre en laquelle l'on dict

que la Vierge 1\1arie demeura certain temps cachée,

craignant la fureur d'Hérodes, et là dedans alectoyt son

fT n t jaczoit ce que de cela nous n'ayons nulleen a , .
escripture autencticquc, néanlrnoins les Turcs, Mores ct

chresticns de par delà le tiennent ainsi et y ont grande

révérence, tellement que leurs femmes, quant ne pevent

avoir enfant 10U n'ont poinet de laict, 'elle prennent de
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autre derny mille, est le lieu où l'ange anuncza aux

pastoureaux la glorieuse nativité du Saulveur auquel

lieu souloyt estre ung monastère de vierges que saincte

Paule avoyt faict éd i[fier, sur lesquelles saincte

Eustoche (1), sa fille, fut première abbasse ct [aczoyt ce

que l'église soyt ja ruynéc, toustesfoiz n'y a Turc ny

More qui en osast lever une pierre, car au tres Ioiz

aucuns en ont voullu prendre, mays subitement sont

morts enragéz.
Qatre milliers plus loing vers Orient y a une autre

montaigne touts roide nommée Béthulie (2) non que ce

soyt Déthulie où Judich tua Ololcrncs , car elle est en

Galilée, mays est ung lieu où sc retiraient les Françoys

après qu'ils furent chasséz de l liérusalcm en attendant

secours des chrestiens, sur laquelle montaigne édilfiè­
rent une forteresse, et là detnourèrent une grande

espace de temps, mais finablcment, pour ce qu'ilz

diminuoient et leurs ennemys s'augn1entoient, furent

contraincts de s'en fuyr et sc retirèrent aux montaignes

de Liban, auquel lieu ont demouré jusques à présent,

et pour ce qu'ilz n'avoyent point de gens de sçavoir, ilz

ont perdu la congnoissance de nostrc foy catholicque,

et sont demeurez barbares sans foy et sans loy , mays

tousjours confessent qu'ilz sont de la lignée des

Françoys. Nous montasmes sur icelle montaigne et

veismes de merveilleuses forteresses qui jadis furent en

ce lieu; après doncques que eusmes dcmouré une espace

de temps en Bethléem, nous allasmes visiter les lieulx

saincts de Ebron qui est au regard de Bethléem, vers

l\1idi, environ douze milliaires.
Après troys milles nous vismes à senestre où est le

CI) Saintc Eustochic.
(a) Peut-être Djebcl-forcidis (ou montagne des Francs),
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jardrin de Salomon, et à dextre une belle abbaye au lieu

où sainet (~eorge fut détenu en prinson , main tenue à

présent par les (~recs, et là on monstre encores la chaigne

de laquelle il fut enchaigné. Partant de là nous chemi­

nasmes par plusieurs boys, ct par tout le chemyn nous

vismes les pcrdriz en aussi grand ha bonc1ance C0111t1le en

France les allouettes et pouI1es privées, et aussi par

toute la Terre Saincte.

J.~t après avoir longtemps cheminé, Iinablemcnt nous

arivasmes en la vallée de 14:bron, la plus belle et' la plus

fertiJIc que nous ayons veue en toute la Terre Saincte,

et pri nci pallcmcn t en fruictiers de tou tes man ières et

vigncs qui portent les g rappcs grosses à merveilles et

le grain à l'advenant, de quoy les l'lores vivent la plus

part de l'année. I~t combien que leur législateur

Maltommct leur ayt defTendu ne boyre poinct de vin

toutesfoiz la grosse beste ne sc advisa pas qu'ilz ne

mengeassent lcsdictz raisins, et pourtant là le trompent
car au teITIpS de vendenges après qu'i!z ont euilly et

pressé les raisins, ilz bruslent le vin tant qu'il vient

espès comme mycl , et ainsi le mengent toute l'année et. . '
arnsr est abusé le paoure l\'\aholnn1et.

Ceste vallée aucunes foiz en la saincte Escripturc

sc appelle l"lalnbre comme il est escript en Genèse

au (1) ..... par ung homme ainsi nommé, lequel

accornpaigna Abraham contre les Roys Chabolaornor (2)
(Genesis XIV), et en ce lieu vint demeurer Abraham après

qu'il fut séparé d'avec son nepveu Loth. Aucunes foiz

aussi s'appelle la vallée de l~bron pour la cité nommée

l~bron. l~n icelle demeura David sept ans au cornrnen­

cement de son règne et de présent est toute ruynée ct

(T) Ici Incune dans le manuscrit; il faut ajouter: ch. XVIII.
(2) Chodorlahomor, roi des Elarnitcs.
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'l'une des plus anxienncs du monde. Mays, au lieu ~Ie. la
éloncqu e double de Ebron, la neufvc a esté rééclifliéc

sp ) .
laquelle aussi s'appclloyt Carya Arbaquatrc (1 ~UJ

valloyt autant à dire comme la cité de quatre, cn ebr'c.u

cari, cité, arba, quatre, car en ce lieu ont esté ensepv;llz
les quatre premiers patriarches et leu~s femm,és c est

· . Adam et Eve Abraham ct Sarra, ) saac ctassaVOlr . _ ,

Rebeca, Jacob et Lya, et aussi est cscript en Josué J <te c.

C'est la spéloncquc double que achapta Abraham de

EfTrcn quatre cens cicles pour ensepvclir sa ~emme Sarra.

Il y avoyt deux spéloncques ou fosses: en 1une estoy:nt

mys les hommes et en l'autre les femmes. Sur. ce heu
pour la révérence des patr iarchcs , les .chrestJcns, le

r av0 ient éd i ffié une gra ncl é g 11 seca th éd ra Iletemps passc, ( . r

en laquelle habitent chanoines rég léz , mays a prcs~nt

les Turcs en ont faict leur mesquittc et appellent le lieu

Cal)'za Bracliii, c'est à dire le lieu Sainct Abraham,

auquel lieu on a grand révérence, tellclllent. qu.c de
toutes parts de Turcquic ilz y viennent e~ pélcrina ig e et
ne permettent aucunement que Ics chrcsticns y entrent,

mays seullement laissent veoirs par une fenestre et

encores en payant grand tribut. .

Ebron est ung petit bourg où y a environ 100 n1atSo.n~.

Auprès de là environ d'un traiet d'arc, ~ers midi,
au meillicu de la vallée est Je champ Damascène auquel

Adam, premier homme, fut de Dieu cré~ du lymon, de
1 t t de cc lieu fut porté en Paradis terrestre" cta erre, e . .

· '·1 fut chassé en cc lieu mesme rcvi nt et aUSSiaprcs qu J en .
maistre Pierre Comcstor (2), l'histoire scolastique le

dict, qui est la commune oppinion non seullcrnent des

chrestiens .mays aussi des Juifs, Turcs et Mores.

, 1) Cariath-Arbc. . 1 e •è 1
(~) Doyen de Troyes, puis chancelier de Parts au X 1 st C c,
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Ce champ icy est maintenant une très belle vigne. et
alors que nous y fusmes y avoyt encores des raisins,
de quoy nous mengeasmes dedans le champ.

Au propre lieu où Adam fut créé y a une fosse de
laquelle on tire tous les ans grand quantité de terre que
l'on porte au pays estranger, disant qu'elle vault contre
le venin et pour ce les chrestiens en font des pater noster

qu'ilz vendent aux pélerins. Les Tures en font de la

vaisselle car ceste terre est rouge, ductiblo et facile à:

aouvrcr c~mmc seroyt terre à potier.

Ung peu plus loing, vers midi, est le lieu oùCayn tua'
son frère Abel. Auprès de là, contre une petite rnontai-:
gne, est l'arbre nommé ilex soubz lequel cstoyt Abraham

l

quant il veyt passer troys anges, lesquelz il adora en
unité représentant la saincte Trinité comme il est escript:

en Genèse Lf· L'arbre porte glan comme ung chesne et,
est espandu et spacieux, et, combien que l'aye veu et.

en ay apporté du boys, je n'oscroys dire qu'il fust'
encores en l'cstat dcpuys le temps de Abraham jusques

a présent, et si les autres qui ont esté en 1lièrusalcm

ne l'avoient veu comme moy et spéciallement monsieur
Sainct Hiérosme, lequel en ses épistrcs testifie l'avoir

vcu en son temps; je ne vueil pas acertener (J) que'
c'estoyt le vroy arbre soubz lequel estoyt Abraham, cal'
il est possible qu'il est seiche, mays de la racine en est
toujours repullulé ung nouveau, et qui ne vouklroicr
croire sai net Iliérosme ny aux autres pèlerins qui ont

esté, je conseille que y aille luy mesme veoirs, car ainsi
ay-je faict. Ung peu plus hault sur la montaigne tirant
vers occident y a une caverne en laquelle sont deux lictz
de pierre et une fontaine: c'est le lieu où Adam et Eve

(1) Certifier.
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pleurèrent 100 ans après la mort d'Abel, congnoissant
que leur péché avoyt adrncné la mort.

Partant de là pour retourner en Bethléem, après que

eusmes cheminé troys ou quatre milles, nous vinsmes
à la fontaine signée de laquelle Salomon parle en ses
canticqucs : (( Ürtus conclusus fons s(gnaills )) laquelle a

esté autresfoiz bien artifficiellcmcnt et curieusement
faicte et dressée, aornée de pierres de marbre auprès de

laquelle estoyent plusieurs beaulx édiffices le temps

passé, et spéciallement le long d'une belle vallée venant

vers Bethléem, estoyent troys belles grandes piscines
par lesquelles l'cau d'icelle fontaine dcscendoyt au jardrin
de Salomon, les plus magnificques et de plus singulier

ouvraige que j'aye veu en tout le voyage car elles (sont)
toutes faictes de tailles si très artificiellement ordonnées
ct conjoinctes qu'il semble qu'il n'yayt pas dix ans

qu'elle sont faictes; chascune a bien ung traict d'arba­
lestc de long et cent picclz de large, fi la fin desquelles
estoyt le jardrin de Salornon, cloz duquel il faict
mention en ses can ticques : « Ürtus conclusus sponsa

mea, )) Il ne fault doubter que de son temps c'estoyt le

plus beau et plus plaisant et plus délectable q~e l'~n

eust sceu veoirs car toute la vallée cstoyt ung jardriu
remply et garny de toutes manières d'arbres que l'on
sçauroyt, diverses palmes, orcngicrs, limonnicrs , cas­
siers, figuiers, thérébintes et autres plusieurs sortes et
espèces d'arbres et herbes qui sc arousoicnt de l'caue

de la fontaine signée, et le tout ordonné selon la
sapience (1), ct ainsi comme cn sapience il cxcédoyt tous

les vivans, aussi son euvre estoyt plus excellente que

nulle autre, mays à présent tout s'en va en ruync, car le

prince ne se tient pas au pays. Il y a aussi une fontaine

(1) Sagesse.

l
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q~e Salomon faisoyt venir depuys Ebron jusques en
IIlérusalcm par cancaulx de pierre bien subtillement
car combien qu'il y ayt grande quantité de montaigne;
par le chemyn, néanlmoins, sans monter ny dévaller
plus d'une foiz que d'autre, venoyt équallement à fle~r
de terre, mays pour fuyr les vallées et charger le tour
des montaignes, le canal faict bien 40 milles où il n'y a

pa~ plus de 20 au droict chemyn, et alors que nous
estions au pays, les commissaires estoient en Bethléem

po~.r faire réparer le canal prédict qui estoyt gasté. Cela'
suffIra pour la r pérégrination.
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R~LATtoN DE 1"EIl.RÈ SAINTI~

LA. QUA.RTE PÉRÈGR1NAT10N ,

EST DE HIÉRUSALEM. ES MONTAIGNES DE JUDEE
ET AU DÉSERT DE SAINCT JEl-\AN

A maison de sainct Zacharie, père de

lii~~~~~~~sainet jehan-Baptiste. est au r:gard

riQ?~~'W'i.J1 de Iliérusalem, cntre la partIe de

I\lidi et Occident, tirant vers le Midi,
assise au tribu de Juda, distant de

Iliérusalem, environ six mille, très

\lm~~~~~~4tJâpre et maulvays chemin qui est cou­
vert et au regard de Dethléem vers

Occident, distant envir~n sept milles de difficile. che­
myn, et pire que celuy de l1iérusalem. Nous partrsmce

de I3ethléem pour y aller et sur le chcmyn .trouvasn:es

1 f
· . toyt sainct I~hilippe comnle Il est escrlpt

a ontaine ou cs ~ · -.. cl
aux Aetes des Apostrcs quant il baptli~a le Eunuch e

I
· e déc de l;thioppe IV\ays à présent est ruynée.a relne an ~j. t

Partant de là cheminasmes par mons et vaulx e
une montagne toute de marbre en laquelle

trouvasmes . le ct
Salomon prenoyt la pierre pour fal:e son ,tel~p
aussi Madame sainctc lldaine pour faire les egllses de

lliérusalem qui estoyent la pluspart de marbre. .
De là nous allasmes prclnièrell1cnt au dése~t monsieur

sainct jehan-Baptiste, plus loing que la ma~son de son
. e de deux grands milliaires, auquel Il de~eura

per .. t ps qU'lI alla
depuis l'aage de cinq ans Jusques au cmt 1

d' tprèsleOeuvcce
prescher et alors se tenoyt ou eser d cl
jourdai~, et en ce premier désert il se tenoyt e ans
une antre ou caverne soubz une roche de laquelle pro-

cède une petite fontaine.

1..0 pays e~t austère el snulvnigc, tnutcsfoiz n'est pas
t 0 ta Il cmCn tin fer t i11 c . Ung pcli plus loi n· vcrs III id i, 1c
Nehilescot, c'est-à-dire le torent Botoy , c'est le lieu où

les explorateurs que-Moyse envoya pour cspier la terre

. de prornission princIrent une grappe de raisin si grande

qu'il la convenoyt porter à deux. De ee désert, à' deux

milliaires vers 1Iiérusalcm, nous trouvasmcs l'une des

maisons de sainct Zacharie en laquelle la Très Sacrée

1\'\ère de Jésus vint visiter, clcpuys Nazareth, sa cou­

sine saincte Elisabeth. Il y a depuis Nazareth jusqu~s

en ce dict lieu près de troys lieues françoises de très

maulvays chcmyn , l~n ce lieu se entre saluèrent humble­

ment les bonnes darnes et aussi les enfTans estans au

ventre de leurs mères, ct de la grâce du Sainct-I~spèrit

et des enflans les mères prophétisèrent, et alors en ce

présen t licu, la Vierge l\'larie, élevan t son es peri t , composa

ce beau cantique: },fal?nifical, etc. Au prédict lieu

soulloyt avoir une belle chappelle, mays elle est presque

toute ruynéc pour ce que nul n'en faict compte. Sur

ceste chappcllc cstoyt Zacharie quant il composa le

cantique de Bcncdictus 1)0171 ÙZllS Deus 1staël. Plus bas,

vers 1liérusalcm, environ demy-mille, Zacharie avoyt

Iaict son aultre maison en laquelle on dict que sainct

Jehan fut nay; et en cc lieu avoyt une très belle église,

mays les Turcs en font une estable à brebiz. I-Jà se

monstre le lieu où sainct Jehan fut réservé et caché le

temps que Ilérodes faisoyt mourjr les. Inoccns. l~ntrc

ces deux maisons y a une belle fontaine en laquelle ilz

disent par delà que la Vierge Nlarie trouva Elisabeth et

pour ce les Turcs et l'lores y ont révérence, may ce dict

n'est pas de grande auctorité, car l'Escripture n'en faict

nulle mention.

1"artaut de là, nous allasmcs en Il iérusalcrn , et, après

la
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(1) Emmaüs.

LA CINQUIÈME PÉRÉGRINATION EST ÉMAULX

MAULX (1) est au regard de I liéru­

salcrn, vers occident, situé en

pays de montaignes au tribu de

Bcnjamyn , distant de l Iiérusalem

environ sept milliaires. Après que

nous eusmes ChC111iné environ

quatre rn illcs , nous passasmcs le

Illon t li c Silo, 1e pl li s go ra nd cl c to us

les monts de Judée. l·:n ce lieu fut premièrement posé

le tabernacle de l\loyse avccques l'arche du testament,

ct aussi en ce lieu demeura long temps le prophète

Samuel, lequel jugea et gouverna long temps le peuple

d'Iraël, et finablcmcnt fut audict lieu enscpvely : pour

la révérence duquel y a une grand église édiffiée que

l'on voyt de tau t le pays en la vallée; assez près là est

le lieu où David oecist le grand Goliad, comme il est

escript au premier livre cIes Roys. A cIeux milles de là
estoyt la cité de Gabaon, cIont les habitans firent alliance

avec Josué, asfin qu'ilz ne fussent chassez de leur pays

à la venue du peuple d'Israël, ainsi qu'il est escript au

livre de Josué. Au cousté cIe ceste montaigne cIe Silo,

vers septon trion, sc monstroicnt les ruines de Rarnatha,

dont estoyt Joseph d'Arimathie, selon l'oppinion cl'aul­

cuns. Toutes fois sainct l liérosme , en ses épistres, et

plusieurs autres qui ont escript cIe la l'erre Sainte,

ccrtillicnt celle de I~anlatha dont estoyt Joseph et

Ramathain Sophin, dont cstoyt Ilelcana. Le père de

146
· · cs à ung très

avoir cheminé quatre milles, nous ar.lvast.n : ( , ~ .
beau monastère de chresliens Georglles IOtll~1e SalOcte

. ue dessoubz le grand aultier y a ung
Croix pour ce q . . t e

g
rand pertuys que l'on dict estre le lieu ou creu un

· il a uelque apparence, car
Par tie de la vroye croix, et l y q 1 ' d·fr.

· l 1 t mptucu XCi lice
on n'eust pas faiet ung si sa cnnc e su cl illcs

. l' "1' plus que eux ml
sans cause. De ce dict ieu , 1 n y a . \
jusques en Hiérusalem, et est la fin de la quatnc01e

pérégrination.
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LA SIXIESME PÉRÉGRINATION

A~AHETII est avecqucs les autres
1.icul x Sai nets de (~al1iléc. Gualiléc
est au regard de Il iérusalcm vers

aquilo (1), et, pour myeulx enten­

dre la description, il est à noter

que la Terre Saincte, de quoy il
est tant parlé en la Saincte I~scrip­

turc, que nous appelions Terre de

promission , pour ce que par long temps avoyt été

promise de Dieu au peuple d'Israël et Iinablcmcnt lui a

esté distribuée en douze parties par le sainct homme

Josué, comme il est cscript en son livre, c'est une partie

de la grand Sirie, laquelle Si.rie en longueur s'estcnd

de septentrion à midi et commence au fleuve de Tigris

et Iinist en I~gypte vers midi. Ceste grand Sirie a

plusieurs noms, selon les cosmographes cornrne Strabo,

Solinus et les autres, ct jaczoyt ce que chacune partie

oyt son nom en particulier, néanlmoins, souventes foys

les escripturcs se trouvent SOUb7; le nom de Syrie; par

quoy qui n'entend ceste division il erre facilement. La

première partie est contenue entre le fleuve Tygris et le

neuve Eufrates, laquelle proprement est Syrie l\lésopo.l­
tamye et contient en soy plusieurs provinces, dcpuys

les mon tnigncs d'Arménye jusques au sain (2) Pcrsicque,

La seconde partie est nommée Soelle (3) Sirye contenant

tout le pays dcpuys le fleuve de l~ufrates jusques aux

rnou tnig ncs de Liban, de septentrion à midi,
(1) Vers le nord.
(2) Golfe (.ç;nrls).
(3) Coele-Syrie ,

,
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Samuel est du mesme lieu, et c'est que à présent nous

appelions Rama (1), à dix milles de. japh.é (2). De Silo
. en [7m at1lx il Y a troys petltz milles. ct en ce
Jusques ~ ~ . d
lieu soulloyt estre ung bourg nommé Nycopolls u

· 'é nt n'y a plus que unetempz des chrestlens, mays a pr se .' .

1· 1 n "e et dict-on que c'cstoyt la maison deég Ise (CtllY ruy c , . . ,_
sainct Cléophas, l'un des deux dISCIpleS ausqu.el:r. N~strc
S · neur se apparut le jour de sa Résurrccuon- En ce

erg · cl · D· P nous
lieu le congncurrent à la fraction u pal~. ca.
retournasmes en : Hiérusalem, accomp1Jssant la cm-

quiesme pérégrination.

(1) Ramlch.
(1) JnfTa.
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La tierce se nomme Sirie Phénicc, que nous appelions

la région Phénice , par dcczà la cité dc Antioche, à ung

fleuve nommé Valonne. C'cstoyt le long de la mer

l\léditerranc jusques à la montaigne du Carrnc ct il la

pierre incise. En ceste partie avoyt le temp~ passé

plusieurz belles :citéz, mays à présent sont pour la plus

part ruynécs, comme Tyrc, Sidon, Arron, Césarée,

Capharnaurn ct plusicurs autres; par quoy en la Saincte

Escripture se appelloyt région ])écapole, c'est-à-dire la

région des dix ci téz (1).
La quarte partie de Sirie se nomme Sirie Damasque

ou autrement la plaine de Liban, pour ce qu'elle est au

pied dudict mont de Liban; ou autrement est nommée

la région Traconitide ct Yturea (2), la terre de Ilus en

laquelle dcrnouroyt le sainet homme Job: ccste partie

entre la régie Phénicc et l'Arrabie Déserte. Ces deux

dernières sont divisées du fleuve de Jourdain qui passe

au meillicu et se nomment cOlnlnunément le royaulmc

de Syrie, desquelles nous parlerons plus amplcrncn t.

Toutes ces régions prédictes n'estoient pas de la terre

de prornission excepté une partie de la région Phénicc,
combien quc toute Sirie eust esté promise au peuple

d'Israël depuys la mer Rouge jusques au grand fleuve

Eufrates, comme il est cscript en Exode, au vingtroy­

sicsme chappistre, toutcsfoiz ne l'ont poinet possédée,

sinon au tcmps de Salomon , mays seullement ont. . /
possédé la partie qUI ensuyt.

La cinquiesmc partie de Sirie se nomme Palestine,

cn laquelle est la propre terre de promission en laquelle

Dieu amena le peuple d'Israël après qu'il les eut dèlivréz

(1) Il est inutile de relever les erreurs et les confusions flue Iait ici,
COmme dans bien d'autres passages, Affagart. Elles sont flagrantes,

(1) Iturée.
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de servitude dc Egipte , laquelle s'cstcnd en longitudc de

aquiJo vers midi dcpuys la montaigne de Carme où

demouroyt J~lisée, tirant à midi jusques au désert de

Horsabèe, allant vers Egipte. Toutesloiz comme a esté

clict clavant, le peuple d'Israël posséda une grand partie

de la région Phénice jusques auprès des montaignes de

Liban, car cn la distribution de la terre de prornission

ceste dicte partie eschcut au tribu et ligne de Aser,

comme il est escript au livre de Josué au 19~ c. Et

davantaige le tribu de Dan pour augmenter sa portiort

alla conquester au pied du mont de Liban la cité de

Lczcrn (1) assise entre deux fontainos, l'une nommée

Jor et l'autre Dan, lesquelles après troys ou quatre

lieues de leurs sources se conjoignent ensemble et font

ung fleuve qui se appelle Jourdain, composé cie leurs

deux noms. Hz appellèrent ceste cité le Souldan en

adjouxtant au nom anxien le nom de leur père, comme

il est escript en Josué au I9 c c. Et clepuys a esté nommée
Césarréc Phillippc, ct par ainsi est le premier terme ct

commencement de la terre de prornission ct a sa longi­

tude vers aquilo, laquelle s'estend depuys Césarée

Phillippe jusques à Bersabée comme il est escript au

2
C livre des Roys : Con(!?rc{:eluf POPUlliS a Dan llsque

Bcrsabéc, c'est-à-dire depuys ung bout jusques à l'autre,

car llcrsabéc est l'autre tcrrne vers midi ~ et en ceste

faczon la terre de promission a de longueur depuys

Dan jusques à Bersabée environ cent lieues; la largeur

s'cstend d'occident vers orient, depuys la mer Méditer­
renne, jusques au fleuve Jourdan, environ trente lieues.

Ceste partie nommée Palestine a plusieurs provinces

dont la première au regard de Hiérusalem vers midi,

c'est la terre des Philistins joignant les déserts de Ber....
(1) Tcll-cl-I{adi.



,
15 2 RELATION DE TERRE SAINTE

sabée sur le chcmyn d'I~giptc,.de laquelle tout le pays

prent.le nom ·de Palestine. Selon Sainct l liérosmc,

Palestine et I)hilistine ont ung mesme sens.
La seconde province est la terre de Canaan autour de

l liérusalem , laquelle a esté propreOlent appelée Judée

pour ce qu'eIle escheut au tribu de Juda pour la plus
grand part, et au tribu de IJenjamyn auquel escheut
Iliérusalcln. La tierce est Samarie au regard de JIièru-
salem vers aquilo environ quatorze lieues.

La quarte province est Galilée, située entre la région

Phénice et le pays de Samarye , au meillieu de laquelle
est située ceste sainctc cité de Nazareth anoblie de la
.conception du benoist filz de Dieu, et de .ccste pérégri-
nation parlerons plus en particulier au retour du mont
de Sinay en la faczon et manière comme l'avons

visitée.

! ..
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LA SEPTIESME PÉRÉGRINATION

A septiesmc et dcrn'ière pérégrina­

tion que avons faictc ct que pevent

faire les pèlerins est I~gipte et le

mont de Sinay, où il est à noter

que 1liérusalem , le grand Caire en

J~gipte et le mont de Sinay sont
situez au regard l'un de l'autre

q uasi comme en ung tria ncle ou

trépied, tellement qu'il y a autant ou plus de chernyn

de rlièrusalcm au grand Caire en Fgiptc, COmlTIC il y a

de l liérusalern au mont de Sinay, ct autant du grand

Caire au 010nt de Sinay, et par ainsi on sc eslongne de

la moictié en passant par l~gipte, car l~gipte est au

regard de Hicrusalern vers midi, et le mont de Sinay
vers orient, rnays pour cleu x raisons on passe par

]~gipte : prcrn ièremcnt, pour ce que pour aller le droict

chcmyn de l liérusalern au mont de Sinay il faut passer

une partie de l'Arabye Pétreuse, qui sont montaignes

et rochers quasi inaccessibles, au moins fort difficilles

et davantaige le désert n'est pas fréquenté de gens:
par quoy il est tout rernply de bcstcs sauvaiges, comme

de lyons, lyèpards, licornes ct autres bestes féroces ct

par ainsi on sc rnettroyt en grand péril, sinon que l'on

voulsist deppcndre grand argent pour avoir ung cappi­

taine de Arrabes et ses gens, ct aussi se mettre à

l'adventurc, mays celle sc pcult faire plus convena­

blement au mont de Sinay il revenir, car là on trouve

force d'Arrabes qui se présentent à cela; secondement,

l'on passe au Grand Caire pour vcoirs les Saincts



(1) Lacune à laquelle il faut substituer vraisemblablement ces mots:
suivent ce chemin, ou quelques mols annlogucs,

Liculx d'Egypte desquelz nous parlerons conséquem­

ment, et davantaige, Je chemin est plus aisé et plus

seur, car il n'y a poinct de montaignes, et si on trouve

pl usieurs foiz la mer, les caravennes (1) , c' es t à
dire grande cornpaig nie de gcns du royaulrnc de Sirie

ct de Judée qu'ilz se assemblent il (;azera pour aller au

grand Caire; l'on en trouve d'autres pour aller au mont

de Sinay avecques lcsquelz l'on peult aller scurcrnent.

S'ensuyt le voyage du mont Sinay.

Après avoir demeuré environ derny an tant en l liéru­
salem que en 13ethléem, visitans et rcvisitans tous les

Lieulx Saincts prédictz pour faire nostre voyage ampl c ct

par faire (sic),par ung ardent désir et singulière dévotion

que nous avons de veoirs les Saincts Liculx ausquelz la

grand gloire du grand Dieu omnipotent, sa magnificence,

sa puyssance et bonté infinye mesléc avccques sa justice,

par euvres miraculeuses ont esté dérnanstrées en

l'anxienne loy à nol. pères anxiens quant par plusieurs

foiz, prodiges, miracles et signes de grand vertu ct

puissance, les délivra de misérable captivité et servitude

d'Egypte, feist diviser la mer Rouge pour passer à pied

sec et les conduict par l'espace de quarante ans par ses

déserts et vaste solitude sans voye et sans chcmyn , les

précédans de nuict en coulonne de feu pour leur faire

lumière, et de jour pour tempérer l'ardeur du soleil en

forme de nue claire, leur donnant la manne et pain

angélicquc, fist saillir l'cauc de la pierre de Oreb,

frappant de la verge l\loyse, leur donna la loy sur le

mont de Sinay par le moyen de laquelle ct de son

observation povoient parvenir ft ln terre de prornission ,

pour lesquelles choses veoirs et pour en avoir nostrc

consolation spirituelle et plaisir de veoirs à l'œil ce que

nous tenons par foy par ung ferme propox, avons déli­

béré de adventurer nos vies pour acomplir le sainct,

très digne et excellent voyage. l~t non seullement les

choses davant dictes rendent le voyage sainct et cxccl­

lent, mays nous ont provocquéz à endurer et porter

joyeuserncn t tau tes peines, labeurs, faim, soif, lasscté et

challeurs et aussi ceste très vertueuse, inclite et glorieuse

vierge Madame saincte Katharine, de laquelle les osse­

tnen~ ct membres virginaulx ont esté portéz par les"

bcnoists anges de Alexandrie et dignement collocquéz

sur ceste préd icte montaigne, nous a rcncluz agillcs et

prompts de couraige à porter toutes misères équallc­
ment, car elle, sans doubtance, conduist tous ceulx qui
en clic ont fiance.

Adonc, ainsi délibéréz de partir, fismes marché

avecqucs un prebstre de la foy des Turcs pour estre

nostre truchement et parler pour nous à nos affaires,

c~r ~ans cela on ne pavait aller par le pays, lequel

s oblrgea soubz cédulle davant le cadis, qui est leur

évesquc, de nous conduyre Iiclèlerncn t jusques au mont

de Sinay et nous ramener en l liérusalcm pour le prix
de troys d uca tz luy faisant sa despence.

Et après avoir faict provision de pain, vin, raisins,

figues et autres choses nécessaires, nous SUYRl11es mys

en la garde d'un cappitaine de larrons, dix hornnlcs

avecques luy, pour nous conduyre fidèlement jusques à

Gazera (1), auquel lieu la carevenne se assembloytpour

aller au grand Caire, et en ceste Iaczon, l'an mil cinq

cens XXXIJlI, le premier jour de febvrier, en la compai­

gnye de deux bons prcbstrcs d'Auvergne et F'r. Honad­

venture 13rochardi, de l'ordre de sainct Françoys,
(1) Gi17.n.
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avecqucs lequel je achevé mon voyagc, suy~~es partiz
du sainct lieu de 13eth lécm à la garde de Dieu et sa

trèsacrée cspousc et bien hcuréc Madame sainctc

J{atharine, ct pour cstrc plus conforme à mon cornpa­

gnon I7r. Ilonadvcnturc , ct aussi po~r passer plus

facillement ct plus scurcrncnt , le P. garclicn des Corde­

liers de 1Iièrusalcrn mc bailla l'habi t de sainct Françoys

par une singullièrc grâce, lcq:1CI. ay tou~jou~~ porté e~

gardé en toutc révérence aInSI comme m.a~oyt este
recommandé pour garder l'honncstcté de religion.

Environ l'heure dc minuict avons prins chemyn avec
noz vesturicrs qu'ilz appellent moulcrcs, lcsquc lz nous

avons louez pour porter nous et noz hardes jusques il
Gazera et tant avons cheminé que ccstc journéc avons

passé les montaignes de Judée tant de nuict que de

jour. .. .
Le lendemain nous dcscendisrncs en une plaine bien

fructueuse et plaisante, ct vinsmcs nous reposer ~ng

peu le matin dedans une grande veille maison fa'ct~

en manière de cave, et semble avoir esté lc temps passe

quelque hospitaI.

Dc là nous chcminasmes par ung très beau pay~

environ 4 lieues et trouvasmes un vieil chasteau qUI

soulloyt estrc fort il merveilles ainsi ~lle lcs ~uyne~ le
démonstrent, autour duquel avoyt cinq ou SIX nl11ISO­

nettes de paourcs, desquels noz larrons acheptèr~nt du
ris, car en cc pays en croist par habondancc ct en

faisaient cuyre dedans des chaulclièrcs avec sept ou

huict livres de beurre, et après qu'il fut bien cuyt se

1 , 1t autour mcnucans dedans la chauldicrcCOlle teret (. , b'

comme pourceaulx, ct quant ilz furcnt bien saoulz ,

mirent le demeurant dedans une peau de veau ou de

chèvre pour mcngcr quant ilz auraient Iaim. Voylà
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l'honnesleté du pays. A la main senestre nous fut

monstre le lieu où dernoura longtemps Abraham, en
Gerare, après la .sllbver~iol1 de Sodome, ainsi qu'il est

cscript cn Genese au 3' c., auquel lieu les Sarazins ont
fondé ung grand hospital pour donner;'! menger aux

paourcs de toutes nations dc leur loy, et. finablcrnent

au soyr nous arivasrnes il Gazera, de laquelle ay suffi­

salnlncnt parlé cn venant du Caire en IIiérusalem, et là

fusmes rcçeuz en la maison d'un chrestien grec, lequel

nous avoyt prelnjèrcnlcnt logéz. La fortune fut bonne
pour nous car la carevennc fut toute preste, tellement

que nous n'attendis111CS que deux jours où aucunes Ioiz
il faut attendre plus de troys sepmaines ou ung moys.

Et ces deux jours nous fismes marché à un moulcre ou

vesturier more de la cité de Damasque, lequel avoyt

quatorze mulletz souz luy et deux chameaux, lequel

nous mist à cheoirs (I) de chameaux ou de muIIetz,

mays pour ce que Je chameau va fort rude, nous mar­
chandismes avecque luy qui nous baillist chascun ung

mullet pour nom; porter, et aussi noz vivres jusques au

grand Caire pour deux ducatz pour personne, et en ceste

manière, le sixiesme jour de febvrier, nous partismes

de Gazera bien cinq cens tout d'une bende tenant le

propre chemyn de Hiérusalem, et tant cheminasmes que

nous passasmes les déserts en neuf journées desquelz

avons parlé au premier voyage et arivasmes à Cathie (2)
à laquelle nous refraichismes un demy jour, car dcpuys
Gazera n'avions trouvé aucun lieu où nous eussions peu

nous rnettre en l'ornbre, .t1lays là nous trouvasmcs force

palmes qui portoient les dattes, dequoy nous mengeasmes,
poules et eufs aussi, et pain cuyt en leur maniére.

(J) Choisir.
(1) Cnthjch.
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Le cappitaine du chasteau vint au davant de nous bien

en ordre, luy et ses gens, pour r ecepvoir son tribut et
recueillir la carevennc, mays singullièrement pour

recepvoir ct faire la révérence à ung prince turc lequel

estoyt venu en nostre compaignyc , et après que nous

fusmcs poséz soubz les palmiers, combien que les gens

du cappitaine affligeassent ct batissent les autres de

nostrc compaignye, et Turcs et Mores, pour les faire

payer tribut, les ransonnant oultre mesure, néanlmoins

jamays ne nous firent rien payer aucune chose. Les

serviteurs du prince prédict luy amenèrent ung paoure

homme de village, lcquelles avoyt trompéz en vendant

de l'orge. Adonc la sentence fut donnée qu'il auroyt

cent coups d'une houssine par la plante des piedz, et

ainsi font à tous les larons, qui est une justice fort aspre.

De là nous vinsmcs à 13elgam, puys à la Ilucque et

Iinablement le dix-septième jour de febvricr nous

arivasmes au grand Caire.

D'avant que d'entrer en la ville il fault que les

estrangiers envoyent quérir le truchement de la ville,

lequel est ordonné pour recepvoir et conduyre les estran­

giers, auquel il faut payer xxv ou xxx solz d'entrée et

autant de saillye, mays les religieulx de sainct Françoys

ne payent rien, et pour ce quc je portoys l'habit rien ne

nous fut demandé, mays tout droict allasmcs à nostre

logeys de 1\1. Jacoin, vénissicn, lequel nous avoyt pre­
mièrcment log éz, auqucllieu avons scullcrncnt demeuré
quatre jours, car il nous fut dict que une caravenne de

troys mille chameaux estoyt preste à partir pour aller
au Thor qui est ung port de la mer Rouge, près de deux

journées du mont de Sinay, et bien trente chameaulx

que ung cappitaiuc d'arabes mcnoyt au monastère du

mont de Sinay chargez de farines ct autres nécessitez
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~vccqucs lcsquelz pourions aller seurement. Toutesfois,

Il,:c~a bon en cc lieu réciter quelque chose du pays
d l.'-g.IP.le ct du grand Caire, ainsi que nous l'avons veu

et ddllgentement considéré, estimant qu'il sera délec­
table aux auditeurs.

LA DESCRIPTION n'EGJPTE

Première~ent, quant à la situation d'Egipte ct au

re.gard de ~Jlérusalem vers la partie de midi et de nostre
climat environ soleil de dix heures en mars située en

la partie. d'Alfricque, ayant vers orient la ~er Rouge,

ver~ occident la mer l\1éditerranne, de tous coustéz

envI~o~née de déserts et pays infertilles, excepté du coste
de midi, car de ceste partie là vient le fleuve du Nil qui

arouse,l:s.terres adjacentes et circonvoysines de luy, le

p.ay~ d l.'-glpte est de sa nature infertille et infructueulx,
al~sl que sont les déserts d'Arabie et Libie qui sont

ad~acens, car ~e n'est que sable et arène. Il n'y pleut

P~l~lct, ne y fal:t aucun yver, car il est quasi desoubz le

p:nsome (1) tonde, par quoy le soleil y a si grande acti­

vité :t puissance que tout y brusle, et n'y pouroyt rien

pro[ht~r, ~e n'estoyt le fleuve du Nyl, Il est à noter que le

pa!s ~ Egl~le y a trois choses notables et dignes de
n:emolre~ c est prenlièrement le Nyl, les Piramidcs ct la
cité du Grand Caire.

DU NYLLE - LA DESCRIPTION

Le fleuve du Nyllc est ung des quatre qui procèdent
de Paradis terrestre, lequel autrement en Genèse est

hommé Gyon, et jaczoyt ce que nous ayons par la saincte
(1) Zone.
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Escripturc que ces quatre neuves viennent de Paradis
terrestre, toutcsfoiz on ne veoyt poinet leur cours, mays
par certains méatz ct conduitz ocultcment passe.nt par
dedans la terre, ct après sc apparesscnt en cl1verscs
places du monde. Premièrement le neuve de Phison,
qui, autrement, s'appelle Ganges, s'apparoist en ~udée
la majeur, ct scrt vient sourdre des haultcs nl0nta~gncs

d c Caucase cn Caspi c , ct PliYS tOI n bcau sc i Il C a Il g é t 1cq li C

qui est en Judé la mineur.
Tigris et Eulratcs sc apparoissent pretnièrcnlent en

Assiric procédans de haultes montaignes cl'Arménye, et

puys, après avoir un long cours, sc assemblcnt et vont
tomber au sein Pcrsicque qui est la mer de Perse, et le

pays d'entredeulx se rappelle Mésopota.mye. Gy.~n ou le
Nyllc qui est le quart, lequel s'apparoist prelnlereme~t

en .judè la mineur près de l~thiope, et s'en va sortir

des haultes montagnes de la (1). .... eslongnant son
cours de midi à Septentrion, circuyt divers royaulmes

comme Ethiope supérieure, Abbasic qui cst la terre

.de l'empereur prégent, que par langaige corru.mpu l'on
appelle prebstre ]ehan, Ethiope aussi inférieure, ct

générallement d'un bout d'Affricque vient tomber à

l'autre par diverses vallées, plaines de roches et caver­
nes, dedans lesquelles il sc absorbe ct passe par des­
soubz les montaignes en certains lieulx, pour lesquelz
il est innavigable; et davantaige, la région dont il pro­
cède est si intcmpéréc et si chaude que [amays nul n'~
peu suivyr son cours pour veoirs la source dont .11
procède. Son cours s'estend bien mille lieues. san.s conSl-

, dérer les circu itz qu'il [aict. Il a aucunes Ioiz bien une
lieue de large, aucunes foiz plus et parfoiz moins, selon

qu'il est pressé des rnon taigncs. II rend tous les pays par

(1) Ici lacune dans le manuscrit-

où il passe Iertillcs pout la bonté de luy, car il n'èst
poinct viollent, ne irnpétueulx, au long duquel sc trou...
vent mines d'or et d'argent ct habondance de pierres

précieuses, ct principallernent en Ethiope, en l'isle dé

1\'\oré (1). Premièrement au rivaige se trouve le- vroy
aloès ct sont branches d'arbres de Paradis terrëstrè,
ainsi que dict le Maistre des ",rn/"iélét, qui tornberït
dedans le fleuve, ct à()tè~ qui les porte loing, l'on les
prend en la rive. Ce que j'ai dict jusques à présent des

fleuves prédictz cc n'est pas par expérience; maya en
partie par le récit des gens du pays, avecques lesquélz
j'ay conversé cn Iliérusalcm, et singullièrcment du fleuve

du Nylle ay esté informé par les chrcsticns éthiopiens
qui se disent Abbasins de la terre du prégent, ct en partie
aussi par les cosrnographës.

Après donc que le Nylle a faict ung grand et merveil­
leux cours ct circuyt diverses régions, finablernent il
tombe en Fgipte ct en Grèce, et circuyt tout le p'ays: eri
la manière qui ensuyt. Le pays d'Égypte èst tout sable
et arène ainsi comme j'ai dict, mays il est quasi toùf
plain èt esgal , comme seroyt la Beausse, sans avoir mon­
taignes sinon d'un cousté , par quoy Iacillemcnt le Nylle
se peult espandre par-dessus la terre pour I'arouser, car
ainsi comme Dieu le créateur, du trésor de sa bonté ét
sapience infinie fi pourveu aux autres' pays de pluyes

pour faire Iructiffier la terre, aussi au pafys d'Egiptë
atl q t1c1 na t tl rc cl cfTau 1t qua nt à' ]à pl liye , 1rii, qt1i é'g t'
nature naturanté, a voùllu supplier à la deflaulte dè~

nature par sa divine providence par le cours et influencé
de té noble flèuve vennnt de paradis terrestre, en l'A
manière qui ensuyt.

Quant vient le in/OYS de Juiflet, que aux nu'tres pàys
(1) Ile de ~1éroë.

t 1
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toutes eaux sont basses, contre la nature des autres
neuves, cestuy se croist tcllcrncn t que cn peu de jours
il se desrive peu à peu, et se augmente si fort qu'il noye

toute la terre plaine, et demeure troys moys en ceste

faczon sur la face de la terre, ct alors les bestes sauvaiges

et domesticques qui se trouvent sur la terre sont noyées,

mays les gens du pays qui, par longue expérience,

congnoissent le temps de l'innundation et croissance

dudict fleuve font leur préparation de vivres ct se reti­

rent eulx et tout leur bestiail aux plus éminens et eslevéz

où l'eaue ne peult monter.

Il est à noter que ceste eaue est fort trouble et chargée

de lymon de terre qu'elle apporte des autres régions,

et après troys moys que ledict fleuve a reprins son cours

ordinaire et l'caue c'est escouléc dedans la mer, le pays

plain qui n'estoyt que sable et arène demeure tout poury

ct couvert de lyrnon et de boe, terre grasse que le fleuve

a laissé.

Et alors ung chascun va à sa possession semer les

ungs du froment, et les autres des febves, les autres du

riz, les autres du lin, car en ses cartiers le pays en

habonde par sur tous les pays du monde et pour ce que

la terre est ainsi bien disposée avecques la grand chal­

leur du soleil, en la fin du quatriesme moys ilz recuillent

leurs grains nouveaulx, ct de cela pavons porter tcsmoi­
gnaige ear nous arrivasmcs en I~gipte le XVIl

O jour de
febvrier, et desjà eommenczaient à sayer les blcdz et

cuillir les lins et plusieurs sortes de fruietz qui estaient

lueurs, car il n'y Iaict painet d'yver pour les raisons

prédictes, mays y Iaisoyt aussi grand challeur en cc

temps-là comme au cueur d'esté, et après que nous fus­

l'nes retournez au mont de Sinay en la fin du moys de

mars, ils avaient de rcchcf semé leurs champs pour
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recuillir vers la lin du moys de juing, mays pour la

seconde [oiz. il [ault quilz arasent leurs terres artificiel­

lement, car le Nylle ne se espand que une foiz l'an, mays

au bout des champs, il y a de grandes cisternes qui se
remplissent le temps de l'inundation du Nylle, et ontde

grands rouetz qui se mènent avec ung b~uf et en tour­

nant puissent l'eaue ct la gettent sur leurs champs pour
les tremper.

De ceste inundation ct croissance du Nylle ont parlé

plusieurs historiens ct cosmographes en diverses' maniè­

res, les ung disaient qu'il procédoyt de la lune, laquelle

domine sur la mer ct autres eaues ct corps aquaticques,

ct comme ainsi qu'elle croist, aussi faict la mer, et quant

elle est plaine aussi est la mer, voullant dire que ainsi

doibt estre du Ny!. Mays si cela estoyt vroy la chose
auroyt lieu à tous les autres neuves, laquelle chose
n'est pas, par quoy ceste oppinion est réprouvée.

Les autres disaient que c'estoyt réverbération de la
mer et quant elle estoyt plaine, l'caue du Ny] n'y povoyt

entrcr, par quoy cstoyt contrainctc de s'espanclre par le

pays; rnays ainsi se pouroyt dire des autres neuves qui

entrent dans la mer, ce que n'est pas .... , et plusieurs
autres oppinions que récite J)iodorus Siculus en son

premier livre des Gestes anxiens, lesquelles il réprouve,

et linablement donne la sienne qui ne satisfaict guères
mieulx à la vérité que les autres, et pour ceste cause,
moy, estant en l liérusalern, IUC suys cJilligentenlcnt et

curieusement informé aux chrestiens abbassins qui sont

de ce pays là, lesquclz m'ont dict que, en leur pays, il y
a une grande plaine environnée vers occident des haultes

tnontaigncs cie ';:thiope, vers orien t d'autres montai­

~ncs, qui sont pour un~ temps toutes char~ées de neiges

et ne pleut taule l'année en leur pays que en certain
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temps et alors les neiges sont fondues et se recuillc~t les
eanes de tous costéz de ceste plaine ct se font plusieurs

lacz qui s'appellent le paludz du Nylle , et aussi par c~s

pluyes et résolution de neiges qui se font '" cert~ln

temps déterminé, est causée la croissance et inundation

du Nylle. L'eaue de ce fleuve sur tous autres est fertille,

non seullement quant à la terre qu'elle faict produyre

plusieurs foiz l'année, mays aussi les arbres et b~stes

portent plus souvent que en autre pays et encores disent
aucuns que les femmes stérilles qui continuent à ?oyre

de ceste eaue sont préparées ct disposées à fécuncltté.

Item cc dict fleuve est habondant en poisson et oyseaulx

sauvaiges d'autre Iaczon ct couIlcur que n'avons par de~zà,
les ungs blancs, les autres rouges ou jaulnes, vers, norrs ,
et autres diversitéz de couleurs, par et si grand habori­

dance que merveilles. En cestuy fleuves se nourissent

les cocodrilles qui sont serpens aquaticques et terres­

tres car ilz pevent vivre en eaue et en terre; ceste vient

de petite stature en une grand beste car elle vient en

manière d'œufs et se augmente jusque à seze couldées de

long; de la faczon du lésard , il a quatre jambes, mays

elles sont courtes par quoy il ne peult courir légièrement,

et davantaige, est groux ct long, et par ainsi il est moins

abille à prendre sa proye sur terre, mays il a plusieurs

astuces ct cau telles. Et premièrement quant il a fain il
faict une voix humaine, plorant comme ung petit enfant

~ur le long du Nylle et s'il vient quelques gens ou bcst~s

à sa voix il fainct avoir peur et s'en fuyt en un certain

lieu où les cocodrilles l'attendent, lesquclz sont diviséz
en deux bandes et quant ilz congnoissent qu'il n'y a
quelques gens ou bestes qui suyvent leur espie , alors se
assemblent et circuist de tous coustéz, en ceste faczon,

prennent leur proye gens ou bestes. Le cocodrille, entre
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toutes autres bestes, il faict ses euvres de nature par la
gueulle. Il est bien garny et armé d'escalles (1) que à

peine ung coup de haquebouse ne luy pouroyt nuyre,

mays on le prend en ceste faczon: ilz attachent une
chaigne de fer du long du Nyllc, au bout de "laquef1e a

ung crochet, comrne un hain ou harncsson , couvert d'une
piecze de chair, et alors d'aussi loing qui la sent il vient,

et par grand avidité, sans regarder la chaigne, dévore

la chair et le hain: en ceste faczon est deceu. Il y a ung

autre petit animal qui est son adversaire et' ennemy

mortel nommé cnudrcs (?) qui se nourist en la mer, ceste

bcstc a ceste astuce cl'cspicr le cocodrille et quant il le

trouve cndormy il se plonge en la fange ct entre par la
gorge au ventre du cocodrillc et luy ronge les entrailles:
en ceste manière le faict mourir. Nous en achaptasmes

six (2), tous éventrés, pour apporter par decza, qui tous

coustèrent deux ducatz,
Auprès du vieil Caire y a une grande coulionne de

pierre en ung jardrin en laquelle ilz congnoissent la

fertilité de l'année en la manière qui s'ensuyt. Le fleuve

du Nyl commence son inundation en la fin du moys de

juillet ct augmente jusques à quarante jours peu à peu,
ct alors, scIon la croissance modérée, ilz congnoissent

la future fertili té ou charté de l'année, car il y a certains

signes ou degréz en ladicte coulonne par lesquelz ilz
congnoissent si l'eaue a esté trop augmentée ou trop
peu; s'il est trop ou trop peu est signe de charté , et

adonc meuvent grands tristesses et chacun se tient sur

sa garde, faisans provisions de vivres pour le temps

advenir, et imposent le prix aux vivres; mays s'ilz con­

gnoissent que croissance soyt modérée, ilz font feu de

joye et mènent grand feste toute la sepmaine,

[r ] Ecailles.
(:.J) Des crocodiles, assurément.



Que aucuns appellent les grcniers de Pharaon, mays

cela est faulx car ilz ne sont pas creux par dedans, mays

sont les sépulchres d'aucuns l·o~y's--âë-l~giptc et y en a

troys de si grand surnptuosi té , et quand à la grandeur

et à la faczon que c'est chose presque incrédible à cculx

qui ne les ont vcuz, tcllcment qu'ilz sont nombrez cntre

les sept merveilles du monde, ainsi que récite Diodorus

Siculus en son premier livre des Gesles anxicns, et sont

appeléz pyramides, qui voult autant il dire corn me forme

de feu, car pyr, en grec, c'est fcu. IJC temps passé on

soulloyt brusler les corps des princes et dessus le lieu,

après qu'ilz estoient morts, l'on édiffioyt ung grand

monceau de pierres en forme de Ieu, c'est-à-dire large

par le bas et pointu par le hault.
La première, la plus belle et la plus haulte fist édiffler

Chernnus, huictiesme roy de Egiptc, laquelle on estime

le plus grand monceau de pierres artificiellement assern­

blées qui soyt en ce monde. Diodorus récite que, pour

l'édiffier, il y avoyt troys cens soixante mille hommes qui

demourèrent bien vingt ans pour l'acomplir. Elle est carée,

dont chascun costé a bien huict cens picdz de large par bas

et sept cens de hault. Après que l'ouvraige fut consommé,

le roy fist escripre en la pierre par dehors : « Moy,

Chernnus, roy d'Egiptc, ay consommé cest ouvraige en

'Vingt ans, mays je le laisse à destruyre au plus puissant

qui vienne après moy en cinquante. »

La seconde pyramiclc , qui est moi nrlrc , fut édifliée par

Son Iilz nommé Sabicns ct la tierce par ung sien autre
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LA SECONDE CltOSE DE ÉGYPTE DIGNE DE HÉCIT
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filz nommé Ayccrrnus, lequel, prévenu de mort, ne la

peult achever, et jaczoyt ce que les roys prédictz eussent

édi Ifiécs ces pyramides pour leurs sépulchres, néanl­

moins nul cl'culx y fut lTIYS à cause de leur crudélité. ,
car, pour faire telles curiositéz, ils affligèrent iraisonna-

blcmcnt leur peuple, par quoy la vengeance qu'i!z ne

povoicnt faire en présence en leur vye la laissoicnt après

leur mort , dissipans leurs corps et les gettant aux chiens,

et par ainsi justement estoient frauldéz de leurs inten­

tions.

La tierce chose d'Egipte digne de mémoire entre les

autres choses de J~gipte, c'est la grand et nornparcille

cité du Caire. Il est à noter que en Egipte a eu troys

grandes citéz fort renommées quasi cdilliécs en ung

mesme lieu. I-Ja première fut édiJfiée par ung roy

cl'Eg iptc nommé Busyris, laquelle estoyt appellée Thèbes

par les Egiptiens, et IIéliopole par les Grecs, fut des­

truicte, de laquelle les ruynes se monstrent jusques à

présent environ quatre lieues du Caire, oultre les pyra­

mides, vers la partie de Lybie : de ceste cité estoyt

monsieur Sainct Maurice avecques sa noble légion qui

furen t rnartiriséz par deczà. C'est ceste cité anxienne

de quoy parle le poète: Ecce velus Thebe CCnlU11l J·acet

obruta [ortis. Là fut le commencement de la science de

astroJogye car en ce lieu commencèrent à régner les

saiges comrnc IJomère, Pythagoras, Solon, Tholomée Ir},
etc. Ceste dicte cité fut aussi Remesscs, dont le peuple

d'Israël partit et fut en partie pour Cambises roy de

Perse, ct après longtemps O(!?bllCS, roy de Egipte com­

mcncza de édiffier la grand cité nommée l\tlemphis ou

autrcrncnt A1accr. Mays après que cculx que Cambises

avoyt trunslatèz de ]':giplc cn Assirye ct IJabillonnic

(,) Ptolémée,
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furent retournez en Egiptc, ilz la nommèrent Dabilone

en la similitude de Babilone, dont ils venaient, et de pré­

sent se appelle le veil Caire et non sans raison le appel­

lent Babilone qui vault autant à dire cn leur langaigc

comme une chose confusse ou sans ordre, car à la vérité,

c'estoyt une grand multitude de maisons seins ordre,

l'une icy et l'autre là, ainsi comme si toutes les maisons

de Normendye estaient ensemble.

. En ce lieu demouroyt Pharaon qui tant affligea le
peuple de Dieu, et encores de présent se monstrent les

ruynes de son palays, par les ruynes l'on peult juger

combien la ville cstoyt grande et encor y a grand mul t i­
tude de maisons, mcsquictcs et églises chrcsticnncs, et

y demeurent grand multitude de chrcstiens car ilz sont

tous scismaticqucs. Entre les autres y a une église fondée

de Nostre-Dame que tiennent les chresticns de la saine­
ture, au lieu où la Vierge Marie demoura sept ans, selon

aucuns, quant elle s'en fuyt pour la fureur de Ilérodes,

en laquelle est ensépulturé le bon seigneur de la J{ivière.

Item ~l y en a une autre fondée de Nostre Darne de la

palme au lieu où la ~alme se inclina mi~aculeu~cment

afin que la vierge Marie , laquelle avo.yt Iaim , prmst de

son fruict ; en laquelle est le corps du sainct homme qui

Iist transmuer une montaigne dedans la mer pour cc qu~

Notre Seigneur a dict en l'Evangille : Si Iiabucritis fidem

sicut gr~nll1n sYlzapl·s et dixeritis huic monti : (( transi
huic ct proj~·ce te in mare, transîet )). C'est-à-d, re : si

vous avez bonne foy et vous commandez à une montaigne

qu'elle se mue d'un lieu en autre et se getle dedans la

mer '. il sera Iaict : parquoy le Souldan , pour avoir occé;1­

sion de, Iairc mourir tous les chrcsticns qui estaient en

80,n pays, leur commanda qu'ilz accomplissent ce pas­

saige de l'Evangillc, ou autrement il les feroyt tous

mourir en ung jour. Adonc l'évcsque fist faire procession,

jeûnes et oraisons pour la sentence qui cstoyt donnée.

Quant vint le jour que le Souldan avoyt ordonné, les

gens d'I~glise et tout le peuple pleuraient, et n'y avoyt

aucun qui sceust donner conseil sur ceste affaire. Adonc

se leva ung bon homme, simple mareschal, et demanda

à l'évesque s'il estoyt vroy et si Nostre Seigneur avoyt

dict cela en l'Evangille, lequel luy respondyt que ouy,

parquoy dist le bon homme: « Craignez-vous ? Alloua
hardiement et croyons fermement que tout ~e qu'ii a

pr01l1YS il tiendra ) ; et ainsi s'en allèrent contre la mon­

taignc que le Soulc1an leur avoyt assignée. LeR 1.:giptiens

cstoicnt là attcndans pour les brusler tous car ilz pen­

soient est re chose impossible, mays le bon homme qui

avoyt ferme foy et entière, avecques son marteau frappa

contre le pied de ladicte montaigne en disant: « Je te

commande, en la vertu de Jésus Crist , que tu te jettes
en 1a ln cr», ct j nco nt jnen t 1a m 0nt aigne seleva et se
jctta en la mcr, pour laquelle chose le Souldan et grand

multitude du peuple se convertirent en la foy chrestienne.

Auprès de là y a une autre église fondée de Saincte

13arbe que sainct George délivra du dragon. Il y en a

plusieurs autres que nous visitasrnes et plusieurs autres,

choses dignes de mémoire que je laisse pour éviter pro­

lixi té. Par longue succession de temps ceste cité est

délaissée ct quasi toute ruynée dcpuys que les Souldans

ont laissé à régner, roays une au tre a esté esdiffiée à

clemye lieue rrès, que maintenant on appelle le grand

Caire, plus grande à mon advis que furent jarnays les

deux autres, car, scIon les historiens, disent que Thèbes

n'avoyt que cent quarante stades de circuyt qui vallent

environ neuf lieues, car chacune stade vault cent vingt­

cinq pas, Memphis en avoyt cent cinquante qui vallent
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environ dix lieues et demye, mays le Caire, en compre­

nant l\lernphis, il a bien cinq lieues de long en comptant

aussi les ruynes, car, depuys que le turc en est seigneur,

il est grandement ruyné pour ce que le prince se tenoyt

sur le lieu ct par ainsi l'argent dcrncuroyt au pays, rnays

le turc tire tout à Constantinoble.
On estime le grand Caire bien troys Ioys plus grand

que Paris. Il nous fut diet par notre haste qu'il y avoyt

bien quatorze mille paroisses. Je croy si toutes les

églises ou mesquietes estoient toutes assemblées !Iz

feraient une ville aussi grande que Orléans. 11 nous fut d let

par notre haste en ceste faczon: une année la peste y fut

si grande que en ung jour il en mourut trente quatre

mille, de laquelle chose le gouverneur de la ville fut

fort esmerveillé quant on luy récita le nombre. Alors

dist ung des anciens de la ville: Il Ce n'est pas grand

chose car de chascune rue il est mort ung parsonnaige ».
Adonc le vassal voulut sçavoir qu'il y cu st tant de rues

et par conte faicte il en fut trouvé autant, qui est ch?se

assez difficille à croyre à ceulx qui ne l'ont vcu , Je cram­
droys à réciter telles choses si moy seul eusse yeu les

lieulx, mays il y a plusieurs gentilz hommes, marchans

et autres gens dignes de foy, qui ont esté par delà,

lesquelz en bonne compaignye pourront deITendre mon

escript.
Et davantaige ne fault pas ymaginer que les, rues

soient grandes comme par dcczà , car elles sont estroic­

tes et courtes et la plupart virolées et mal ordonnées,

aucunes foiz la longueur de deux maisons ou plus,

tellement que toute la ville n'est autre chose que une

grand multitude de maisons ensemble sans nul ordre,

ainsi comme si toutes les maisons de Normandie estaient

ensemble, et aussi selon la vérité se sont toutes les
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maisons du royaulme ensemble, car, au temps de

l'inundation du Ni), la terre est toute couverte d'eaue,
par quoy ne pouroient cdillicr maisons en terre plaine.

Et pour ce que le lieu du Caire est plus hault que

l'autre terre, tout le peuple se y retire, par quoy nul ne

se doibt mcrvcillcr si elle est si grande.

Une grande partie des rues sont recouvertes en voulte

pour la grand et extrême challeur qu'il y faict en esté,

car autrement ne pouroient chern incr ne trafficquer

par la ville, ct encores il est commandé que chascun

tienne une lampe allumée toute la nuict devant sa

IIIais 0 n, car i1 fau)t qu' i)z face nt deia nu y t 1e jour et

du jour la nuict.

Le Caire est soubz la seigneuryc du grand Turc,

lequel se tient ordinairement à Constantinoble, mays

au Caire ses gouverneurs et commissaires pour gouver­

ner le pays de Egipte.

J..e COU111un peuple sont genR nrnasséz de toutes

nations, sectes ou rites qui sont au monde, comme sont

Turcs, l'lores, Arabes, Pcrsicns, Jui fs, Chrestiens latins

et Chrestiens grecs, Indiens, Arméniens, Jacobites,

Nestoriens et générallement toutes manières de gens

sont permys vivre là ung chascun selon sa loy, car

c'est une ville de liberté. Il y a dedans le Caire plus de

vingt mille chresticns et bien autant de Juifs qui sont

soubz le tribut du Turc.

On congnoist ung cliascun de quelle loy ou nation il

est à la teste, car tous en général portent une fasciolle

ou autrement une cesse qui est une longue taille de

deux ou troys aulnes et d'autant qu'il est plus seigneur,

d'autant la porte plus grande, de fine toille de Fgipte

ou de Jude; les Turcz la portent toute blanche, les Juifs

jaulnc ct les chresticns de diverses couleurs.
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Les vesterncns des Turcs et des Mores sont assez

simples comme de cotton, ou de chambvre, ou de lin

quant aux pauvres, les plus riches en ont de soye

contre poinctée ; ilz ne changent jamays de faczon
comme font les Françoys , ct aussi aucuns riches

portent du drap, mays il est cher, car leurs brcbiz ne

portent pas bonne laine. La gloire des grox seigneurs

est d'estre vestuz de rouge, leurs vesternens sont fort

estroictz quant aux manches et quant (au) corps quasi

jusques aux piedz.
Les Turcs portent chausses comme marrruers et les

Mores poinet, les Turcs ont dominations et les autres est
le commun peuple, car dcpuys que les Turcs curent

dcfTaict le Souldan qui estoyt sur les l\\orcs, ilz ont
domination sur eulx, [aczoyt cc qu'ilz soient d'une
mesme loy, mays les Mores sont tousjours plus curieux

de l'observer, ct portent soulliers paincts, coloréz ct
poinctuz à la mode anxienne. La Iaczon n'en est poinct
changée depuys le temps de Nostre-Seigneur, car j'ay

ven les soulliers que portoyt la Vierge 1\larie, l'un à

Rhodes et l'autre au Puiz en Auvergne, mays ilz sont

tous semblables lesquclz apporta par dcczà monsieur

sainct Marccl; ilz sont semblables à ceulx que portent

de présent les l\lores par delà.
Leurs femmes portent brodequins jusques à my jambe,

avecques brayes marines, et ont tousjours la face cou­

verte d'un linge noyr quant elles partent de la maison,

et pardessus leurs vestemens ung grand vaille blanc qui

les couvre jusques aux piedz et est scion leur loy, afin

qu'elles ne soient regardées et désirées par concupis­

cence, combien qu'elles soient laides et rual formées.
Toutes choses sont ft grand marché au Caire, excepté

le vin, car pour autant que leur loy le deflcnd ilz ne

nELA1'toN nit ,.~~nlt '~AtNt~ t, ~

veullent avoir de vignes sinon pour mcnger le t'aigil1 ~ et
pourfuyr l'occas.ion de ne transgresser leur loy, la pi~Pè
de \71~ coust~. bien trente ducatz pour les succides (r)
et péalge: qu ilz y ont imposéz , et cela retarde beaucoup
d~ chrcsticns de y aller demourer, car jlz ne peuvent
'VIvre sans vin. J..a chair a grand marché ct le pOiRoI1

encorcs plus, le pain le meilleur qui soyt en cc monde,

mays mal boullengé : ung homme n'eh mengera que
pour ung soli en une sepmaine. Ils ont grand souffreté

de boys, parquoy il [ault qu'ilz cuissent leur pain avec

la Iien te des bestes; ilz ne font jarnays cuisines en leurs

~aisons, car ilz n'ont poinct de cheminées. Par leur loy
JI leur est pcrrnys d'avoir plusieurs femmes, mays il
[ault que leur mary leur assigne chascune une maison
ct nulle n'y demeure avecques Iuy ct si fault qui leut

donne chascun jour pension sans qu'il lui Iacent aucun

s~rvice, mays luy et elles s'ilz veullent menger , il con­

V]C~t aller aux. cuysines communes, Il y a au grand

Cal:e plus de vingt mille cuisines, où ilz aprcstent la
chair seulIcment, car jamays ne la vendent avec les os '
ilz ne usent poinet de patisserye combien qu'ilz ayent
aucuns fourneaulx dedans lesquelz ilz cuysent la chair
comme s'ensuyt: ilz la hachent par petitz morceaulx et

la mettent en petites broches commeallouettes, et puys

la mettent dedans lcsdictz Iourneaulx qui sont descou­
Verts par dessus, et cela est cuict en ung instant;

au~.unes Ioys cuysent ung mouton tout entier et après
gu Il est cuyt, ung homme le porte sut ses espaulles,

une table dessus sa teste, par les rues cryant en sail

langaige: (( Qui veult mcnger de la chair n, et polit ce

que par dcl~l ilz n'ont painct de tavernes, les estrangiers

sont con t l'al nctz de mcngcr où ilt sc trouvcn t, ct quant

(1) Impôts,
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aucun en veult menger, il faict signe à celuy qui la
porte et alors il la descend et l'en laisse menger par o.ù
bon luy semble. Et ainsi comme l'on porte la chair

cuytte par les rues, aussi faict on toutes choses neces­
saires comme pain, Iourrnaigc, fruictz et caue pour

boire, car il y a par le grand Caire plus de 50 000

hommes qui ne font autre mestier que de porter l'eau

par la ville, dedans les peaulx de cheuvrcs, d'autres qui

portent certains brevaiges pour refraischir. Ilz gardent

la neige toute l'année au fond des caves en grosses

pillottes de neige comme une pippe, et puys la vendent

aux bouticques comme si c'estoyt sucre et ne mcngent

fruictz ny boyront vin qu'il n'y ayt de la neige, laquelle

ilz [ont apporter par sur le Nyl des autres pays
froiclz.

Item parroy les rues du Caire, il y a si grand multi­

tude de millans que c'est une chose quasi incrédible,

lesquelz volleent aussi privément par la ville comme si

c'cstaient poulIes, tellement 911e je les ay vcuz souvent
menger de la chair sur la teste de ceux qui la portent par"

la ville, et aucunes foiz ceulx qui viennent de la bou­

cherye, s'ilz ne se donnent garde, en volant auprès

d'eulx ilz la -lcur arachent des mains, et nul ne leur

oseroyt faire mal pour ce qu'ilz tiennent la ville nette,

car ilz mengent les charougnes et autres immundicitéz,
et aussi après que l'inundation du Nyl est passée et qu'il
a reprins son cours ordinaire, il demeure autour de là ct
dedans aussi tout plain d'ordures, car quant il est en sa

croissance, il passe par les principallcs rues des bestcs
mortes, poisons, serpents et autres immundicitéz, mays

il y a si grand multitude de cc villain bestial que incon­

tinent ilz ont tout dévoré.

Le temps que nous dcmourasmes au Caire, nostre
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truchement nous conduisoyt tous les jours par la ville

pour veoirs les choses notables, et entre les autres lieulx
nous mena vcoirs le pallays du Souldan, lequel est sur
une nl0ntaignc dedans la ville, mays nous n'y entrasmes
poinct, craignan t estre prins pour espies (1) ; et semble
bien à le veoirs par dehors qu'il estoyt fort sumptueulx

car il est quasi tout de marbre, porphiro et albastre.

Les maisons du Caire ordinairement sont assez villes

par dehors, mays par dedans semblent maisons de prin­

ces car elles sont painctes d'br et azur et autres riches
couleurs, belles salles, pavées de pierre, de marbre,

ordonnées par ung singulier art à la mode vénissienne.

Dedans le Caire, y a fondicques de toutes les nations

de la Turcquyn, comme Persiens, Indiens, Ethiopiens,

Barbanens, Lybiens, Assiriens et autres diverses nations
qui font venir la marchandise de leur pays comme pier­

l'cric, tapisserye, soyes, tailles fines, serviteurs, l'or et

l'argent et autres marchandises inumérables. Et pour

chascune marchandise, il y a une halle particulière. Il y
soulloyt avoir fondicque de chrestiens latins, mays de

present-il n'yen a plus, et la cause principalle est pour

I? ;it'i qui est trop cher et aussi pour les griesves impo­
sitrons et péaigcs qu'iIz ont mises sur les marchandises

qui venaient par deczà. Il y a plusieurs fondicques de
chrestiens orientaulx et singulièrement de Grecs qui

sont là en grand nombre et fort riches, et entre les
autres, y en a un fort riche et puissant et fort aymé du
Turc, lequel i/z appellent le Üavon . je eroy que c'est

nom d'ornee pour ce qu'il a esté oHicier de troys roys

de Egypte tout suyvamment, c'est assavoir d'un Soul­

dan que le père de ce Turc qui est il présent a occis l'an

mil cinq cens XVI, duquel il cstoy t grand thèsaurior , et
(1) Espions.
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le Turc voyant qu'il estait homme de bien ct fidèle he
lui voulut lui aster son office, mays, craignant to~ber

cn faultc ou estrc accusé par cnvyc cotnm: plus'cu~s

autres, lesquelz il voyt de jour en jour faire ~ourlr

cruellement, Iuy a responrlu qu'il cstoyt jà anxicn . ct
qu'il luy pleust le laisser doresnava.nt vivre en pa ix,
néanlrnoins ne l'a poinct voulu laisser sans char,?c

soubz luy pour la fidélité qu'il a trouvé eh l~y, ~ays a~ln

que nul par cnvye puisse mordre sut Iuy., Il lUI à baillé
office sans rendre compte: c'est la supcrintendance sur

tous les officiers du grand Caire, tcllement qu'il a regar­
der sur tous ct nul sur Iuy, ct pour cc qu'il est assez

cnvyeulx de sçavoir nouvelles de la chrcsticnté de par

dcczà, si tost qu'il cntcnclyt que aucuns Françoys
estaient arivéz, il nous envoya chercher avecques nostre

- haste qui cstoyt italian, et sçavoit parler bon grec, lequel
nous mena parler à Iuy ct nous servoyt de truchement.

Quant nous Iusmcs arrivéz, il nous conduyt à $a

chambre pour parler secrètement ct he voulut que sa

femme ny ses cnIIans y fussent, mays seullement le
truchement pour interpréter noz parolles, et. alors

nous cornmcnza à intérogucr.de l'estat de la chre~tlenté,

quant à la: spiritualité ct quant à la temporalité, ct

comme noz princes se portaient les ungs avecques. les
autres, et s'il y avoyt bonne paix ct s'il cstoyt pornct

nouvelle qu'ilz voulsisscnt aller contre les. Turcs,. ct

après que je luy cu rcspondu à tout comme Il me sem­

bloyt et que nous avions espérance de quelque ?"rand
bien pour la bonne alliance qui cstoyt entre noz ~rlnces,

il esleva les yculx vers le ciel ct COlTIInenCZa à dire t~ut

en plorant : « 0 Dieu éternel, veillez avoir con1pa~s10n

de la pauvre chrestienté et nous délivrer de la servitude

tiranniquc dans laquel nous suymcs, hélas' pauvre,

,
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chétif et mal fortuné! ne vairé je poinct le temps que ce

pays soi t entre les mains des chrestiens f fauldra-t-il

que je meure ainczoys que je voye la Terre Saincte

recouvrée f 0 négligence de voz princes! Hélas 1 je
pensoys avoir esté mandé comme joseph en Egipte

pour précéder mes (l'ères, c'est-à-dire pour la chres­
ticnté, mays nul n'en tient compte; nul ne me vient

.ayder. je suis tenu au service et en la grâce des princes

ct ay prins charge expressément pour faire service à la

chrestienté. " y a quarante ans que j'atencIs comme

faisoyt S. Syméon la rédemption d'Israel. L'on me cIict

de jour en jour, d'an en an: à ceste heure, viendra

l'empereur, tantost viendra le roy cIe France, et jamays

ne bougent 1 Puisqu'ilz sont si alTectéz à augmenter

leurs terres et domaines et ne se contentent de ce qu'ilz

ont, pourquoi ne viennent-ilz par deczà sans usurper

les ungs sur les autres, chrestiens contre chrestiens >
A ceste heure fust le temps, car le Turc n'y est pas, ny

Brahin vassal. Il n'y a que moy. Avecque la moindre

armée que le roy de France ou l'empereur menèrent

jamays en Italie, ilz pouroient plus facilement prendre

tout le pays cI'Egypte que le duché de Milan. » Après

longues paroI/es, nous montra son logeys, le plus beau

que j'aye veu, ny à Paris, ny à Venise, ny en nul autre

lieu. En retournant à nostre logeys, nous passasmes par

une grand place auprès du palais cIu Souldan, qui
souJoyt cstrc.

Cette place est longue d'un quart de lieue, mays non

tant en large; et là nous vismes grand multitude

d'hommes et femmes, jeunes enlTans et fil/es que l'on

vendoyt là pllblicquetnent, ainsi que l'on faict par

decz;\ les l11oulol1~, et les marchans qui les achaptent

les font despouiller tous nudz pour vcoirs s'ilz sont

12



mener en ordre quant il faut aller piller. Nous fismes
marché avec ce capitaine à deux ducatz chascun pour
no~s mener au mont de Sinay et raconduyre jusques au
Caire, et debvoyt payer tous cabhares, c'est à dire
tribuz, pour nous, lequel s'obligea devant ung notaire
et print l'obligation de nous conduyre fidèlement et
nous bailler deux et deux ung chameau pour nous por­
ter et noz vivres aussi. Cela fait, achaptasmes deux
paires de capses (1) faictes en manière de berceaulx pour
nous porter nous quatre; nous achaptasmes aussi deux
utres pour porter de l'eaue, car il failloyt cheminer du
commencement cinq jours sans en trouver. Nous fismes
aussi provision de pain, vin, poisson, salle, huylle, vin
aigre, fourmaige, figues, raisins, oignons et ung pot
pour faire quelquefoiz du potaige, et ainsi partismes en
la garde de Dieu.
. Le mont de Sinay est au regard du Caire dont par­

tirent les enffans d'Israël pour y aller vers orient. Le
XXl1e jour de febvricr, qui estoyt le mardi gras, nous
partismcs de la ville et chcminasrncs cinq milliaires
jusques au lieu où la caravenne se assembloyt, et là,
nous firent attendre encorcs troys jours pour ce que les
marchans n'estaient pas encore assembléz. Le vendredi
nous rnontasmes, mon compaignon et moy, sur ung
chameau et les autres prcbstres sur ung autre. Il est à

noter que ung chameau portera bien autant que deux
chevaulx, et fault qu'il se couche quant on le veult
charger, et se couche aussi quant on le veult descharger.
Il ~ 1~ col long comme une grue, une grosse bosse au
mcillieu du doux, à deux genoux, et ce à troys foiz, Ses
genoulx sont aussi durs que le pastureau (2) du cheval,

(1) Corbeilles.
(1) Paturon.

,
RELATION DE TERRE SAINTE

sains et les Cont courir pour veoirs comme ilz sont
habillés et délivrés, et selon leur ac et disposition, ilz
sont venduz soient chrestiens ou mores, noirs ou blancs,
excepté que le mores noirs à la grosse lè~re ne ~ont
jamays tant venduz que les autres qui ne I'ont pomct

grosse, car ilz sont de pire nature. ·
Après avoir Caict longue description du pays de

Egypte, conséquemment il reste à escripre le voyage du

mont de Sinay.

LE VOYAGE DU CAIRE AU MONT DE SINAY

Il y a au grand Caire ung monastère de religieulx gre~s
deppendant de celuy du mont de Sinay, les~uclz reli­
gieuly sont tenuz de recepvoir tous pélerlns ct les
adresser pour Caire leur voyage, lesquelz nous adres­
sèrent à ung capitaine d'Arabes nommé l\éhéme~h,
lequel cstoyt de près le mont de Sinay , et estoyent bien
cinq ou six mille mille autour du Caire avecqUCS leurs
chameaux attendant qu'on les demandast pour con­
duyre ma~chandises d'un pays en l'autre, c~r ilz ne
vivent rl'autre chose que de voyturer, et qUlconques

veult passer par leur pays seurement P?ur aller en
Ethiopie ou en Perse ou à La Mecque, Il Cault e~tre
conduict par culx. lIz ne veullent que nul autre en ~\It le

rouffit et [aczoyt ce qu'ilz se disent macometlstes,
P , f' '}
car l\\ahommet estoyt de leur nation, toutes 011., 1 1. sont
ennemys mortelz des Turcs et Mores ct les consu~ent et
les pillent aussi bien que les chrestiens quand 111. les
tiennent en leur pays, et ne se veullent rendre subjec~z
à Turcs, ny à Mores, rnays vivre en liberté sans avoir
roy ne prince. Hz ont seullement cappitaines pour les

,
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il a ung grox ventre (sic) sous le ventre pour soubstenir

le feegs quant il sc couche avecques sa charge, les piedz
fenduz comme une vache, larges comme ung plat, et n'y

a ongle, ne pastureau, mays le pied mol comme la
patte d'un chien. C'est la beste la plus dornesticque ct

plus facile à gouverner de tous les autres, car ung petit
enflant de quatre ans le fera coucher et lever avecques sa

charge sans luy toucher; le matin jusques au soyr sans

estrc pencé ct cheminera bien cinq jours sans boyre;

mays d'avant que partir pour faire quelqne voyage ilz

regardent combien ilz ont à cheminer saus trouver cauc,
et alors le font boyre pour tant de jours, et pour ce faire,

ilz se assemblent une quantité dc gens chantans autour
de leurs chameaux tandys qu'jlz boyvent, et par leur
chant les amusent tellement qu'ilz ne pensent poinct à

ce qu'ilz boivent, et quand leurs rnaistrcs congnoissent

qu'ilz ont assez bcu , adonc cessent de chanter ct les

chameaux cessent à boyre : et combien qu'il mange peu,

toutesfoiz il est de grand forcc, car il nous portoyt,
mon compaignon et moy, et si portoyt son vivre et le

nostre aussi et celuy de nostre truchement et de son

maistre pour ung moys, l'cau, le vin, le pain ct toutes

autres choses qui nous faisoient besoing. Ainsi donc
montéz sur nos chameaulx, l'un d'un couslé et l'autre
de l'autre - Dieu sçayt qu'il nous faisoyt beau vcoirs

dedans noz penniers - avons cheminé troys jours sans
trouver que pierres ct sablon, car c'est l'entrée de

l'Arabye déserte. Le dimenche au soyr , nous suysrncs

arivéz au pied d'une petite montaignc, ct, après avoir

prins nostrc réfection bicn maig rc , 1110n tasrncs sur la

montaigne pour prendre la Ircischcur de l'air, ct vismes

tout le pays couvert de ceste herbe que on appelle roses

de l liérico, de quoy aucuns font estime. l\lays il me

semble que c'est folye et abus, car en Iliérico ne au
pays à l'environ il n'en croist pas une, mays en ce lieu

tout en est plain, de quoy l'on ne tient compte non plus

que de ch~rclons qui croissent par dcczà et croy que
ce n'est pomct cela de quoy l'Escripture parle: Sl·CUt
pla11lalt·o rose in l Ïicrico,

I.Je lcndcmain , partans de là arivasnles à la mer

Rouge et passasmcs le bout d'icelle sans trouver caue

par quoy ceulx qui disent que la mer l\lorte s'cstcnd

j~sques il la mer Rouge errent en cela, car l'~n passe à

pied sec. JI y a quatre petites journées depuys le lieu

dont partyt le peuple d'Israel jusques au lieu où ilz

passèrent celle mer. II est à noter que la mer Rouge est

proprement ung sein, et aussi l'on l'appelle le Sein Ara­
bique, ou autrement c'est une mer méditerranne, car de

toutes parts elle est environnée de terres et divise le
pays de Ethiopo ct l'Arabie r~thiope vers midi ct

Arabye vers aquilon. La mer Rouge procède cle la

grand rncr de Inde que l'on appelle l'Occéane oriental ct
s'cstcnd en longueur jusques auprès de Egipte et est

estro!cte, mays assez longue, en faczon de langue, en

est.rolsant (1) au bout, vers Egipte, et par ceste poincte
qu i a, selon que nous pouryons estimer estaris en la

rive de large, environ dix ou douze lieues, passa le
peuple d'Israel à pied sec quand nostrc Seigneur les
délivra de la servitude de Pharaon, et en ce lieu furent
noyez les Egiptiens qui les suyvoient pour les ramener

en Egipte ; et s'appelle mer Rouge non que de fait soyt

rouge, car elle est semblable aux autres mers, mays

aucuns dyent que c'est pour ce que la terre est rouge

au fonds et aux rives, jaczoyt que de cela n'ay rien

appcrçcu et si avons cheminé une journée à la rive.
( 1) S'a mi ncissant,
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Mays il est possible que en autres pays est rouge.

Autres historiens dient que en grec elle s'appclla la mer

Roitlionc qui est à dire en nostre vulgaire rouge, à

cause d'un roy nommé Crithereus, lequel en icelle mer
périt avccqucs son armée, et de luys a prins le nom

tellement que depuys a tousjours esté appclléc ainsi.

Après avoir cheminé une journée le long de ceste mer
par le pays cl'Arabye, nous arivasmes aux eaues de

Maratli (t}, que les l\\ores et Arabes appellent « hem

mousi n, c'est-à-dire les fontaines cIe l\\oyse.

Ce sont les eaues de quoy il est parlé en Exode au

xv' chappistrc, lesquelles cstoicnt si arrières que le peu­
ple n'en povoy boyre, mays Dieu commanda ft Moyse
qu'il rnist mist ung certain boys dedans, laquelle chose
faicte, l'eaue perdit son amaritude. lVlays de présent est

retournée amère comme auparavant, par quoy j'estime

que les miracles que Dieu faisoyt par les déserts

n'estoient pas permanens, mays seulement ponr passer.

Néanlmoins il nous en failloyt boyre, car depuys cinq

jours n'en avions trouvé d'autre.
Au partir de là, nous tirasmes vers main gauche ct

laissasmes la mer à main droicte et cheminasmes deux

journées de" maulvays chemyn et sablonneux en grand

challeur sans trouver refreischissement, et après nous

descendismes en une petite vallée en laquelle estoient
certains arbres comme saulx et plusieurs marays d'cau
sallée et puante. En ce lieu toute la compaignye s'aresta

pour se refreischir et pour ce que l'eaue qui estoyt sur
la terre ne valloyt rien, nous vismes aucuns qui faisoyent

ung pertuys dedans terre pour [ai re sourdre l' caue, les
autres en ung autre lieu, ainsi faisoyt chascun le long

de la vallée pour avoir caue freische, et alors nous

(1) Lacs amers et Puits de Moïse,
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fismes comme les autres ct cmplismes noz peaulx de
chèvre pour boyre par le chemyn.

Au partir, partie de la grand compagnie print le
chernyn cl main dextre pour aller à ung port de la 111er
l~ot1ge nommé le Thor olt descendent les TnaJ~chan~lise~

qu i vic nne 11t deI 4: tIl i0 pee t dc Inde, ct nous p ri nsmcs 1e
chemyn à main senestre avecques xv ou xx Arabes qui
menaient des vivres au monastère du mont de Sinay,

laissan t le désert Pharaz (1), à main destre qui est ung

lieu assez éminent d'entrée à l'Arabye montueuse,

car jusques là n'avions point trouvé de montaigne,
tllays tous sablons stér illcs sans trouver arbre, ny

herbe, ne fontaine, ne rivière sinon celle de l\larath.

JI nous convint cheminer encores deux journées par
montaignes et vallées jusques au mont de Sinay. Nous

vismes par ces montaignes grand quantité de petitz

cnflans arabes qui fuyoient davant nous comme
cinges, tous nuclz et noirs commes taulpes. Nous

trouvasrnes aussi entre ces l110ntaignes quelque torens

d'cau freiche descendans de montaignes qui nous récréa

fort, et certains arbres grands C0t11n1e pommiers dont

les branches sont tellement entrelassées d'espincs

que à peine ung oyscau s'i pouvoyt asseoirs, aussi
longues et aussi poinctues que une alesne, si fortes que
à grand difficulté on les peult rompre, et dict on que
cc sont les sem.blables de celles dont fut couronné nostre
Sauveur, jaczoyt qu'il ne s'en trouve guères de semblables

au pays de Judée, mays il est possible, ainsi comme par
dcczà les gentilz hommes ont dans leur court quelque

belle cspino pour plaisyr, aussi povoicnt avoir Caiphe
ou I)i lla te u ng des a rb res ct de faict i 17, son t totallenlcn t

semblables, et ainsi blanches comme celles de la Sainctc
(1) Ancien désert de Pharan,
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Chappcl1e à Paris ct autres plusieurs que j'ay veucs par
les églises de la chrcsticnté, Cet arbre ne porte autre
fruict que ses espines sinon quelques peti tes pommes saul­

vaiges que mangent ces paoures arabes. Nous trouvions
aussi entre ees montaignes quelque plante de bugloso

. ~t pour cc qu'il y avoyt long temps que n'avions veu
herbe, ce nous sembloyt ehose nouvelle, par quoy

nous descendismes de noz chameaulx pour la cuillyr et

decela faisions sallade.

Finablement, après beaucoup de misères, le septiesrne
jours de mars, environ dix heures du matin, nous
arivasmcs en une grande plaine toute environnée de
montaignes et n'y a que ung passaige pour y entrer
comme seroyt l'entrée d'une ville entre deux montai­

gnes ; ceste plaine a bien demye lieue de long et autant
de large et est au pied du sainet mont d'Oreb. C'est le
lieu où le peuple d'Israël demoura le temps que Moyse

demoura sur la montaigne aveeques Dieu, par l'espace

de quarante jours, de quoy -nous parlerons plus au long.
Et de là nous chcminasmcs cncorcs dcmye lieue autour
du mont d'Oreh et arivasrncs au monastère, lieu tant
désiré, environ midi, et fusmes reçeuz assez hono­

rablernent 'par les religieulx ct introduietz dedans le
monastère, lesquelz nous menèrent en une salle et nous
administrèrent à disner du pain, du potaige, des
oignons et de~ olives sallées et ung pot de vin aigre auprès
de nous, et en ceste Iazcon nous laissèrent sans autre
vin, par quoy nous estimions qu'il nous baillassent ce
vin aigre pour boire et qu'ilz n'eussent poinet d'autre
vin, et en ceste manière bcusrncs tout le vin aigre

avecques force d'eaue.l\lays cela fut occasion que depuys

nenous apportaient plus de vin aigre pour manger noz
olives. Et après que nous Iusmcs.si bien disnéz, ils nous
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menèrent à la chappclle députée pour les Latins, pour

nous reposer et consoler, en laquelle n'y avoyt siège ny
autre chose que une paoure natte faicte de [ueilles de
palme de six picdz de long et autant de large, laquelle

estendue sur la terre nous servoyt de lict pour dormir,

de nappe pour menger et de siège pour reposer. En ceste

chappcllc, ya ung aultcl, vestemens et corporeaulx selon

la Ïaczon et usaige romain, et, en ce ce lieu là frère

Bonaclventure et les deux autres ·prebstres c1isoi~nt la

messe le temps que nous demourasmes là,' ear ilz ne
permettaient jamoys que ung prebstre latin célébrast
lnes se à 1eur au 1tel.

Le Inonastère de madame saincte Katharinr, est en
l'Arabye pétreuse, car il est entre les montaignes de

Sinay; pour laquelle chose myeulx entendre, il y a

troys Arabies : la première sc appelle l'Arabie déserte et
s'estcnd de Judée en Egipte, et de Egipte au mont de
Sinay, ct c1u mont cie Sinay le long de la mer Rouge,

entre le midi et l'orient, s'estend jusques à La Mescha(I)

ct 1\lcdulatuahi (2), la cité où est le corps de ce prophane

Macorncth, quatorze journées par delà le mont de

Sinay, et en ceste partie est la mer cie sable, c'est-à-dire

que le sablon se meult au vent par uncles ainsi que l'caue

sur la mer. Toute ceste Arabye déserte est plaine sans
montaignes, et inhabitée pour la plus grand partyc,

La seconde Arabye se nomme la Pétreuse: ceste cy
est toute montueuse et s'cstend depuys le mont de

Sinay vers septentrion, et jusques en Caldée et au sein
persicquc. I~n ceste cy habitent grand multitude
d'Arabes, car elle n'est pas tant stérille C0t11tne la déser­

te, lesquelz vivent sans loy, roy, ne aucune civilité, ne

(Il LA Mecque.
(1) J\lédinc (l\1cclincl-cl-Nuhi).



police, à tout le moins bien peu, et combien qu'ilz sc

disent macométistes, toutesfoiz ilz ne observent pas sa
loy , mays ilz l'ensuivent en sa vye détestable ct tiran­
nicque, car ne vivent que de rapines et ainsi disent qu'il

est descendu de leur génération, par quoy ilz sont moles

par sur toutes générations et doibvent vivre sa~s riens

faire, du labeur des autres. Ce sont les lsmaclitcs. car

ilz sont descenduz de Ismael. Jamays nul ne les a peu
subjuguer ne dominer, et la raison est pour ce qu'iL>;

n'ont nulles citéz, villes ne chasteaulx par quoy on ne les

sçauroyt en quel lieu assaillyr. Aulcuns ont quelques

paoures maisonnettes de terre ou de branches de palme, .
mays la plus grand partye sont instables, aujourd'huy

en ung lieu, demain en l'autre, et par ainsi ilz ne

labourent poinet les terres, car ilz n'en sçauroient pren­

dre la peine, mays vivent de laroucins, car ilz ont des

cappitaines ausqucl« obéissent, lcsquclz les. m~tlent .en
ordre pour faire leur tirannye, ct y a tel qUI n en a hien
dix ou douze mille souhz luy, et souvent se assemblent

pour aller faire des courses aux pays circonvoysins. Ill,

assaillent bien une carevenne de cinq ou six mille mar­

chans et souvent les défont, soient Turcs ou Mores,

Juifs ou chr~~tiens, ilz n'y regardent poinet.
Aussi ilz n'ont autres biens sinon quelques brcbys,

force chèvres et grand multitude de chameaulx, ct, avec
ces chameaulx, gaignent de l'argent pour conduyre les
marchandises d'un pays en l'autre, tellement que J'on

en trouveroyt aucunes [oys bien sept ou huict mille

davant le Caire, atlendans que les marchans partent

pour les conduyre par leur pays. Ill, sont fidèles en leurs

promesses, car s'ilz ont promys quelque chose par le~r
barbe ou sur leur teste, c'est à dire en mettant la main

sur leur barbe ou sur leur teste, ilz tiennent sans faire
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tromperye, et de l'argent quilz gaignent ilz cn achaptcnt
de la farine pour porter en leur pays et autres choses
néc.essaires. Ilz sont quasi nudz, car ilz n'ont que ung
petit (1) de toille pour couvrir une partie de leur
corps. Toutes leurs armes sont d'un arc et d'une trousse

de-flèches, nudz jambes et nudz picdz, les cappitaines

ont chascun ung cheval, les meilleurs chevaulx du

monde et les plus agiIJes comme lièvres et rampent
contre les montaigncs comme chèvres.

Item ilz vivent paourement ct chétifcmcnt, car ilz-ne
boyvent poinct de vin ny autre breuvaige que eaue pure,

e~ combien qu'il» aycnt liculx convenables pour les
vignes, où croissent les rnci llcurs vins du monde, car il
~10UR en fut donné au mont de Sinay ausssi bon que
Janlays avons beu en autre lieu, néanlrnoins ne tiennent
compte d'en planter. IJz mcngcnt la chair des chameaux
ct sèchent la chair des chèvres ct moutons par cartier,
au solci l, ct aussi la gardent sans saller ct la mengcnt
le plus souvcn t sans au trentent cuyre.

Item ilt~ n'ont dc four, ne 111011J1in, sinon par adven­
turc quelque moulin à bradz cornrne ung moustardicr,

mays à présent aportent les farines des autres pays et
SIngulièrement de Egipte; par le chemin nous en avions
bien mil cinq cens en notre compaignic, mays il n'yen
avoyt pas ung qui portast ung pain pour si long chcmin
qu'ilz avoyient à faire, chascun porloyt son saichct de
farine ct quant venoyt Je soyr que toute la compaignye
estoyt arestée sur le sable, chascun couroyt assembler

de la fiente des chameaulx pour faire du feu, car elle

brusle fort bien, ct après sc assemblent six ou sept et
estcndcnt une peau de chèvre sur le sablon, et alors

chascun mettoyt une poignée de sa farine desur avec-

(1) Ici manque un mot, morceau, par exemple.
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ques de l'eau puante qu'ilz portent dedans les peaul~ de

chèvre, et de cela faisoyent ung gasteau et le cuyso icn t

dessoubz ceste [iantc bien embrassée, mays d'avant qu'il

fust cuyt , ils le retiroicnt pour menger avecques un peu

d'huylle et de laict de leurs camelles, et après l'avoir

rernys en pastc se couchent ft l'entour pour rncngcr

honnestetnent leur patou il1aigc et alors ch ascu n prcnnyt

ung loppin de ceste paste, la frottant entre ses mains et

puys l'avalloyt comme une pillullc : voyl\à l'honnesteté

des gentilz hommes.'
,La tierce Arabie se nomme Arabie félice (1), laquelle

est par delà la pétreuse et s'cstcnd tau t d roict vers orien t

jusques au pays des Amasonnes: près 1:1 grand ~~r
occéane orientalle. Ceste-cy est bien Icrt i]lc et hahltce

de Sarazins qui vivent civilletncnt ct politicquetllent,

car ilz ont villes et citez comrne nous avons par deczà

et, selon que on dict, est dont vint la reine de Sabba;

le pays de Sabba est auprès et ainsi est la fin de la terre

vers orient. Cc suffira des pays d'Arabie.
Et après avoir faict longue digression de nostre

entreprinse du monastère, il faut noter qu'il est situé

au commencement de l'Arabye pétreuse, au pied du

mont d'Orëb, au fonds d'une vallée fort estroicte, entre

deux montaignes haultes ct roydes à merveilles, sur le

propre lieu où Dieu s'apparut à i\\oyse .e~ form~ d'un
busson ardant , et fut premIèrement écltfhé par 1cmpe­

reur Justinian selon aucuns, les autres disent qu'il fut

édiffié par une bonne royne de Constantinoble nornrnèe

l Iélainc, non mère de Constantin, mays une autre

laquelle mourut en Iliérusa1cm et est ensépulturée en

unq fort beau monument, hors lIiérusalem, près les

murailles comme l'on va aux n10ntaignes de Judée. C'est

(1) Heureuse.

le premier ct principal monastère de toute l'Eglise

grecque. Il est assez bien clox de haultes murailles de

pierres, en carré, ct n'y a que une porte pour y entrer,

et cncores elle ne ouvre guères pour la craincte des

Arabes qui leur font beaucoup cl'ennuy. ~

Les ma isoris et chambres sont Iaictcs de terre avec­

qlles branches de palme assez 111al en ordre, mays

l'église est fort belle et bien aornée par dedans, faicte

en voulte soubstenue de deux ordres de très beaulx
pilliers. .

Le cueur est au meillieu de l'église, car c'est la manière

grecque; ung peu plus hault vers orient, le grand

aulticr environné d'une basse muraille; et là dedans

nul n'y entre sinon le prebstre qui est scpmainier ct le

clyacre ct le soubz dyacrc. Leur aultier est au meillieu

de cc circuyt ainsi comme une table au meillieu d'une

salle sans estre ernpesché , tellement que de tous coustéz

l'on y peult advenir. Du cousté dextre de cest aultier

contre ung pillier dedans un sépulchre de marbre blanc

est enlevé le glorieux et précieux corps de madame

saincte Katharine. Ou plus hault bout de l'église, y a

une très belle chappelle au propre lieu du buysson

ardant, qui ne COnS0I11moyt poinct. En ceste chappelle

nul n'y entre qu'il ne soyt cleschaussé, pour ce que ainsi

qu'il est cscript en Exode, au troysicsme chappistre :

l\loyse gardant les brcbiz de Getées par ses déserts il
vyt ung busson qui ardoyt et ne consornmoyt rien; et

aclonc clist à soy mesme, je iray veoirs pourquoy ce

buysson ne sc consomme, mays quant il fut près il ouyt

une voix qui lui dist: « Moyse, Moyse, n'aprouche

plus, rnays déc hausse les SOlt Ilicrs cie tes pied?', car la

tcrre où tu es cst sainctc. » r~t pour la révérence de cc,

nul n'y entre qu'il ne soyt déchaussé. Et davantaige,
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nous fut dict par les religieulx que nul Turc ne More
n'y oseroyt entrer pour ce que autresfoiz aucuns ont
présumé y entrer lesquelz mouroient subitement, et de

faict, nostre truchement qui estoyt prebstre de la loy
des Mores n'y osa jamays entrer, combien qu'il allast

libérément par tout le reste de l'église et tous les jours
alloyt baiser le sépulchre saincte Katharine comme

nous, et voulloyt baiser et adorer son corps. Mays les

religieulx ne le voullurent permettre.

Turcs cl ~1aurcs

Tiré des Observations de Pierre Delon (Paris '553)' 1

Les Turcs et Mores ont singulière dévotion à cc lieu,
non seullement pour les mistères de l'anxicn testament

qui là ont esté acompliz, mays aussi ont révérence à la

vierge saincte Katharinc, et pour cc, ont édil1ié dedans

le monastère une mesquite, c'est-à....dire une église ct

,',
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y a ung prcbstrc député pour la maintenir et officier à

leur mode, dedans laquelle sont les previllcigcs que

Mahommct donna au monastère. l.JCS religieulx nous

disrent qu'il avoyt esté en ce lieu en son vivant, et alors

luy demandèrent aucuns previleiges affin que ses gens
ne leur donnassent crnpcschcment , lequel leur octroya
cc qu'ilz dcmandoicnt et adonc Iuy requirent y mettre

~on seing, mays pour ce que la bestc ne sçavoyt escripre,

Il plongea sa main dedans l'ancre, et ainsi l'assit sur le

pappier , car autre seing ne sçavoyt faire. Les 'Turcs -leur

on~ voullu donner grand argent pour avoir ce seing,
~U1 est la forme de sa main pour en faire rclicque, mays
jamays ne s'en veullent c1efIaire, car par le moyen de

cela, sont francs de tous tributz.
Après avoir déclairé la situation du lieu, conséqem­

ment, je veulx déclaircr la manière de vivre des reli­

gieulx, lesquelz sont bien quarante là demourans

ordinairement, jaczoyt que toutes choses de par delà

nous semblassent cstranges et nouvelles. l~t première­

ment les gens du pays qui sont les Arabes qui sont fort
cstranges en leur manière de vivre, les bestes aussi, les

oyseaulx qui ont autre chant et autre plumaige que par

deczà, les arbres et les herbes sont d'autre faczon, et le
lieu qui est si sauvaige que soyt ung autre monde, car
tout il l'environ n'y a ville, ne vil1aige, cent lieues près,
excepté vers la mer Rouge qu'il y a ung petit port, et

pour ce se appclloyt la sollitude de Sinay et non sans
cause; les saincts Pères du temps passé avaient choisy

ce pays pour vacquer il contemplation, pour ce que c'est

ung lieu de solitude, et selon mon jugement c'est le lieu

le plus délectable à gens de dévotion et le plus apte à

contcrnplation qui soyt en ce monde. l\\ays sur toutes

choses la vie ct conversation des religiculx de là me
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semble estrange et quasi incrédible, car, osté leur

cisme (1), en simplicité et austérité de vie, ils transcendent

et surmontent tous les autres religieulx de par clcczà , et

de cela pavons porter tesmoniaige, car nous y avons

demouré presque tout le karesme avesques e~lx, mays n '<
quant je comparoys ma vie à la leur, je ne me réputoys ~

à peine cstre chrcsticno
La première journée que nous entrasmes en l'église,

nous trouvasmes les religieulx qui disoient leur office et

veismes bien trente ou trente cinq bcaulx veillards qui

avoient tous la barbe blanche qui leur venoyt jusques à

seincture, les cheveulx qui leur covroient les espaulles,

chantans en leur mode grecque fort mélodieusement et

et persévérans depuys le matin jusques à unzc heures,

sans appuyer contre les chaires, car ilz n'en ont poinct,

mays tous droictz comme pilliers, seullement ung

baston en leur main pour soubstenir leurs braz, et à

chascune des heures faisoient plusieurs parfondes incli­

nations, aucunes foiz plus de cinquante suyvamment

jusques à baiser la terre aussi promptement et habile­

ment comme fussent jeunes enfans, et leur chant, leur

parler et leurs cérimonies et leurs vestemens, tout pré­

tend austérité de pénitence, la face maigre, pasle et

deffaicte, si très bien mortiméz et ordonnéz au service

de Dieu qu'il me semhloyt veoirs les sainets Pères par les

déserts, comme sainct Paul, sainet Anthoine, sainct

Machaire et les autres, ainsi comme autresfoiz les avoys

imaginéz et contempléz. Ils sont vestuz comme les ~ ~
moynes de sainct Benoist et ne mengent jamays chair, Il
jeûnent toute leur vye excepté le dimanche et le sabmedi :

néanltnoins ilz observent troys karcsnlcso
Le premier est d'avant l'Assumption Nostre Dame, le

(1) Leur schisme mis à part.

I
l ..••

',' ..,

second d'avant la Nativité Nostrc S ·,. . -, elgneur et le tiers

cl avan t 1"asq ucs. l~:n ces tro J. . ~ ys <aresnlCS ct autres

jcusncs du comrnandcmen t de 1'1· 1
0

•.. ..,g Ise, jamays ne men-
gent poisson qUi ay sang, ny huylIe, mays seullement
des poy: ct quelques fruictz, du pain et. des Iebves,' et

davantaige nous fut dict que le karesme d'avant Pa '
il r • sques

} en. avoyt aucuns qUi ne rnengeoient que une foiz la

scpmamc, les autres deux foys, les autres troys les

autres une Ioiz le jour ung chascun ce q '01 lt '_ ' U 1 peu porter
qUI semblera assez diflicile à croyrc à aUSCUl1S . "1'.d . < ., mays s 1 e
consi crent que sainct l liérosme récite en la .: cl
P' . 1 bi 0 'le es
. cres qUI la itorent le temps passé en ce
lé t d r . pays et aux

( 's:r s c <.-glpte, facillement le croiroyt.

,l',n ce monastère n'a poinct de cloches, mays ilz usent

d une longue barre cie boys pour appcller les religieulz

sur laquelle laquelle frappent avccques ung ma t
l' l' r eau.
~e Jour ( après que nous fusmes arivéz au prédict

mo~astèrc, nous dèl ibcrasrncs de grand matin cIe grand

matin de rnontcr la montaignc sainctc dO b t
1

<. re , c pour

nous ac resser nous furent assignez 1 )" 1l' ' · ( eux re ig ieu x dont

.....~ 1 "", sçavoyt quelque peu de françoys, car il avoyt. esté
.... en ~~ rance ~emander l'aulmosne aux princes pour main-

.
tenir les saincts lieulx et ne peult .. 0 clï . rien avoir e quoy

1 sI:;tOlent mal contens des Françoys. '
on commence à monter ung peu après la saillyc du

monastère ct fau lt mû t '._ ". ( n er prcrmcrcmcnt bien clcmyo
lieue tout droict , le plus souvent par cl é. l ' . egr z avecques
PIC( z :t mains, comme l'on monteroyt une eschalle.

, Après nous trouvasmes une petite chappelle fondée à

If]honneur ~e Nostre Darne pour une apparition qu'elle
15t en cc lieu.

L..cs rcligieulx nous récitèrent '"1 f'ï . qu 1 ut ung temps
qu 1 S cstorcnt grandement persécutez de poul ·1 Z, punaises,

Il
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· t lavantaige les passa-
t bestes Vel1l11leUses, e (

serpens c , lIt brigans, tellement
. t lpez uc arons e

gcs cstolen OCCl ~ • t passer pour [cu r portcr
1 carcvennes ne pOVolcn ( , , 1 0

que cs '\ il: délibéroient de alsser
o lesl1ucll cs c 10SCS 1 Z

Vivres, ponr '-".1 "f qu'ilz leur dctnan-
. trèrcnt deux ellltl1eS ' 0

le heu, rencon lO 0 \ leur rc sl)ondlrent
01 lloicnt 1 cs re IglCU x 'clèrent où 1 s a Olen 0 .J' .r, .• , t , vic.ité les

'il: oient dclibéré de s'en allcr aptes a~ult· l
q,U.l Z a~. 1 Adonc l'une des dames leur demant a
Salnct .Jleu x. " . leux choscs : pre-

ct ilz rcspondlrcnt pour c " "
pourquoy, , "t trc verlnlne dont ilz

". t pour les scrpcns c au ,0
rnlcrClTICn " 1 t lJour cc qu Ilz ne

" .. "... t "z et secon( Cl1lcn
estOlcn t pel sccU c J, 1~.0 (seroien t contrai ncts

o "0 c et que en Olle '
povolent avoir v ivre ... , "0 0 t rt la Vierge

" cl [airn Dist la prlnclpal\e qUI es 0) 0

m 0url r cal11 : '. sc rv i te II rsen néeCSS 1té:
Marie qui ne laisse Jamays se~ . Ir \" de Ccluv

fI " JC suys a 111Cre J

« Sçaichcz, mes en ans, que '- . t J<'atl1'lri ne
'\ ct voicy son csponzc, sai n e «. ,

que vous servez, 1 l~etourncz à vostrc

d 1 Il vous gardez e corps.
e aqueet" l'lieu de Inieulx en

· t cz doresnavan a
monastere e scrv 0 '.t'. envers la divine bonté

eulx car nous avons Inlpe re
my , " ,(Id t ct si ne serez plus per-

· rcs de au rorit ,que Jamays VIV " » Et afin
, , 1 b t - veniolcuses ne de vermIne.

secutez cc es es ( t "Illusion tout subitement,
'01 ' t· assent que ce us ... , "qu 1 Z il es nTI " . bclle (ontallle

" 'ilz estolent, sailly! unc .
de ce heu ou cl d ·Ju~(lues au monastere

11' ' nt court ct escen '-.
laque e a prese . . 1 li 1110ntent ou descen-
ct faict grand serVice a ceu x qt -

dent. r icux nous disrcnt que jamays depuys n'ont
J..Jes re tg. b" que il tous venallS, de

'. ssité de Vivres, corn icn
cu nece 0 u'ilz soient donnent à nlenger.
quelque secte ou nalt~on q tou~ 'pcJcri'ns chrestiens, tant

It ecepvent cans· '01
,.em r " t e111eu re r et ja01 ays ne 1ui dirent qUI Z

qu Il leur plaist ) cl 1\ i nct qu'ilz dcppcnc1ent
'.. vo T~cnt, ct ne vell cnt pOlne ... . .

sen ) . . t i1Z \) .\ r l e Il tIc l\ 1 c Il
o .,' 11lt\)'S encores t}\lt\ll ,l 1leurs VIVies,

h~r.ATlbN hE TERn~ sAtN"'~

baillent, et cela avons cxpérimcnté , car nous y demou­

rasrncs près d'un moys et si nous présentèrent d'y

demeurer tant qu'il nous plairoyt. Janlays aussi n'y eut

scrpcns , ne poulz, ne punaises, et cela avons expérimcnté ,
car combien que souvent par les déserts nous fussions

clcspouilléz au soleil, toutesfoiz quant nous arivasmes

au monastère nous en étions tous saliez, mais davant

qu'il fust troys jours n'yen avait aucuns et tout le

temps que nous demeurasrnes là jarnays n'en sentismes

ung.

Après que nous cusrnes faict scIon nostre dévotion en

ceste chapelle, nous chcrninasmcs par une petite plaine

environ ung traict cl'arbalcstc, trouvasrncs une autre

petite église fondée de Sainct Hélye, car c'est le lieu où

il s'en fuyt pour la persécution de ceste meschante royne

Jésabel, comme il est cscript au tiers livre des Roys qui,

après que l'ange luy fut apparu et qu'il eut mengé du

pain cuyt soulz la cendre, il chemina par la vertu de ce

mengcr quarante jours et quarante nuictz, jusques à la

montaigne cl'Orcb et en ce lieu clemoura une espace de

temps.

Partans de là, nous montasmes une autre poincte de

ceste montaigne mesme qui dura bien une autre dernye

lieue en grand labeur et travail, nous arrivasmes au plus

haul t de la montaigne, sur laquelle a une petite plaine

et au cousté une belle chappclle , au propre lieu où Nloyse

reçut la loy des dix commandemens escriptz et gravez en

deux tables de pierres. l~n cc lieu, parloyt Iamiliaire­
ment avccqucs Dieu, ct en cc lieu à planièrc rémission

il y a ung aulticr, et aussi à toutes les autres, combien

qu'il n'y demeure nul.

Unrr peu plus bas que la dicte chnppollc, est le lieu olt
l'\oysc dC1l1tlnda il IJicu, ainsi qu'il est escript en l~xodc
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au XXllle chappistre: « Seigneur, si je trouve grâce clavant
• • • 1 c D1C monstrer vost rcvostre majesté, Je vous supp y .. .

C la face Moyse cntendoyt la parfai te congnors-lace » ; par ( ,
sance de Dieu ct clèrc, comme les saincts l~ voyent ct

. t en Paradis ce que ne peult avoir avecquescongnOlssen . . , T
ce corps coruptible, et pour ce Dieu lui rcspondyt : « . u

· f 1 homme ne la vou-ane pouroys veorrs ma ace, car nu .
en ce mortel monde, mays tu seras sur ceste pierre, ct

quant ma gloire passera, je te met tré dedans ~ng pert~ys

et avecques ma main dextre, je te garderé Ju:ques a ce

que je soye passé, ct après je osteray ma. main :t alors
tu me voir-as par derrière, mays tu ne verras pomct nl~

f » c'est-à-dire que communément ung homme qUI
ace , . l' le

a la [ace couverte ct cachée de sa main, on. ne
congnoist pas parfaictement ny aussi à I.e. vcorrs !Jar
derrière, non que Dieu ayt clavant ny derrière, :ar c est

ung esprit mays par sa face il entend sa pa.rfalte c~n-_

' · mparfaictegnoissance et par le derrière, la congnoissance 1 •

ns de luy par ses créatures et opérationsque nous avo . " . T
extérieures, et par cela il voulloyt dire a ~loyse. « . u
me voyras ct congnoistras par les opératl~n.s merveil­
leuses que je feray davant toy », laquelle VISion ct con­
gnoissance est imparfaicte au regard de celle que ont
les bienheurez en paradis. Le pcrtuys est cncores de
présent en la roche comme la place d'un homme, nous

· dedans l'un après l'autre pour la révérencenous ffilsmes c ,

du mistère.

Auprès de là, vers la partie clu midi, y a t1n~ caverne

où Moyse jeûna quarante jours et quara~te nUlctz. pour
plus dignement recevoir la loy de DICU, aupre~ de
laquelle ya une mesquitte où les Turcs, l\\or~s et AI ab~s
adorent Dieu. Hz ont grande révérence à ce lieu. Auprès
de là, y a une grande cisternc de très bonne cau.
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Après avoir faict selon nostre dévotion à tous les lieux
tant faméz et tant dignes que nous pouryons refusier de
les regarder et contempler, nous prinsmes nostre conso­
lation et réfection corporelle des biens que nous avions
portez. Il est à noter que ceste montaigne ne s'appelle
pas Je mont de SinilY comme estiment aucuns, mays,
comme dict sainct IIiérosme, ce sont plusieurs montai­
gnes et générallement, tout le désert se nomme Sinay,

et pour ce qu'il est escript cn Exode au XIX' chappistre
que, le tiers moys après que le peuple d'Israel fut défi­
vré d'Egypte, ilz s'en vindrent il la solitude de Sinay, et
cfJasclIlle 111011ta igne a son 110111 en part icull ier, tellelllen t
que celle où estoyt l\loyse se nomme Oreb, et n'est pas
la plus haulte car celle où les anges portèrent le corps
de silincte Katharine est beaucoup plus hauIte.

La réfection prinse, nous descendismes de la mon­
taigne par ung autre cousté, vers occident, par une
vallée si très royde que la plus part du temps nous estions

. contraincts dévaller à quatre piedz, tellement que plu­
sieurs Ioiz [usmes en péril de mort, car nous descendions
par an tres et cavernes pleines de neiges dedans les­
quelles tombions souvent jusques au ventre. Finable­
ment nous vinsmes en l'église des XL martirs qui est en
la vallée d'entre le mont d'Oreb et le mont où les anges
portèrent le corps de sainctc I(atharine.

En ce lieu soulloyt avoir ung beau monastère, mays
les religieulx furent tous martiriséz en une heure et pour
ce s'appelle le lieu des quarante martirs. Nous ne mon­

tasmos poinct ceste journée là sur le mont de saincte
Katharine, car la nuit nous surprint, par quoy nous

convint retirer au monastère. Ceste vallée prédicte,
c'est le lieu où le peuple d'Israel batailla contre les

Amaléchites ct eurent victoire par la prière de Moyse,



RELATJON DE TERRE SAINTE
RELATION DE TERRE SAINT~

comme il est cscript en Exode XVIIe chappistre ; c'est le

plus beau lieu que nous ayons veu en toute l'Arabie, ca.r
il y a ung beau petit ruysseau qui arouse la vallée où Il
y a grand multitude d'olivier, almandiers et autres Iruic-

tiers qui sont aux frères du monastère-
En tournant la montaigne d'Orcb pour retourner au

monastère au pied de la dicte montaigne, nous trovas­

mes la pierre d'Oreb de laquelle est parlé en Exode au
XVIIe chappistre. Comme les enlTans d'Israël arivèrent

en la vile de Caphidin, ouquel lieu n'y avoyt painct

d'eaue ilz Iiren t une grosse sédi tion contre Moyse en
disant: Il Pourquoy nous as-tu tirez de Egipte pour
nous amener en ceste vaste solitude où ne croist aucuns

fruicts : davantage n'y a painct d'caue pour nous ne pour
nos bestes ? » Alors Moyse se retira vers Dieu en luy

disant: Il Seigneur, que feray-je a ce peuple, ilz sont

quasi pretz de me lapider ? n Dieu luy rcspondit :

« Prens la verge d'Aaron ct assemble les plus anxicns

du peuple davant la pierre d'Oreb. Je scray sur la pierre,

tu frapperas deux Ioiz avec la dicte verge cl il en souldra
habondance d'eaue ». Laquelle chose Iaictc, en saillirent

deux fontaines.
Sur cc il e'~t à noter que aux lieulx où Dieu faisoyt

miracle d'cane par \cs déserts, il y avoyttousjours douze
fontaines afin que chascun tribun (sic) cu st sa fontaine

jaczoyt ce que l'Escripture n'en parle, toutes Ioys nous
l'avons veu par expérience: premiérement, en l\\arath, en
Helin et à la dicte pierre d'Orcb, en laquelle sont encores

douze pertuys, mais ilz ne getlent plus caue , car le miracle

n'estoyt que pour le passé. Ceste pierre s'appelle d'Oreb
à cause qu'elle est au picd de la montaigne d'Oreb, et

n'est pas conjoincte avecques la montaigne, par quoy le

miracle s'i en démonstroyt plus grand, mays est séparée
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sur terre tellement que l'on la voyt toute et quasi ronde

haulte environ douze piedz.

AJ~rès nous trouvasmcs le lieu où Datan et Abyron
fondirent avecqucs toute leur famille, pour ce qu'ilz
avoyent mu rrnu ré contre Moyse ct Anton. r~n ce lieu
sou lloyt avoir ung monnstèrc qui fut fondé par sainct

Anastase, et ung très beau jardrin plain de tous fruic­

tiers, ung cappitaine d'Arabie encore vivant de présent

l'a osté aux paourcs religieulx et se tient là dedans, et

la cause a esté pour cc que son frère avoyt tué le parera

ou ag rimcnos, c'est-ft-dire l'abbé, pour quoy il fut prins

par la justice au grand Caire ct mys il mort, et ce voyant,
son frère s'en est voullu venger, et avoyt délibéré tuer

tous les rclig icul x, par quoy ont esté contraincts faire
appo inctcrncn t avccqucs luy ct luy donner m i]le ducatz

pour la mort de son frère et le lieu prédict.

j\upl~ès de là, y a ung petit cours d'eauc dedans lequel

l\\oyse jctta la pouldre du veau que avaicnt adoré les
cnflans d'Israël après qu'il l'eut bruslé ct 111YS en poul­

drc, comme il est cscript en 14:xoc1e au XXXIl C chappistrc

et ~Ie ceste cauc fist boyre au peuple pour discerner ceul~
qUI avoyent conscnty à l'idolatrye, car ù ceulx qui n'y
avoyent consenty ne Iaisoyt aucun dommaigc, mays aux
autres leur cstoyt poisson (1).

Assez près de là nous fut monstre la [ousse en laquelle
furent gcttéz les anneaux et autres bagues des femmes

d'Israël dedans le feu, et après qui lz furent fonduz,

selon la plus commune oppinion, par l'artifice du veau

lequel il1, adoroient pour leur Dieu. Auprès d'un monas­

tère dedans ung jardrin est une grosse pierre contre

laquelle l\\oyse rompit les tables des dix commnndcrncnts

en descendant de la tnontaigne, quant il ouyt la fcste

quc faisoyt le peuple à l'adoration du veau.

(1) Poison.
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En la sommité de ceste montaigne y a une belle
place et fort délectable sur laquelle nous reposasmes à

nostre plaisyr de la joye ct consolation spirituelle que
nous eusrnes en cc lieu. Si mon cucur le povoyt à l'heure

congnoistre, ma langue ne le sçauroyt exprimer, et

premièrement quant nous venions à considérer que nous
estions venuz par la grâce de Dieu en joye, santé et

prospérité au terme et à la .fin de toutes noz pérégri­
nations ct au plus loing de tous les saincts lieulx.

Quant nous veismes le lieu consacré par le toucHe­

ment des membres virg inaulx sur lequel les benoistz

anges posèrent le corps de la glorieuse cspouse de Jésus,
les lieulx aussi où estoient les anges qui la gardoient,

par si longtemps chascun se prosternoyt à terre plorant
de grand joye, rendant grâces et louenges à Dieu et à la

benoiste vierges, quant par ses suffrages nous estions
parvenuz à ce que tous nous avions désiré.

Il est à noter que les anges posèrent le corps sur la
pierre, laquelle obeyt aux membres précieulx comme si
ce cu st esté cire, tellement que les vestiges et signes de

ses membres y sont derncuréz imprimez ainsi comme si

ung parsonnaige se fust gctté sur une masse de paste. ,
jaczoyt cc que la pierre soyt si dure que avecques mar-

teaulx et ciseaulx, onques n'en peusmes avoir plus
grand pièce que ung grain d'orge, mays aux autres
lieulx que le corps n'avoyt touché, tant que nous
voulions.

En ce lieu le précieulx corps saincte Katharine a
de.mouré environ troys cens ans, mays au temps que

samt Clémat estoyt abbé du monastère de Sinay, il

pleut à Dieu que son espouse fust honorée des hommes,

par quoy il voulut révéler le lieu où estoyt son corps

lequel avoyt esté incongneu jusques au temps et inac-
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Le soyr nostre cappitaine nous vint soliciter de partir

lendemain pour ce que sa compaignye s'en retournoyt

au Caire, mays pour ce que n'avions encore monté sur la
montaigne saine te Katharine nous lui suppliasrncs atten­

dre ung jour, laquelle chose nous accorda, (et le jour
ensuyvant au plus matin, avecques ung religieulx de
léans, nous retournasmes à la montaigne préclicte,

laquelle est loing du monastère bien cinq mille. Ceste

montaigne est haulte, aspre et périlleuse entre toutes

les autres que nous ayons trouvées; premier, en monta

environ une lieue assez Iacillcmcnt , ct puys l'on monte
une autre lieue tout droict par fosses ct cavernes,
roches brisées sans trouver ne chemyn, ne sente et

entre les autres choses l'on trouve une roche qui a
figures d'arbres imprimées de quelque costé qu'on la

rompe, qni est chose assez estrange, car en autre lieu du
monde, ne s'en trouve de semblables. Ilz dient par delà
que ses arbres signiJfjent la palme de victoire de la très
vertueuse saincte Katharinc,

Après l'on trouve une roche trenchée par où il fault
monter demye lieue tout droict par certains cschclons

en plus grand péril que d'avant, et après gue l'on est en

haut, l'on trouve une grand plaine en tout temps cou­

verte de neige pour ce que le soleil à peine y touche, car
au meillieu il y a une autre poincte de montaigne qui
lui faict umbre, sur laquelle les anges portèrent le corps
de la glorieuse saincte Katharine , !

Ceste poincte de montaigne soulloyt estre inaccessible

pour ce que c'est une roche toute ronde laquelle. est

autour trenchée comme aussi droict que une muraille ;

mays quant les anges revèlèrent le corps ilz rompirent

la roche d'un cousté, tellement que à présent, de l'une
lierre sur l'autre, l'on y peult monter Iacillcment,
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cessible, et fut commandé audict abbé et il ses religieulx

par troys nuictz suyvamment, qu'ilz montassent à la

montaigne par la voye qu'ilz verraient lumineuse en

l'obscurité de la nuit, pour apporter et translater le

corps au monastère, laquelle chose i)z Iircnt ct trou­

vèrent que du corps sailloyt continuellernen t liqueur,

de laquelle toutes les malladies estoient guaries : ainsi

nous a esté récité par les religieulx.

Après avoir prins nostre consollation spirituelle, nous

prinsrncs la corporelle ~ nous avions tout cc que faisoyt

besoing pour faire ung bon bancquet, excepté le boyre

et le menger, de quoy estions mal garniz : d'appétit

nous en avions assez, beau et bon air, du pain assez ct

bien dur, quelques oignons, des fcbves sans cuyre et des

olives seiches, du vin n'en dcma nclions pas, mays de

l'eaue nous fussions contentéz, si nature en eust peu

administrer si hault sur ceste roche. Alors nous avisas­

mes de la neige qui estoyt près de nous et la rn isrnes

sur la pierre où le soleil frappoyt et tantôt cusmcs une

belle fontaine et bien claire dedans une Iousscttc, de

laquelle les pauvres pèlerins furent tous récréez et ainsi

achevèrent leur bancquct joyeusement, renelant grâces

à la bonté divine.

De la sommité de ceste montaigne, nous povyons

veoirs tous les autres pays autour, car c'est la plus

haulte de tous les déserts d'Arabie: prcmiùrcrncnt , vers

midi, nous voyons la mer Rouge, le port du Thor et

plusieurs choses qui sont en icelle. Il semble que ledict

port soit près ft le veoirs, mais toutes [oiz il y a cieux

journées. I~n ce port sou lloicnt descendre toutes les cspi­

ceries et pierreries quiestoyent apportées par c1ecza, car les

navires d'Ethiope et aussi celles de Indes etde Calicatt i ),

(1) Calicut.
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de l'Occéan oriental, descendaient par la mer Rouge en

ce port ct puys par terre l'on portoyt lez I11archandises

sur chameaulx jusques au Caire et en Alexandrie, mays

depuys que le roy de Portugal a commencé de naviguer

vers les parties orientallcs et qu'il a prins Calicat , ces

I1larchandiscs prédictes ont prins ung autre cours, car

maintenant viennent par Espaigne, qui est ung gros
dornmaigc au Turc,

L'on voyt aussi près de là ung vieil monastère où il y

a encores troys ou quatre religiculx deppendant du
mont de Sinay, auprès duquel est le lieu nommé lIélin ,
duquel est [aict mention en I~xode, auquel avoyt douze

fontaines et quarante ~paltnes, ct là les enfTans d'Israel
plantèrent leurs tabernacles.

De ceste montaigne quant le temps est serain, l'on

pcult veoirs les déserts de sable I110Uvant qui sont au

regard de Sinay entre orient et midi, et en ces déserts

est I-Ja l\lecha (1) où est le corps de cc prophane l\'lahomet

environ quatorze journées par delà le mont de Sinay.

Toutes ces choses venes et considérées, nous descen­

clismes de la montaigne, et par le chemyn mesmes que

nous estions montéz, nous retournasmes au monastère ,
ct alors nous fut dict que nostre cappitaine nous avoyt

laissez et estoyt retourné au Caire, de laquelle chose

Iusmcs moult dolens, considérans qu'il nous failloyt
attendre son retour en cc licu de solitude et déscrt de

tout bien, car nous n'avions pas vcue de passer ung

carcsrne en telle austérité, rnays il fault faire de néces­

sité vertu et pour ama ndcr la Iaulto des jeusnes que

nous avions mal jeusnéz le temps passé, nous convint

avec les bons anachorites tenir vic hérémiticque et passer
nostre karcsme en la manière gui cnsuyt,

(1) La Mecque.



Sans liet et sans grabat mays sur une paoure natte
faicte de fueilles de palnles ct de branches, dedans une
paoure chambre où n'avoyt porte, ne fenestre, estoient

logéz les paoures pèlerins, et quant à la despense traictéz

à l'advenant: bonne eauc, bon pain ct bien sec, force

febves, sans cuyre, trempées d'une nuict, car de potaige

n'en mangions que le sabmedi et le dimenche, des

oignons assez pour frotter nostre pain et des olives

saichées au soleil, sans nul vinaigre ne huylle, et voylà

la vie des paoures pèlerins.
Cependant que nous estions là, nous allions ouyr

l'office et faire nostre dévotion il l'église, Or, il advint

ung jour de feste que nous estans il leurs vespres fut
donné à chacun des Irércs et asistans .unc pièce de pain

et une tassée de ce vin béneist. Nous attendismes la fin

pour avoir part au buttin, Je ne scoy si c'estoyt pour ce

que nous estions afTaméz de vin ou pour la bonté

cl'icelluy, mays je n'ay poinct recordation d'avoir beu de
meilleur vin en nul autre lieu, et nous fut dict qu'il

croissoyt en certains lieulx de ces déserts. contre les

montaignes, et que l'on y en pouroyt recuillir si les

Arabes estoyent laborieux.
Depuys"que nous eusmes gousté de ce bon vin nous

ne faillions pas à l'office de l'église, pensans que ce fust
leur ordinaire, mays lendemain il n'cstoyt plus dimen­
che, et plusieurs jours après aussi [usrncs t rornpéz , car

ilz ne [ont ceste bénédiction que les dimanches et prin­

cipalles [estes, laquelle chose rcfroidyt fort nostre

dévotion.
Ung jour entre les autres, le religieulx qui avoyt

charge de nous, auquel nous avyons faict quelque pré­

sent, nous invita à ung bancquet à sa chambre, et

d'avant que d'y aller nous fut apporté nostre ordinaire
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(~u pain 'et des febves trempées. Aclonc mon compagnon
l' r. Bonadventure, me dist que je ne me remplisse jà cl;

ses febves, et que meilleures viandes nous attendoient à

la chambre du frère, lequel nous vint quérir, et nous
mena sur la terrasse de sa chambre, car dedans"n'y

av~!t ~ue son lict et une enclume de mareschal, pour ce
qu Il ~ clnpes~hoyt de ce mesticr, et après qu'il nous
eu~, Iai t asscoirs sur ceste terrasse, il alla chercher ce

qu Il nous avoyt préparé entrc deux plats honnestcmcnt
N . ·

ous pensl~ns,estre bien disnéz , mays quant ce plat fut

dcsco~vert JI n y avoyt que des poix grisléz ou cuicts en
la braise, avccqucs une peu de pain blan. n . «l C sec comme
biscuyt , car il avoyt esté apporté du Caire, cncores luy
scrnbloyt qu'il nous avoyt fort bien traictéz.

Après cela il nous vendyt pour ung ducat de mann
laquelle se cuille par ses déserts. sur la fueille d'ancu:~
arbres .et h~rb.es, et tombe environ le moys d'aoust,
au matrn , ainst comme la rosée, qui est une liqueur et
du goust de mycl qui est fort médicinable.

. Après avoi,r demeuré environ dix huict jours au pré­

dict . monastere pour ce que n'avions encores veu le
pr~:lCulx corps de saincte Katharine, nous suppliasrnes
gu Il nous fust montré, par quoy ilz se disposèrent de le
nous monstrer et nous de le veoirs.

Ado,nc quant .v~nt environ minuict, les religieulx nous
e,nvo.yerent qucrrr , et quant nous Ïusmes arrivez à

1~ghse, nous les trouvasmes bien en ordre, chantant
dévotement autour du tombeau pretz a' 1 1 ·.. .J e (eSCOUVrlr
chascun ung beau cierge en la main, tous nudz piedz:
en grand révérence.

'Jc père. a?bé cornmcncza ct conséquemment tous les
autres r.cllglcul:, l'un après l'autre, baisèrent le chef de
la g loricuse vierge, ct après tous nous y allasmes,'
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ensuyvant les cérimonyes des autres, ct pour myeulx

satisfaire à nostre dévotion" i lz nous y firent aller deux
[oize A la sesonde Ïoiz , l'abbé s'approcha avccques force
lumière pour le nous faire veoirs myeul x à nostrc aise.

Et après l'avoir révércntcrnent baisé ct veu à nostre

plaisir, il fist toucher noz petitz joyaulx ct aussi nous
donnna du cotton et des chandelles, lesquelles pareille­
ment il Iist toucher le précicul x corps.

Il est à noter qu'il n'y a plus que les ossemens, ct si ne

les ont pas tous, car il en soulloyt avoir ung braz à

Rhodes, mays ilz en ont la plus grand part. Nous ne
vismes que le chef, combien qu'ils nous disoient les
membres estaient dcsoubz.

Nostrc truchcrncn le voul1oyt baiser par révérence,
mays oncques ne le voullurent permettre, disant qu'il
ri'cstoyt pas digne pour ce qu'il estoyt turc, cl après

avoir faict noz oblations, ung chascun selon sa dévotion,
nous retournasmes joycuscrncns à nostre hospital,

auquel demeurasrnes jusques à la dernière sepmaine de
karesmes , auquel temps nostre cappitaine revint, et
amena avecques luy le patriarche de Alexandrie, qui

cstoyt fugitif pour la peste qui cstoyt au Caire.
Et combien qu'il soyt grand prélat, il ne mcnoyt

autre compaignye que deulx religiculx, conforme en
vesternens ct en toutes choses à ung autre religieulx
simple. Nous le saluasrnes, mays il eut aussitost les ~

. genoulx à terre pour nous faire la révércnc? comme

nous à Iuy, portant barbe à la confusion de noz prélatz
qui veulent tenir aussi grand estat et le plus grand
faste que les princes terriens.

, Après que nostre cappitaine fut arrivé, nous le solli-

citasmcs de nous ramener ainsi qu'il est obligé, lequel

ne voullu t prendre la peine, mays trou va une cornpai-
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gnie de Mores qui retournaient au Caire, ausquelz nous

bailla à ramener, leur donnant quelque peu d'argent,

de quoy lusmes bien désoléz ct, pour ce, je conseille à
ceulx qui voudront faire le voyage ne faire poinct mar­

ché pour aller ct venir, ou, s'ilz le font, ne payer que

la moictié jusques au retour, ct par ainsi celuy qui les

mènera sera contrainct de les ramener luy mesmes, car

quant ilz sont payé? du tout, au revenir i lz s'en dépcs­
chent Je plus lcgièrcmcnr qu'ilz pcvcnt.

Adonc, nous Ïusrnes chargéz sur chascun ung cha­

mcau ct pour aller plus tost l'on nous fist laisser nos
capscs ~ontre nostre voulloir; et alors Dieu sçait qu'il
nous f~lIsoyt beau vcoirs ainsi sur ces chatncaulx, sans
selle, ny bastière 1 De la douleur et misère que nous

souffrismes il n'est possible de le pouvoir réciter, car, à
brief parler, nous fismes en cinq jours et cinq nuicts le

chemyn que nous avions faict en dix, en allant, dcmeu­

rans jour et nuict sur ses charneaulx, lesquelz couroient
si rudement que, le plus souvent, nostre refuge et der­

nière consolation estoyt de plorer et lamenter, car de

descendre n'estoyt licite pour ce que nous n'avions pas

affaire à gens piteux. Leur plus bel esbatement estoyt

de nous donner tourment, nous faire ransonner par les

Arabes et faire cheoirs de noz chameaulx rober noz. ,
VIvres et nostrc vin, pour lesquelles choses ct autres
innulllérablcs estions en si grosse angoisse et tristesse

que si le voyage eust encores duré ung jour, à grand

peine eussions nous eschappé la mort, et, finablement,

le dernier jour de Mars, qui estoyt le mardi de la

sepmaine saincte, nous arrivasmes au Caire après beau­
coup de tribulations.

Et en ce temps la peste cstoyt si très amflambée au

Caire, que chascun jour il en mouroyt bien sept ou huit



mille, tellement que, en passant par la ville, il n'y avoyt

lieu ne place où il n'y cust quelque mort, et quant nous

vou Ilions fuyre d'un costé ou d'autre pour évader la

rencontre de ceulx qui les portoient en terre, ilz no~s

voulloient battre, nous appelant chiens, disans que nous

estions bien bestes de voulloir fuyr la main de Dieu, et

qu'il nous fauit prendre le flagel de Dieu quand il le

mande car ainsi est à la disposition divine, et, pour ce,, .
eulx jamays ne fuyent pour la peste, et S1 ne us~nt

poinct de médicines, mays en cela ilz errent, car Dieu

ordonne la vertu et propriété aux choses et l'entende­

ment à l'homme pour les disposer et en sçavoir user à

sa nécessité.

Quant nous fusmes arivéz à la maison où nous

avions premièrement logé, nous trouvasmes que nostre

t~fllClI.-",l,.. hoste avoyt la peste, adonc sa femme. nous advertyt q.ue

k C(l-thJ......... nous ne entrassions poinct ; néanlmoins, pour le service

l l.f)\l (_' ~ qu'il nous avoyt faict et aussi estimans qu'il sc .v~ul­

A.V~r droyt confesser, nous allasrnes à la chambre le VIsite:,

Alt· néanlmoins ne Iist compte de se confesser, par quoy Je
--1 .L ~ f pense qu'il n'estoyt que derny chrestien. Une autre

Jp..."f,. I.A bh paoure femme aussi en la maison q~i estoyt malIade

~. rJv..\\K. laquelle avoyt esté prinse des Turcs Il y avoyt environ

. XXVI ans, ct dcpuys n'avoyt confessé, alors eut recor­

dation de son créateur et de la loy chrestienne ct

demanda confession, ct tout à l'heure mon compaignon

la confessa. Elle avoyt esté mariée à deux Turcs l'un

après l'autre, et de présent, ung chrestien l'avoyt rachap­

tée et mise en sa liberté. Après cela nous allasrnes l~ger

à la maison d'un chrestien françoys, natif de l\\arcctlle,

lequel nous fist beaucoup de service; Iuy aussi avoyt

demeuré bien sept ans sans soy confesser, mays alors sc

confessa bien dévotement à frère Bonadvcnturc.
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Le consul de DamieUe aussi, lequel estoyt pour Iors
au Caire. Le jeudi sainct , en allant par la ville nous

vcisrncs grand multitude qui estoient pour veoirs ung

spectacle qui se monstre le vendredi sainct, et quant

nous Iusmcs retourné;>; au logeys, nousinterogeasmés

nostrc hoste de la vérité, lequel nous clist qu'il avoyt

vcu deux Ïojz le rnistère qui s'ensuyt. Auprès du vieil

Caire, SU," la rive du Nyl, y a une mesquine auprès de

lay ucllc est ung cimitière où tous les ans le jour de la

feste de ceste dicte mesquitte, qui tombe le vendredi.

sainct, les corps de ceulx qui ont esté Iii enterréz r~sus­
citent et apparessent sur leurs sépulchres immobiles. Le

temps passé ainsi qu'il nous fut dict par nostre hoste

soulloient aparoistre tous entiers, mays de présent" ne

s'en voyt plus que certains membres, et cela est commun

à tous ceulx du pays, laquelle chose croy fermement estre

illusion clyabolicque pour abuser et aveugler ce paoure

misérable peuple et pour les faire persévérer à leur
secte damnable.

Nostrc hoste nous y voullut mener, et de faict nous y

voullions aller car nous estions Iii le propre jour, mays

il nous clist qu'il y auroytplus de vingt mille personnes,

lesquel;>; estoient tous infecté;>; de la peste, par quoy nous

considérasmes que ne nous debvions mettre en pél-il pour

vco irs une chose vainc, ct non seullement vainc, rnays
dyabolicquc.

Ung peu plus loing environ cinq ou six milles du Caire

y a ung certain cours d'eaue auprès du Nyl laquelle,

tous les ans, le jour du vendredi sainct, environ d'heure

de minuict, est convertie en sang et tout subitement

retournée à sa nature, mays cela sc faict par adventure

en mcmoj re de la playe que Dieu envoya sur le peuple

de Egiple quand il Iist convertir toutes les eaues en s,aryg.

14
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clcs hab itans so nt Chres tic ns, C; rccs ou Juirs ct en nul
a~tl~e lieu u'ay vcu les Juifs avoir aucune domination

s~non là, mays ung Juif est en ce lieu lieutenant de la
Ville.

Ceste ville fut prinsc par le roy sainct Lays, et 'après

luy tnes~~s ct tous ses gens y furent prins par le Soul­

dan cIe Egipte, c.t finablcmcn.t après qu'il fut délivré par
aucunes ~resves il alla secourir la terre saincte et Iist de
grands biens par delà. .

Et après avoir demeuré certain temps en Dalni~tte

p~ur ce que seurement ne povyons aller par terre en

l "ér~s~lem, combien qu'il n'y eust environ que einq
ou SIX Journées, par le moyen des marchans vénissiens
Iusmes rcceuz en une navire de l'ures, laquelle alloyt à

Baruth (1), cent lieues loing de l liérusalcrn , non que ce

fust nostrc chemyn, mays pour cc que voullions veoirs

Damasq~e,,la Ga,llilée ct tout 19 demeurant de la terre
de prOt11ISSlOn, que nous n'aviohs poinet eneores vcuc,
lesquelles parties on voyt en allant de Ilaruth en l liéru­

salem par terre,

A~onc Je premier jour d'apvril quc partismes de
Damiette, le premier second et tiers eUS01es vent assez
favorablc, mays le quart jour qui estoyt la vigille sainct
George nous cusmes la plus mcrvcil lcusc tempcste qu'il
est po~sible d'avoir sur mer ; de laquelle avions bien esté
advcr tiz par aucuns signes, car le jour précédent avions
~eu grand multitude de daulphins qui se jettoient sur

1eaue autour de nostre navire, et davantaige, environ

deux l~eures après minuict, sourvint ung petit oyseau à

la ~avlre. que les mariniers suyvoient pour le prendre,

ct In:ontJncnt sc. v.int po~cr sur à la puppc et après que je
le prrns , les maruucrs qui ont tout plain de superstitions

(1) Beyrouth,
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Veyans le grand dangier où nous estions pour la peste

qui s'eschaulToyt de jour en jour, ne ~oulusmes pl~s
retourner en ce lieu; considérant aUSSI que les cal a­

vennes seraient infectes ne voullions poinct retourner

par terre en Hiérusalem et voyans da~anta:ge qu~ ne
povyons faire noz Pasques, car au Caire ." y a pomct
d'églises ny de ornemens en manière latJn,e, mays le

consul de Damiette nous dist qu'il y avoyt bien sept ou

huict ans que luy et ses gens n'avaient faict l~urs Pas­

ques, et que si nous Y voullions aller en Damiette ~ous
luy ferions grand service et qu'il y avoyt tout ce qUI est

requis pour dire la messe, et après nous feroyt conduyre

en Hiérusalem par mer ou par terre, par quoy de son
conseil nous mismes sur le Nyl et en cinq jours arivasmes
en Damiette, et là n o u s rafreischismes environ troys sep­

maines avecques les marchans vénissiens qui ont là une

fondicque pour traflicquer et marchander, lesquclz nous

traictèrent humainen1cnt. ·
Les anxiens historiens ne font poinet de mention de

Damiette soubz ce nom icy, Damiette, car ell~ voullo,y~
estre appelée Biron, c'est à dire en leur langalg

e
la cite

des nobles, car pour la grand fertilité et bonté du pays,

les nobles de Egipte se y retiroient. Elle voulloyt estre

sur la rive de la mer, rnays de présent en est bien à troys
milles, La ville soulloyt estre belle et grande et de pré­

sent est à demy ruynée sans closture et sans ord~e.
Le pays d'autour est le plus beau ct le plu~ fertille que

l'on sçauroyt au monde vcoir s- Et premièrement les

bledz, orges, l'ys, sucres, cassiers, palmes, pastures,

chairs de toutes sortes et sur toutes autres choses en

poison (1) car on en a là plus pour la valleur de douze

deniers, que dix n'en sçauroient menger. La plus part

(1) poisson.
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voullurent que je le laisasse aller par une fenestre qui

est à la puppe, disant que s'il passoyt, seroyt bonne

fortune. Je leur dys que je le garderoys jusques à mort

retour, lequel finablement me eschappa. De ceste heure
commencza le vent peu à peu, mays nous l'avions tous­

jours à la puppe, par quoy ne nous esbaïssions (1) poinet

jusques environ dix heures que le navire ne se povoyt

plus contretenir, car, à l'heure, la mer fut si enflee que

1es uncles cs toi en t co ln me hau1tes Dl0nta ig nes, telle 01 ent

qu'il failloyt quatre hommes à tenir le thimon.
De ceste heure les lnariniers se comtnencèrcnt à

esbayr; le patron qui estoyt chrestien grec, car les

Turcs ne sont pas bons mariniers; nous Iist mettre à

genoulx nous admonestant de prier Dieu et que nous
estions en grand péril. Le vent s'augmentoyt d'heure en

heure, tellement que, à midi, quant on cstirnoyt qu'il

cessast, il estoyt si impétueulx qu'il rornpyt et brisa

toute la grand voile, nostre navire alloyt tout de cousté,
l'cauc y en troyt en si grand habondance q li'011 ne la

povoyt espuyser, lesquelles choses voyant, nostre père

patron et les mariniers demandèrent aux marchans

ausquclz estoyt la marchandise qu'il avoient plus cher

leur corps "où la marchandise, et que, s'j lz voulloient

saulver les corps, il failloyt tout jetter en la mer pour

descharger le navire afin que l'cauc n'y entrast si facille­

ment, laquelle chose ilz firent, néanlmoins qu'il leur fust
fort grief. La navire estoyt chargée de l'ys, sucre, cuirs,

soyes et autres marchandises, il y avoyt aussi bien cent

petitz enfTans mores, noirs, que les marchans menoient

vendre à Constantinoble.
Alors vous eussiez ouy ces pauvrcs Inarchans lamenter

voyans getter leurz biens en perdi tion, les peti tz enlTans

(t) Effrayions.
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aussi quant ilz voyoient les unrlcs si horibles, gcttoicnt

cr iz mervci lieu x : ]es 'I'urcs et Mores clcmancloient l'aide

de Dieu et de l\lahotllmct, ct de n ostrc cousté invocquions

Jésus Crist et les sufTraiges des saincts, tenans chascuns

sa croix entre rioz mains, les préscntans contre les undes

au mcill icu des Turcs, ct combien qu'i lz aycnt en horeur

la croix et que en autre ne J'eussions osé monstrer, car

ilz ne veullent poinet croire que Jésus Crist ayt été

crucifié, toutcsfoiz à ceste heure là estaient si efTrayéz

et csto nnéz qu'il ne leur challoyt par quel 'nloyen· ilz
fussent saulvéz de ce péril.

Ung navir~ qui nous suyvoit fut perdu environ deux

heures après midi. Nous attendions en grand tristesse

que la nostre allast après, mays toutcsfoiz la bonté du

souverain Créateur, esrncu t par noz prières, clameurs

et humbles souspirs coutinuéz que nous gettions depuys

le matin jusq,ues au vespre, faisans vcuz et promesses,

nous Cl gardé la vie, nlays non sans grandes angoisses

ct arnnr i tudcs , car dcpuys liuict heures du matin jus­

ques ft hu ict heures du soyr, nous estions continuclle­

ment en l'cstat que est ung paoure crirni ncl qui voyt la
sentence donnée et l'espée pour le décapiter, sans aucun

remède que nous poussions eschapper. )

I~t finablcmcnt, après toutes ces misères, environ

neuf heures du soyr, nous arivasmcs au royaulme de
Sirie, au port de Tripoly , dix huict lieues près de J3aruth.

En ce lieu estaient deux navires de vénissiens ct une (de)

J~agouse de laquelle les rnarinicrs nous vindrent charcher

le mat in ù nostre navire, mays au saillyr Iusrnes con­

trainctz de payer ung ducat pour la marchandise qui

a v0 y testé; ct té e en 1a ln c r, cl isan s q t1ccc a V0 Ytes té
pour snulvcr les corps.

En descendant du navire le long d'une corde pour



acomplir toutes noz misères, ung rncschant turc bailla à

mon compaignon frère Bonadvcnture si grand coup de

pied sur les espaulles qu'il le cuyda gettcr cn la mer.

Adonc nous descenduz à terre, fusmcs rcceuz humaine­

ment par les marchans vénissiens, lesquelz habitcnt par

delà pour faire tnarchandise, et 'aussi par le gardien des

frères myneurs du couvent de 13aruth, lequel pour

lors estoyt à Tripoly
Tr ippoly est très bonne cité ct bien marchande ct

soulloyt estrc près de la tuer, mays a esté destruicte par

guerres, et de présent en est à une lieue, située au plus

beau pays et plus fertil que l'on sçauroyt soubhaytter,

à deux lieues du mont de Liban, et à une du mont des

Liépards, duquel est parlé es canticques.
Auprès de Trippoly, vers aquilo, le temps passé

avoyt ung monastère de religieulx ou saincte l'larine

soubz l'habit de moyne soufTryt ceste opprobre d'avoir

Iaict ung enfant à une jeune fille, et par le comtnandenlent

de son abbé le nouryt à la porte en grand vitupère l'es­

pace de troys ans, comme récite sainct l Iicrosme en la

vie des Pères, ct après sa mort fut congneu qu'elle estoyt

[emme.
Partant de Tripppoly avec le gardien prédict nous

cheminasmes le long de la mer deux journées et trou­

vasmes plusieurs villaiges et chasteaulx.
Le pays est bon et bien fertil, mais les gens ne vall~ht

riens: la pluspart des habitans sont chrestiens qui sont

pires que les Turcs. Assez près de 13aruth, trouvasmes

une église fondée de sainct George, au lieu où tua le

dragon.
Baruth soullayt estre bonne ville et bien marchande,

mays pour les trop grandes impositions que les Turcs y

ont mises, les Jnarch~ns l'ont délaissée ct est presque
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ruynée : elle cstoyt appelée anxi.ennement Bérith pour

l'idolle Dérith que les gens du pays adoroient.

J3eruth est située sur la rive de la mer au pied du

mont de Liban, à cinq lieues de Sydon : il y a ung

monastère de Saint-Françoys auquel nous Iusmes
rcçcuz honorablcrncnt ; l'égl ise fut éd iJfléc par ung

miracle qui en ce lieu fut Iaict d'un yrnagc du crucifix

qui fut trouvé en la maison d'un Juif, auquel ymage ilz
renouvelèrent tous les mistères de la Passion, et quant

ce fut à donner le coup de lance du cousté dudict ymagc, 1

sail1yt si grand habondance de sang que jamays ne le

sccurcn t cstancher, laquelle chose voyant le prebstrc de

la Joy le dist aux chrestiens, et finablement tout le peu­

ple de la cité se converti st il la foy chrestienne.

Les habitans de ladicte ville ct conséquemment des

autres villes de Sirie sont Turcs, 1\'lorcs, Juifs, chrestiens

Siric nset ch re st ien s 1\'1 a ronit tes, lesque1z 1\laranit tes

ont leur pays rlétcrrn iné sur les montaignes de Liban :
cculx qui habitent àIlaru th célèbrent Je divin oflice à

l'église des frères en ung lieu bas car l'église est double

ct consacrent des hosties des frères.

Le premier jour de may, nous partisrnes de Baruth

pour aller à Damasque avecques quatre religieulx de
Candie qui alloient à la conduicte du saincton ou

prebstre des Mores. lequel me sembloyt bien rassis et

homme fort raisonnable selon sa loy. Je l'interogué

souvent qu'il scntoyt de la nostrc, mays il Ole respondyt

fort sagement sans elire J11al de la foy chrestienne, et

disoyt qu'il n'y avoyt autre différence entr'eulx ct nous,

sinon que nous ne voullions pas tant confesser de

lVlahommet comme ilz confessent de Jésus Cristo IIz

confessent bien que Jésus a esté envoyé de Dieu pour

donner la loy évangélicquc, mays nous ne voulions pas

1;"



confess~r que Mahomrnct ayt esté envoyé de Dieu pour

leur donnncr ceste loy porchinne, q u'i!z tiennent. Nous

passames par les haultes montnignes de Antiliban,

c'est à dire contre Liban qui commencent au neuve

à l'entrée pres de Sydon et s'estcnd cinq journées le

long de la mer jusques auprés de la cité Alleppo. (1).
L:cs prédictcs montaignes sont fertilles en tous biens,

spéciallemcnt en bons vins et grand habondance de boys,

La plus par t du pays est couvert de moriers blancs pour

nourir les vcrds qui font la soye, tellement que tous les

gens de ce pays ne font autre trafficque que de soye..

Les habitans de ces montaignes se nornrncn t Drusiz ,

vaillans gens de guerre. Tous ont la barbe rousse et se

disent estre desccnduz des Françoys et sont ceulx qui

partirent de la moutaignc de Hé t lru lic, comme l'on nous

dis't à la pèrégrination de Bcthlécm , qui par long temps

ont attendu la venue des Françoys en ces parties. l\lays

par succession de temps ont perdu la conFnoissance de

la loy chrcsticnnc, tellement qu'j lz n'observent plus ny

la loy de Jéstis Crist, ny celle de l\lahommet, Blays seul­

lement ont retenu des Françoys qu'ilz sont humains et

plains de grande libéralité, car à tous passans donnent

Übérallèrrifent à boyre et à menger, et jarnays ne

rerussent'à nul qui leur en demande, sans en voulloir

sallairc, disans que c'est chose fort inhumaine vendre à

ung homme qui a besoing le boyre et le mcngcr , 1 et si

l'on veult emporter quelque chose avecques say,,' alors

le vendent mays non ce que l'on menge en leurs

maisons. Dcpuys Baruth jusques en Darnasquc il y a

deux journées très maulvays chernyn, pour ce que ce

sont quasi toutes montaignes entre lesquelles y a de beIIes

vallées ct aussi plantureuses que l'on sçauroyt vcoirs,

'(1) Alep,
(1) Pharphar et Abana (auj. Nnhr-cJ-AolJ(ldj el Nahr Bnrada].

Damas est au regard de Baruth vers orient, et de

I1iérusalem vers septentrion, ville capitalle du royaulme

de Sirye, soubz la seigneurye du Turc, laquelle ne fut

jamays comprinse en la terre de promission divisée par

Josué aux douze tribuz. Ceste cité fut premièrement

édifrlée par J)amasque, fiJz de r·:Jéazar, serviteur de

Ahraham, duquel est parlé en Genèse, au dix huictiesme

chappistre, ainsi le dict la glose sur ce passaige, ou

selon aucuns fut édiniéc par Aram, filz de Sen, incon­

tinent après le déluge, la seconde ou la f, car Nynive'

fut la première. Elle est située en une belle plaine, la

plus plaisante et délectable et plus fcrtil que je pense

qu'il soyt au Inonde, arousée de deux bcaulx fleuves

lesquelz coullcnt à fleur, sans vallée ny montaigne qui

se nomment I·'orfar et Ânlana (1), desqueJz il est parlé

quarto RcgulIl; elle est il ung bout de la terr-e de pro­

mission assez près de Dan , d'où procède le neuve

Jourdain, ayant vers aquilo, les montaignes de Liban

et vers orient, la région Taconitide, et vers midi, le
pays de Gallilée ou région de Capole.

En J)anlas y a une fonc1icquc des rnarchans Vénis­
siens, par lesquelz Iusrncs libérallement receuz, et par

leur truchement fusmes conduictz pour veoirs aucuns

lieulx saincts, et jaczoyt ce qu'il fust juif, toutesfoiz il
les nous monstra fidèlement.

Premièrement, hors la ville, y a un cimityère de

chrestiens grecs où sainct George se arma pour aller

tuer le dragon; plus loing, à ung quart de lieue, nous

mena à ung cimityère au lieu où sainct l)aul fut con­

verty quant il fut espoventé d'une grande lumière qu'il

chcut à terre et qu'il ouyt une voix qui dist: (( Sa Ille ,
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Sallie, quid mc pcrscqueris? Entre en la cité et il te sera

dict que tu doibz faire. »
Après nous remena en la cité ct nous monstra la

maison de Ananye, disciple de Jésus Crist , lequel
baptisa sai net Paul, c' est ft présen tune égl isc de
chrcsticns Si riens. Il nous mena aussi vcoi rs u ne fort

solcmnelle église qui soulloyt estrc de chrcstiens fondée

de sa incte C ra ix, ct de p rése n tes t 1a p r inc ipa 11 e lncs­

quitte des Turcs.

Là nous monstra l'une des portes du temple Salomon,

grande à merveilles ; il nous mcnstrn aussi le lieu par

où Sainct Paul , après sa conversion, fut rcçeu par

dessus les murailles, il une corbulle hors la ville, pour

fuyr la persécution du roy qui le voulloyt prendre.

Nous VeiSlTICS aussi autour des murs, contre les tours,

les armes de France, les fleurs de lys, du temps des

Françoys, comme sainct Loys et autres, qui tindrent le

pays, ct si sont veilles et caducques, par quoy me semble

que la ville seroyt facille à reprendre et conséquemment

tout le pays.
Damas est bien aussi grand comme Rouen ou Tho­

lause ct y a plusieurs rues vou ltécs et couvertes comme

au Caire; ëlle est bien plus tempérée en challeur.
Après avoir veu la ville à nostre plaisyr ct considéré

tous les lieulx dignes de mémoire, nous Icismes pact

avecques aucuns chrestiens du pays de l licrusalcm ,
lesquelz estaient de retour, de nous conduyre ct porter

noz vivres jusques en l liérusalcm , à cinq clucatz pour

chascun de nous, à la subjection de payer pour nous

tous tribu tz ct de nous monst rcr les saincts lieulx de

Gallilée, laquelle chose ne firent pas, mays au saj llyr
de Damas, au 1ieu de prendre le chcmyn à main dextre

le prindrcnt à senestre car pour gaigner sur nous et

pour fuyr les grands tributz et péaiger qu'il faut payer

en passant par la Gallilée, ilz nous menèrent par la terre

de IIus et par le pays de Génésareth, de l'austre cousté
de la mer de Gallillée, où les deux tributz et demy,
c'est assavo ir cclluy de (;ard ct de l\uben, et la moictié

du tribu de l\lanassé delllcurèrcnt quant les autres
entrèrent en la terre de prornission, laquelle chose fut

cause de nostre ruyne et spoliation; ct, pour ceste cause,

je conseille à ceulx qui entreprendront le voyage ne

prendre jamays chresticns pour conducteurs, .mays .

plustost Turcs ou lHores car ilz sont plus fidèles que les

chrcsticns de ce pays là, et davantaige ilz ont plus d'au­

torité pour deITendre et soustcnir vostre querelle ung
seul Turc que tous les chrestiens du pays.

Au partir de Damas nous vismes une caravennc de

cinq mille chameaulx qui alloient à La Mecha, en partie

pour trafficquer de marchandises et partie pour vcoirs
le corps de ceste glorieuse beste l\lahommet, et ne se

fault pas mervcillcr s'ilz y vont en si grand multi­

tude, car il est à noter que le caliphe qui est comme

avons le Pappe, et les cadis qui sont leurs évesques,

voyans que la charongnc dc cc puant l\ilahotnnlct estoyt
en lieu stérille, infructueux ainsi comme ung lieu de

malédiction, et quc peu de gens iroient Ic visiter, ont

ordonné ung grand pardon, comme disons le Jubilé à

I\ommes, mays eulx les donnent tous les ans, environ le

moys de may, perrnettans avccques cela à tous tnarchans
qu'ilz puissent faire le trafIicque de tnarchandise. Et

pour lesquelles choses en la cité de lVlescha courent si

grand affluence de peuple que c'est chose incrédible,

car cle chasc u 11 ro yaul 111 e se as sem b1e11 t à une cc r tai 11C

ville tous les marchans et autres qui ont voué d'y aller,

portans H1urchandiscs gui habondcnt en leur pays,



I)'avant que parvenir au lieu où est son corps, non
pas cslcvé en l'air, mays par la vertu des pierres de
calamité, comme l'on dict, en ung tornbcau fort riche­

ment aorné l'on voyt les sépulchrcs de ses complices et

adhérans, c'est assavoir de llaly qui fut son gendré,
marié aveeques sa [ille Fantoune , et celuy de Butabar,

qui fut cardinal et se apostata de nostre saincte foy,

ccluy de Othamar, qui fut cappitaine de son armée, et

ccluy de sa [emme Bassa.

Plusieurs vont en ce lieu ollrant tous leurs biens seul-.

lemcn t une foiz dans leur vic veoirs le corps de ce

prophanc et puant l\1ahotTltnet, se est imans bien heu­

reux si lz pevent le veoir une foiz, ceste puante charo­

gne, ce que ne veullent octroyer les cadys et le caliphe

si leur bien ne monte plus cinq mille séraphins d'or ; et

davantaige, [ault qu'ilz promettent qu'ilz auront les

yeulx crevéz et pochez leur voyage accomply, affin que

des yeulx clont ilz ont veu ccluy clont à la contempla­

tion duquel Dieu a faict toutes choses visibles selon leur

dire, et qui lz ne voyent jamays autre chose moiudre:
à laquelle chose ung chascun homme saige peult

congnoistre leur folye, stolidité et aveuglement de ce

paoure misérable peuple qui ne congnoist poinct telz

abus et déceptions de meschante tradition et secte

darnpnable de Ieu~ séducteur et prélatz , qui ainsi

miserablement les abusent, qui leur font perdre corps
et biens et leurs âmes Iinablcmcnt.

Ceulx qui ont faict ledict voyage une foiz sont tenuz

dorcsnavant vivre plus religieusement que les autres,

car toutes les foyz que le saincton les appelle pour aller

à l'oraison et les autres ne sont tenuz que faire leur

oraison où ilz sont, ceulx cy sont tcnuz d'aller à la

rncsquicte ou temple,
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pour changer avecques d'autre, et ont ung cappitaine et

grand mul titude de gendarrnes pour les conduyre et

deITendre des Arabes, car il faut qui!z passent quasi

toute l'Arabie déserte, il fault qu'il? passent par la

mer mouvant, et observent le temps et les jours pour
passer ainsi que à la rner, pour ce qu'il 'ne sçauroyt

faire si peu de vent qu'ilz ne fussent couverts de sablon.
Les marchandises se font à La l\\echa qui vault autant

à dire comme royne des citéz. Le corps de l\\ahomt11clh

n'est pas là, mays au meillieu de ladicte ville est une

grande mesquitte dedans laquelle y a une tour q u'i lz
disent avoir esté faicte par Abrahatll. C:eulx qui vcullcnt

gaigner les pardons font neuf processions il l'entour de
ladicte tour, et baisent sept boucles il chascune foiz

qui sont au circuyt de ladictc tour, puys vont à une

autre tour au mcillieu de laquelle est ung puy? nommé

le puyz d'cxpiacion, par fond de cinquante brasses,

duquel huict hommes tirent continuellement eauc assez
malodorante et salléc , car en tout le pays n'en ont poinet

d'autre, et en jettent troys brocqs sur uru; chascun ct
alors cuydent cstre puri Ificz et ncctz de tous leurs péchez,

et après vont à une m?ntaigne qui est assez près de là
sacriITier fi Dieu et au patriarche Abrahatn grand multi­

tude de moutons, lesquelz ilz distribuent aux bélistres

de leur loy qui sont là en si grand nombre que pour ung

jour l'on y verroyt vingt ou trente mille. ,
Ung peu plus loing est une autre cité nomrnèc Médinat

Nabi (1) c'est à dire la cité du prophète, ou .aut rcmcnt

l\leditanabi, qui est à dire la cité du père, en laquelle a
dedans une grande rncsquittc où est le corps, ou soulloyt

estrc , de leur faulx prophète l'lacOffilTIeth rnusqucté. Il

y brusle bien ordinairenlent troys cens mille lampes.

(1) Médinct-cl-Nabi, Médine.
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L'on congnoist les chamcaulx qui ont faicl Je voyage
aux jambes, et les ont en grande révérence, car autant
de foys qu'ilz ont faict le voyage autant ilz ont de
anneaulx aux jambes, et les honorent tant qu'ilz vivent,
ct après leur mort les mengent en grand solempnité et

et invitent tous leurs amys. '
Après doncques que nous fumes parti? de Damas, rioz

conducteurs nous firent cheminer toute la nuict pour

rober caphare c'est-à-dire péaige, et le lendemain nous

entrasmes en la grande plaine que l'on appelle Daliban ,

ou autrement la terre de Hus, qui est grande et large

comme pourroyt estre la Beausse, et en longueur a bien
cinq journées du plus beau pays et plus fertille, s'i 1

estoyt habité, que pense qu'il soyt au monde, et pour
ce ne se fault esmerveillcr si Job qui estoyt roy de ce
pays estoyt si riche; mesmement en bestiail, car les

herbes et les pasturaiges par tout le pays sont si grandes
que à peine on y peult passer; l'on y trouve grand
nombre de belles fontaines el ruysscaux qui courent à

fleur de terre et arouscnt toute la face de la terre, telle­

ment qu'il semble un second paradis terrestre.
Et spéciallement ceste belle fontaine nommée Phiala (1)

de laquellë parle Josèphe disant que c'est le premier
origine du fleuve de Jourdan, pour ce que après qu'elle
est saillyc hors, il faict ung petit lac sans faire autre
cours sur terre, de rechef est absorbée et englouttye
soulz terre, et par méatz et conduictz subterrains

s'apparoist secondement au pied des montaignes de
Liban, ct faict deux fontaines dont l'une s'appelle Jour
ct l'autre Dan, lesquelles conjoinctes ensemble font le

fleuve de Jourdan.
Auprès de ceste fonlaine prédicle esloienl les tabcr-

(1) Au]. Birkct-cr-Râm-
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na clcs cl c (~èda r, cl c~ Cl li e1v. fajet m e11t io Il 1c ~aige en ses
canticques en comparant la beaulté de l'église ausdictz
tabernacles; assez près de la cité de Cédar, c'estoient les
tabernacles des pasteurs qui se retiroient en ce lieu de tous
coustéz pour l'afluence des eaues ct fertilité du pays, et
davantaige, en certain temps les foyres de tout le pays y

tenaient, par quoy en cc temps là y avoyt grand quantité
de tabernacles ainsi comme au lendit ou Guibray (r},

Ccjour mesmes nous vismes deux tabernacles dresséz

en une belle prairie; adonc noz conducteurs eurent

paour pensant que ce fust quelque cappitaine d'arabes,

mays c'cstoyt ung seigneur Turc qui se refreischissoyt

à la verdure, et ses chevaulx aussi. Quant nous fusmes

près, il envoya ses serviteurs sçavoir si avions poinet de
vin, ceulx qui nous conduisoyent respondirent que non,
adonc luy mesme vint ct leur demanda par leur foy si

nous en avions, lesquelz jurèrent que non, car nous leur
avions prié le garder, et quand il ouyt qu'ilz juraient il se
retira à sa tente. Néanlrnoins ung maulvays garson de

paige qui congnoissoyt par adventure qu'il y avoyt des

chrestiens qui ne font pas grand estime de jurer contre

vérité vinet taster noz sacs et alors congneut qu'il y
avoyt quelques Ilaccons, car nous portions du vin pour
six jours. Adonc 5'écria en disan t : 1!C111isi, hcmisi,
voysncla hele ncbi cassisse 1 « 1Vlonsieur, ces religieulx
ont du vin! » Et adonc, par grand fureur retourna et le
print tout et battyt très bien noz conducteurs, les appel ...
Jans mcschans chiens, pour ce qu'ilz s'estaient parjurez,

mays il nous ne Iist autre déplaisir: c'cstoyt assez car

c'cstoyt une partie de nostre vic, ct par ainsi nous en
allasmes jusques en 1]iérusalcm sans boyre vin.

\ (,). Le .1~l1cJil ,fi" f(lir~ de n"ihrny, prl'~ Fulnisc, célèbre dès le moyen-âge,
1est' CHtC JlHHJlI à nos Jours.
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En ceste belle plaine nous trouvions grand habon­

dance de seigle, orge et avoyne, produictz de la terre

naturellement sans estre labourée ne semée et sans estre

récuilliz, car il n'y a poinct de habitans aux environs,

tellement que nous chcminasrnes environ cinq journées

sans trouver que ung villaigc, et la cause, selon rnon

[ugement , est pour ce que c'est ung pays limitrocc

entre les Turcs et les Arabes, qui sont naturelz cnncmys ;

et si les Turcs y veullent habiter, les Arabes descendent

de leurs montaignes, qui sont assez près de là, en grand

nombre et ravissent tout ce qu'ilz y trouvent; si les

Arabes aussi y veullent habiter, les Turcs et Mores de

Surie et Galilée font une course et pillent tout, ct par

ainsi, le pays demeure tousjours inhabité, mays allin qu.e

les bestes saulvaiges ne s'i attrayent et que la voye SOIt

plus patente et le pays plus descouvert, tous les ans,

environ le moys d'octobre, après que les herbes sont

saiches, l'on y mect le feu et le vent mène la flambe et

brusle toute la face de la terre; et cela garde qu'il n'y a
ne boys, ni buyssons où les bestes ou les brigan~ se

peussent cacher pour nuyre aux passans. En ceste pl~lne,

ne trouvions autres bestes que des pourceaulx sauvatges ,

il y en a en hahondance, pour ce que nul ne les mange et

qu'il est defTenelu ,en leur loy. r • • •

Nous cheminasmcs le long de la mer I'hibèriade une

journée vers la partie d'orient passant par. la rég~on

génésarene (1 ), où es to y tee poure don t es t fa1ct ln~Ilt 1011

en l'évangile qui cstoyt vexé et possédé d'une légion de

dyables, lesquelz Nostre Seigneur chassa et l~ur pCI:mist

entrer en ung troppeau de pourccaulx, ct incontinent

par grande inlpetuosité sc gcttèrcnt en la mer prédicte.

I~n cc pays y a grand force de thcrébintcs qui pro-

(1) De Génézareth.

duisscnt la gomrne bonne comme celle d'Arabie. Fina­

blement, après cinq jours, nous passasrncs le fleuve de

Jourdan, auprès du tarent Caritx (1), où le prophète

l lélie , le temps de famine, fut noury par les corbeaux,

comme il est escript au troysiesme livre des Rays,

dixscpticsme chappistre, et cntrasrncs au désert de

Snmnr ic, mais pour ce que Sichen, qui maintenant se

nomme Napolosa (2), fault payer cinquante solz de tribut,

rioz conducteurs pour rober cela, nous firent attendre

.la nuict depuy le midi, environ deux lieues dudict lieu;

nous partismcs ce soyr ct sans tenir chernyn ne sente,

mays par vallées et montaigncs, chcrninasrnes toute

la nuict jusques au matin que nous arivasrnes sur

une montaigne il la malle heure, car nous ne fusmes

pas sitost sur la poincte que nous fusmes sourprins de

quinze larrons, lesquelz tous nudz piedz et nues jambes,

nues testes, ct chascun son arc bondé par grand roideur
• 0 '

amsi comme loups aflaméz , vindrent saiJJyr sur nous

criant en leur manièrc : l'ale capliaire, hclle cristianne,

marchons, cassissc g uerboucl, c'est-à-dire: « Paye tribut,

chien de chrestien, villain de religieux, savate puante» ;

ct après qu'ilz nous eurent fait cheoir par grand viollance

~e dessus noz n1ullctz, ilz prindrent ce que nous por­

trons, c'est-à-dire noz vivres ct quelques pctitz joyaulx

que nous avions appor téz tant du Grand Caire que de

Damas, et ainsi comme s'jiz eussent esté advcrtiz que

ne fusse pas religieulx, Ille visitèrent le premier et néanl­
moins qui lz regardassent dill igcntcmcnt dedans Ines

nl~nches ct par tous les lieulx autour de Tnoy, toutes

Ioiz moyennant la grâce de Dieu ct de la glorieuse

vierge sai ncte Catherine, ils furcnt avcugléz tellement

(1) Carilh o

(2 Naplouse.

~ 1

•,1 ~
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qu'ilz ne sccurent trouver mon argent; ilz a~oicnt jà
commencé à nous despouiller, mays il leur sourvint

quelque crainte par quoy ilz nous laissèrent :n ceste
faczon et subitement s'enfuyrent par les montaignes.

Partans de là bien tristes ct dolcns nous vinsmes à

ung petit villaige nommé Lesben, dont les habitans
nous disrent qu'ilz congnoissoient lesdictz larrons ct

que nous en fissions plaincte au souhz vassal ?e
Hiérusalern , laquelle chose nous fismes ; toutesfoiz ,
nous n'en peusrnes recouvrer aucune chose.

Le demeurant du chemyn nous fut dilficille, car nous
n'avions plus de vivres, et fusmes contraincts de man­
ger du pain des Mores cuyt avec la ficn te des best:s en
la cendre. Nous fussions arivéz ceste journée en 1Iiéru­
salem, mays nous cusmes tant d'advcrsitéz que à peine
peusmes faire troys lieues par les montaignes de Sama­
rie. l\lays lendemain envi ron midi. bien las ct affanléz,
nous arivasmes en ceste glorieuse cité de l Iicrusalern de

. nous tant désirée et alors noz misères ct douleurs furent
convertyes en joye ct en consollation tant spirituelle

que corporelle. ..
Nous demourasmes de rechef en Hiérusalern environ

ung moys et, ce temps pendant, nous trouvasmes der­
rière une veille muraille la description de toute la Terre
Saincte ainsi comme Josué la divisa aux douze tribuz,
laquelle quasi tou te pourye ct dégastéc , tclfcn~C~' t que
à peine on en povoyt lire la moictié. Nèanlmoins m~n

compaignon, frère Donadventurc, la restaura ct co.ppla

avecques l'aide de sa Saincte Bible et d'aulc~ns hvr:~

qu'ilz ont en lIiérusalem, et aussi que nous avions desjà
veu la plus part de tous le pays depuys Dan jusq.ue~ en
Bersabée, qui est la longueur de la terre de prorrussion ,

et la largeur aussi que nous avions veue venant de japhé
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en l liërusalem et de Hiérusalem au lleuvede Jourdain:
lesquelles choses luy aidoient 'fort 'à la remettre enestat,
laquelle nous avons apportée par deczà et avons inten­
cion de la faire imprimer, afin qu'elle soyt communiquée

en l'honneur de Dieu età la consolation non seulleme~t
des simples, aussi des docteurs, car 'elle pourra donner

beaucoup de aide à J'intelligence de la saincteescrip­
turc.

Après avoir visité de rechef le Sainct Sépulchre,
Bethléem et tous les autres saincts lieulx , avons Ïaict"

marché avecques aucuns voyturiers chrestiens grecs, à

quatre ducatz pour personne, de nous conduyre jusques
à Daruth, car en ce lieu avions trouvé ung navire de
Ragouse qui nous debvoyt rapporter par deczà pour
ce que plus près n'en eussions trouvé. Noz conducteurs
prédictz estoient tcnuz pour porter sur leurs mulletz.
excepté ung qui a lloyt tousjours à pied, portant un
crucifix sur ses espaules, dedans ung sac auquel jamays
les l'Iores ne firent déplaysir, contre aucuns voyagers
qui disent lez Turcs et Mores ne permettre jamays

marcher sur leur terre; debvoient aussi porter noz

vivres et payer les tribuz et nous monstrer les sainetz
lieulx de Ganilée.

Le propre jour de Pentecouste, après avoir gaigné les
pardons au lieu où les apostres receurcm le Sainct
Esprit, avecques la bénédiction du père Gardien du
mont de Syon, environ minuict, nous partismes de
Iliérusalem en la compaignie d'one grand dame de
Turcquye. De grand matin, nous arivasmes à Magnas

qui il présent se nomme le Byr (1), petit villaige à troys
lieues de Iliérusalem. auprès duquel est une ruyne au

lieu où la Vierge Marie s'apperccut avoir perdu son
( 1) El Bireh,
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enfant Jésus estant de l'aage de douze ans, et de ce lieu

le retourna chercher en lliérusalem.
Nous estions seurement (1) en la compaignyc de ceste

dame, car elle menoyt grand compaignie, et davantaige

elle avoyt à son service une bonne dame chrestienne

qui nous eust peu faire beaucoup de service, rnays pour

ce que noz conducteurs se rcndoient tardifs à payer les

tributz, estrivant (2) longuement à chascun passaigc, par

quoy fusmes contraincts demourer derrière, et par ainsi

perdre sa compaignie.

Nous cheminasmes toute ceste journée par les mon­

saignes de Effrem en grand fâcherye et ennuy, car

plusieurs foiz fusmes arcstéz , visitéz ct ransorméz ,

finablement arivasrncs au villaige de Liban (3), auprès

duquel avions esté destrousséz , et là nous convint don­

ner ung ducat pour avoir cinq ou six hommes mores à

nous conduyre toute la nuict afin d'attaindre nostrc

compaignie. Mays les meschans chrestiens firent avec­

ques les l'lores que tous ensemble avoient delibéré nous

deffairc, et de faict nous menoient par rochiers ct mon­

taignes, sans tenir chemyn, ne sente, non pas vers nostre

compaignie, mays vers la mer; et comme ilz traictoient

nostre pillaige, il y avoyt ung bon veillard auquel les

frères du mont de Syon avoient faict autresfoiz quelque

service, et leur procureur nommé Baptiste luy avoyt

donné à manger, par quoy ne voullant pas estre ingrat,

se minsdrent, luy et son filz, contre les autres, disant

qu'il avoyt mcngé du pain des frères et que jamays ~e

permettroyt que en sa compaignye eussions déplaysir ,
ct alors y cut une grosse mutination entre culx :

néanlmoins, le vcillard print nos mullctz par la bride et

(1) En sûreté.
(J) SC querellant.
(J) Et Loubban,
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nous mena en sa maison, ct affin que nul ne nous fist

injure, il nous fist coucher à son logeys, ce que jamays

autre ne nous avoyt faict, car à grand'peine permettent

que ung chrcsticn cntre en leur maisori , nous réputans

comme hostes. L..es l\10res, cntre toutes autres nations,"

ont cc bien en eulx qu'i!z aborrent ingratitude, telletnent

que s'ilz ont mcng é du pain d'un homme, jarnays ne lui
seront traistres.

J-Je jour ensuyvant, le soubvassal de Iliérusalem ariva

en ce lieu, et son disner luy fut préparé au logeys de •

nostrc l\lore, c'est assavoir un grand bassin plain de rys,

ct ung chevreau haiché menu ct mys ensemble, le tout

bien cuy t luy fut présenté dedans le bassin, il l'ombre.

soubz un tappiz ; adonc luy ct tous ses gentilz hOmITIeS

se assirent à terre comme cousturiers autour de ce

bassin, mengcans tous ensemble, comme chevaulx à

l'auge. Nous sçavions bien que voluntiers il mangeoyt

du pain aux frères du mont de Syon, par quoy délibé­
rasmes de luy faire présent dc deux pains et ung petit

Iorrnn igc que nous portions, lesquelles choses reçeut

gratieusement, nous remerciant en sa nlanière ct en

donna à tous les gentilz hommes de sa compaignye, et

après nous demanda si nous voullions de Iuy quelque

service, mays pour ce que ne povyons parler son

langaige luy ~lémonstrasmes par signes comment noz

conducteurs nous avoient voulu defTaire. Adonc nous

bailla ung de ses gens ct commanda à nos dictz con­

ducteurs nous concluyre fidèletnent sur peine de la vie,

et que s'il entendoyt que nous eussions déplaisir, il s'en

prendroyt à eulx. Néanlmoins ilz nous 111enèrent toute

la nuict ensuyvant pour cuyclcr cschappcr ct rober ung

péaige ou travers de Sichar, mays il advint que nous

rcncontrnsmcs le seigneur de la ville qui cstoyt informé



(,)' Ou Naplouse,
(2);Garizim.

de nostre fuytte, lequel commanda à noz conducteurs

le matin à Napolosa sur peine de perdre les mullctz, et

là convint pour chascun pèlerin poyer un ducat. Il y a
de! Hiérusalern à Sichar de douze à treze lieues de très

maulvays chernyn.
Sichar (1) est assez bonne petite ville assise en une

très belle vallée garnye. et plantée de toutes spèces de

fruictiers, avecques beaux jardrins qui sont arouséz d'un

petit cours d'eau qui passe le long de la vallée. Fn ce lieu

disna la fille deJacob, laquelle par curiosité voulloyt veoirs

les filles. du pays et leurs manières, fut ravye par les filz

du prince de la région comme il est cscript en (~enèse.

Ceste prédicte ville est située entre plusieurs 111011­

taignes ; vers midi yun a deux dont l'une se nomme

Ilébal et l'autre Garisin (2); sur ces ces deux mon tai­

gnes vindrent les enfTans d'Israel par le commandement

de Dieu, après qu'ilz eurent passé le fleuve Jourdan et

sur l'une furent données les bénédictions aux observa­

teurs de la loy, et sur l'autre les malédictions aux pré­

varicateurs d'icelle. (Dcutcronomus , XX\'IIc c.)

Sur le mont de Garisin estoyt le temple des Sama­

ritains duquel la Samaritaine parloyt à Nostre Seigneur,

comme il est escript Joannes Ille: Paires nostri adora­

verunt in monte hoc.
Assez~ près de ladicte ville, vers orient, à deux trajets

d'arbaleste, est le puyz de Jacob où Nostre Seigneur
estoyt sur une pierre quant il convertit la SUlnarit[\lne,

et. auprès la possession que Jacob donna il Joseph par

testament ;.auquel lieu Joseph commanda que après sa

mort ses ossemens y fussent apportéz, et ainsi le firent

lesenlfans d'Israel quant ilz partirent d'Égypte,
(1) Au], Sebastiych,
(2) Mngcddo,

(1) Nairn,
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Partans de là nous passarnes auprès de Samarie où

demouroient les roys d'Israel, et en ce lieu dernouroyt
Ilérodes quand il [ist mour ir sainct Jehan Haptiste :
maintenant s'appelle Sébaste (1), sise sur une montai­

gne, à deux lieues de Napolosa. Ceste journée nous

passasrncs lou tes les montaigncs de Samarie qui sont

moult fertillcs, la plus part couvertes d'oliviers tellement

qu'il semble de Iorestz.

Lie jour ensuyvant nous entrasmes en la belle plaine

de Galillée, laquelle en la sainte Escripture se nomme

le grand champ Esdrelon, le champ l\lageda (2); à
dextre, vers orient, tirant vers le fleuve du Jourdan,

nous voyons le mont Gclboe où Saül ct Jonathas furent

OCCIS.

A senestre, vers la mer l\léditerranne, nous voyons

le mont du Carme où demeuroyt l lélisée et les autres

prophètes, menant une vic hérérncticquc. Nous laissasmes

aussi à dextre la montaignc de I~ndor, au piecl cie

laquelle est Nayrn (3), où le Sauveur resuscita l'enfant
dc la veufve.

LJe grand champ cie J~sdrelon sc estcncl cieux lieues

en long de la région Phénice qui est vers Septentrion

jusques à Samarye, vers midi, et à six lieues de large

de occident, en orient, fertille ct habondante en tous

biens comme la terre dc Job, de laquelle avons parlé,

mays est mal habitée et plus mal labourée, tellement
que l'on n'y voyt autre chose que choulx, artichaulx,

carnornilc et autres herbes domcsticqucs que l'on garde

par dcczà aux jarclrins que la terre produist de soy

mesmes. Finablement, le quatricsme jour nous arivas-
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mes en ceste très saincte et glorieuse cité de Nazareth.
Nazareth est au regard de Il iérusalcrn vers septentrion,

déclinant en occident, à troys petites journées de lIié­
rusalcrn , située en lieu de montaignes. I..Je lieu est fort

désolé et gasté : y a environ de ccnt maisons sans clos­

ture; les habitans sont l\'\ores,chrestiens qui sontdcrnyz

l\'1ores.
En ceste bien fortunée cité est la chambrette noble ct

digne en laquelle estoyt la très sacrée vierge quant

l'ange Gabriel tant révérenterncnt la salua en disant:

Ave gratl·a plcna, etc., lui dénonczant comme par le

hault conseil de la court souveraine estoyt esleue entre

toutes les [cmrncs du monde pour cstrc la mère au Iilz

de Dieu.
Sur ceste prédicte chambrette avoyt esté édifllé le

temps passé par les chrestiens une grande solennelle

église cathédralle et archiépiscopalle. l\'1ays après l'ex­

pulsion des chrestiens de la Terre Saincte, par succes­

sion de temps, elle est ruynée ct les ruynes sont tombées

sur la prédictc chambre, laquelle estoyt en forme de

chappelle au meillieu de l'Eglise, ct ont faict comme une

petite monticolle: la dicte chambre estoyt voultée et

faicte de bonne" pierre, et est toujours dCTI?eurée en son

entier, dessoubz la terre et ruynes de l'Eglisc, mays l'on

y a faict un pertuys dedans terre pour trouver l'huys,

par lequel nous descendismes avecques la lumière, ,'et

là sont encore troys autiers pour dire messe, et pour y

entrer fault payer troys Inadi,ns qui vallent troys solz

neuf deniers.
Aucuns ont voullu dire que ceste prédicte chambre

avoyt esté apportée ct est de présent à Nostre Darne de

Laurette près le marque cl'Anconne (1), mays il me

(1) La marche d'Ancone,

, 1 ~ 1 j
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semble estre un gros abus. Je ne diz pas que ce ne soyt

ung lieu de grand dévotion auquel il plaist à Dieu que
sa Mère soyt honorée, mays que ce soyt la chambre de

l'Annuntiation, je ne le puys croire, car il n'y a poinct

d'apparence que jamays on en levast une pierre, et
davantaige sainctc Hélaine Iist mettre deux pilliers ou

coullonnes de porphyre dedans en icelle; l'une où estoyt

la Vierge l\'larie, l'autre où estoyt l'ange quant il la

salua, en mémoire perpétuelle laquelle chose y est
encores de présent.

Oultre plus, celle de Laurette est faicte de bricque, de

laquelle' matière ne s'en trouve en tout le pays de

GaJlilée, et singulièrcmcnt à Nazareth, n'en ont pas

besoing pour ce qu'il est tout fondé sur rocher, et

mesmcrncnt la chambre prédictc, en partie dedans une

roche qui sert de muraille, par quoy il me semble que ce

n'est pas bien faict faire entendre telles choses, car telz

abuz sont cause de mespriser les autres lieulx de dévo­

tion et donnent occasion aux héréticques et ennemys

de l'Eglise de mal parler.

-A deux traicts d'arc y a une belle fontaine en laquelle

on dict que le petit Jésus, humblement servant à sa

bien heurée mère, souventalloyt chercher de l'eau, et

davantaige les l'lores et Chrestiens du pays disent que

à icelle l'ange la trouva premièrement, mays le voyant

en forme humaine eut paour, avecques honte virginalle

se voyant seule avecques ung homme, par quoy elle se

retira en sa chambrette, et alors, l'ange lui apparut de

rechef, la saluant tant humblement, ct ilz l'appellent la

fontaine sainct Gabriel jusques à présent, combien que

ce dire n'est pas auctenticque, car l'escripture n'en faict
nulle mention.'

1lors la ville, à troys traiçtz d'arc, est la montagne
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de laquelle les Juifs voullurent précipiter Nostre Sei­

gneur Jésus Christ, pour ce que, à leur plaisir et désir,

ne voulloyt faire miracle, mays le cuydant poulscr , ne

trouvèrent rien, dont il est cscript en l'Evangilc : Jcsus

autcm lransiens pcr 111Cdill111 illoru m ibat.
A deux lieues de là, vers occident, déclinant vers

septentrion, est Cépharion (1) ung petit bourg sur la

montaigne dont estoyt monsieur sainct Joachin.

Assez près de là est Cana Galilée (2), petit vil1aige

tout ruyné ouquel Nostre Seigneur convertyt l'cane en

vin aux nopces de sainct Jehan l'évangéliste.

/\. cinq milliaires de Nazareth, vers orient, déclinant

ung peu ft senestre, est la glorieuse mon taig nc de

Thabor, en laquelle le Saulvcur , d'avant sa passion,

pour conformer ses apostrcs à croire qu'il cstoy t vroy

filz de Dieu et qu'il estoyt en sa puissance de ressusciter

et glorifier son corps, et pour nous donner espérance

que nous ressusciterons ct noz corps seront glorifiéz, à

l'exemple du sien, il a voulu monstrcr la gloire du sien

se transfigurant devant sainct Pierre, sainct Jacques ct

sainct Jehan, sur ceste dicte monta ig nc auquel lieu les

chresticns avaient ce temps passé cdilfié troys églises

en mémoire ét révérence de ce que sainct Pierre avoyt

désiré cstre faict troys tabernacles comme dict l'Evan­

gille.
Ceste montaigne est quasi toute ronde, excepté d'un

cousté, plus haulte que toutes les autres de Galilée,

tellement que de la poinctc l'on peult veoirs tout le pays

alentour jusques il la 111er.

Auprès de Thabor, vers le l\lidi, est le mont de Iler­

mon duquel parle David: Tliabor et 1lcrmon exulabunt,

(1) Seffouriyeh.
(1) Cana, auj. Kefr Kanna,

etc., entre lesquelz y en a ung autre petit qui s'appelle

I~rmonium duquel parle aussi David: Et Ermonii a
monte modico (1).

Les Iieulx préc1i.ctz à dire leur situation se congnois­

tront myculx ft la description que nous avons apportée,
ct pour cc, je passcré lég ièrcmcnt.

Partans de là, nous vinsmes reposer la nuict auprès

d'une peti te ville norn mée Capharnak in (2) que le temps

(passé), comme j'estime, l'on appeloyt Rame, où Jonas le

prophète fut ensepvely.

[je jour cnsuyvant nous passasmcs auprès de 13éthulie,

dont cstoy t ceste noble darne et vertueuse Juelieh qui

coupa la teste d'()lofernes et est toute ruy née.

Nous laissasmcs à main semestre Japhet qui est assez

bon lieu. Là se tient ung seigneur turc qui est chrestien

regnyé, pour la garde du pays et est de la ville de Gênes,

néanlmoins faict bon recueil aux chrestiens.

Il y avoyt le temps passé plusieurs autres bonnes

citez sur le rivaige de la mer Thibériadc, dont la première
vers midi estoyt rrhibergyus, de laquelle la 111er prenoyt

le norn , à deux lieues de 13éthulie.

Après s'cnsuyt l\\agdalon dont estoyt madame saincte

l\lagdalaine. Douze lieues de là l'on trouve I3ethsaïcIa au

coing de la mer. Nous passasmes auprès, mays pour ce

qu'il n'y a plus rien, ne Iismcs conte de descendre; de

là estoient sainct André, sainet Pierre et sainct Phillipe.

I~n tous ces lieulx prédictz n'y a plus que Ies places.

Noz conducteurs avaient entreprins nous conduyre

(1) Seul le Petit Hermon peut être en question ici. L'Hermon est loin du
Thabor.

(2) Il semble qu'il s'aglsse encore ici de Kefr Karma. Tout ce passage est
du reste très embrouillé nu point de vue topographique. AITagart place
l'ancienne Bétulie près du lac de Tibériade, ce qui est l'opinion de peu de
savants aujourd'hui.
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droict à I3aruth (1) : mays pour ce qu'il estoyt bruyt
d'un homme que l'on avoyt occys ct que les passaiges

estoient rompuz , nous divcr tismcs de rechef en Damas.
En partant de 13éthulie, environ une lieue soubz la

montaigne, par le chemin de Damas, l'on vient en

Dothain. C'est le lieu où Joseph alla visiter ses frères.

Partant de Ebron vint en Sichen et de là en Dothain,
Il y a plus de quatre grandes journées qui valent bien

quarante lieues (2).
En ung champ assez près du chcmyn se monstre

encores jusques à présent la cistcrne vieille en laquelle

Ruben ct ses frères misrent le petit Joseph, et après le

vendirent aux Ismaë lites.
De là, nous passasrncs auprès de ceste montaigne où

le Saulvcur fist ce beau sermon des béatitudes, escr ipt

en sainct l\1athieu, au cinquième chappistre. J~n ce lieu

Iist le miracle des cinq pains, et en ce lieu alloyt sou­
vent prier Dieu, son père, et là s'en fuyt quand ilz le

voulurent faire roy. L'on veoyt cncores le siège sur

lequel il se scoyt sur une pierre et ses apostres autour
de luy, au pied de ceste montaigne, Dst plusieurs mira­

cles comme du lépreux et du serviteur de Centurion.
De l'autre coustë de ceste montaigne, vers orient,

assez près de la 111er Thibériade, estoyt Capharnaüm,

anxiennement la principalle et capitalle cité de Gallilée,
laquelle est nommée en l'évangille la cité de Nostrc
Seigneur, pour ce qu'il y conversoyt souvent et y faisoyt

plusieurs miracles; mays à présent n'y a plus que troys

ou quatre maisonnettes.
Ung peu plus loing, vers orient, au coin où le neuve

(1) Beyrouth.
(1) Il est bien difficile de comprendre l'itinéraire d'Affag-tlrl dans ce pas­

sage. Béthulie, Dothaïn et Damas ne semblent pas pouvoir ëtre visités dans
une m~rne excursion.

Jourdan entre dedans la mer Thibcriadc, estoyt Coro­
sam (1), mays a présent est toute ruynée et ne se fault
esmerveiller si les villes de ce pays sont ainsi ruynées,
car par leur obstination et incrédulité, Nostre Seigneur
le leur avoyt ainsi prédict , lVlathieu Xl: Ve tibi Corosam,
ve tibi Bethsaida ct tu Capltarnaül1l, etc.

Ceste journée là, qui estoyt la cinquiesme depuys que

nous estions partiz de Iliérusalem, nous arivasrnes au

pont de Jacob pour passer le fleuve de Jourdan. En ce
lieu nous convint payer cinq madins de tribut pour

ehascun homme, et pour ce que nos conducteurs faisaient

difficulté de payer, furent très bien frottéz, mays Dieu
mercy rien ne tomba sur noz espaulles.

De l'autre cousté elu port y a ung can, c'est-à-dire
ung lieu cloux de haultes murailles comme un cloistre

de rclig iculx, dedans lequel s'enferment les caravennes

pour estre plus seurernent la nuict, pour ce que à l'en-­
vi 1'0n n'yanu ))es au tre s III a iso ns .

14:n ce lieu estoyt la cornpaignie que nous avions

perdue de ceste dame turquyse, rnays sitost que la

paourc chrestienne de laquelle nous avons parlé, qui

estoyt en sa cornpaignie apperceut que l'on nous faisoyt

injure sur cc poinet, elle se mist à genou lx davant sa

dame, luy suppliant que nous fussions reçeuz à saulve­
garde, en sa cornpaignie, laquelle chose permist pour
l'a mour d 'elle, et alors nous fist entrer dedans le cao
prédict et y passasmcs la nuict. Il y avoyt en ladicte

compaignie ung chrcstien médicin, lequel estoyt venu en
1Jiérusalcm avecques l'ambassadeur du roy de Polonie,

lequel nous récita l'estat de ceste bonne chrestienne et,
C0l11me elle avoyt esté prinse sur la mer avecques ung

petit filz sien, de l'aagc de douze ans, auquel jamays,

(1) Corozaïn, auj. Kefr Kerazeh. , 1

.:
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pour promesses ny menasses, n'avoicntpeu faire rcgnier
la foy, et, finablement cstoyt mort après deux ans. Aussi

à la mère pareillement la darne présentoyt troys places

en ce faisant turcque, à laquelle avoyt respondu qu'elle
aymoit trop mycul x cstrc en 1iberté de Jésus Ch rist et

serve du monde, que cstrc serve ou dyable eh la liberté

du monde, de laquelle chose la dame avoyt esté grande­

ment édilficc , et la tcnoyst plus chère que si elle eust

regnyé sa foy pour les biens du monde, et ne veuIt def­

faire d'elle pour rien, jaczoyt ce que on vueille payer sa

ranczon , se confiant plus à elle que à tous ses serviteurs

qui sont de sa loy, tellement qu'clic luy baille le gouver­

ne 01 en t cl e so n t ra in, lu y don nant 1ibe r té après sa ITIO r1.

I~lle nous Iist beaucou p de courloisyc par le chcrnyn ,
nous apportant à mengcr de ce qu'elle pouvoyt soubz­

traire à sa dame. Nous Iuy donnasrncs unes patcnostres

d'yviere (1) avecques une croix et le crucifix, et alors

par grand dévotion plorant ct larmoyant, les baisa plus

cle ce n t foiz criant: ] cslis, il!aria, Jésus, Alaria, et pour

ce que nous n'entendions pas son langaige, pour nous

donner entendre qu'elle estoyt vraye chrétienne, faysoit

souvent le signe de la croix disant : l lcm my christiane,

Avc Maria;' Pater Nos/cr, Credo, et tout ce qu'elle

sçavoyt de nostre foy. Je prye Nostre Seigneur luy
donner patience et force de bien persévérer.

Assez près de ce pont, y a ung grand lac qui se faict

du fleuve Jourdan, lequel en la Saincte I~scripturc s'ap­

pelle les eaux de l\1éron (2), et auprès duquel estoyt

l'anxienne cité de Azor. En cc lieu fut tué le roy Jabyn

avccqucs plusieurs autres roys, comme il est cscript ,

Josué, VIe.

(,) D'ivoire.
(J) Eaux de Mérem.
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Le sixicsme jour nous arrivasmes à cinq lieues de

Damas. La nuict fut passée -en grand froidure cledans
une petite yslc sur la rivière cie 17a r fa r , tellement que le

ma tin noz vestcrncns cstoicnt tous couverts de rosée
blanche, comme s'il oust gelé, car nous estions auprès

de haul tcs ruon tnig ncs cie Antiliban, toutes couvertes

de neiges pour laquelle chose le pays de Damas est
assez froid.

'Je jour ensuyvant, environ midi, nous arrivasmes en

la cité cie Damas en laquelle Iusmes de rechef charita­

blernent traictéz par les marchans vénissiens, ct singu­

lièrcment par ung nommé sire Jehan l\lersay, homme

bien vertueulx ct bon chrcsticn , lequel nous traicta
honorablement, ct pour ce que la leste du Sainct Sacre­

ment aprouchoyt, ilz nous prièrent demeurer pour

miculx la solcmpniscr ~t ayder à leur prcbstre. l\'lays le

jour ensuyvant, pour ce que les fruictz clu pays et l'air

sont assez périlleux à ceux qui ne l'ont aprins, je tombé
en une g ricfvc malladic, par ql10Y je [us mècliciné par

ung Juif, lequel mc venoyt vcoirs une Ioiz ou deux de

jour et me Ieist beaucoup de service. Néanlmoins, au

départir, ne voulut oncques prendre argent de moy

disant que jamays n'avoyt prins sallaire des Frères de

Sainct Françoys ct dist qu'il ne dcmandoyt autre chose

que nostre bénédiction, de laquelle chose Iusmcs tous
fort esmerveilléz, car c'est une nation qui prent volun­

tiers. Je prye à Dieu qu'il Iuy plaise le convertir à la

foy chrest icnne. Notre houste pareillement ne voullut

prendre aucune chose de moy pour nostre despense,

combien que je Iuy eusse [à rnanifcsté mon estat et que

je n'cstoys pas religiculx. Il nous rcsponclyt qu'illuy

sulfisoyt que j'cstoys pèlerin et qu'il vouloyt faire cela

pour l'amour de Dieu.
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Après que je fus un peu retourné à convalescence I~

premier jour de juillet, nous partismes de ))anla.s ct

retournasmes à 13aruth, par le chcmyn que nous avions

tenu le premier voyage, auquel lieu fusmes honorable­

ment reçeuz par les religieulx de sainct Françoys.

« IDtts ~lljf~ qui btmtllrttd en ~~tr1t!inlt1l1 tt btSS tlSSuftss
qu'ils font F~tr It l\tanb-t u.

(Tiré des Observations de Pierre Odon).

A Baruth, nous fust dict que le navire auquel debvio.ns

revenir pardcczà avoyt esté prins par ung cour.salre

turc au port de Trippoly ~ par quoy fusmes contralncts

d' ttcndre qu'il en vcnist quelque autres, mays cependant
a d· · éje rcchcu en malladyc ct Iuz derechef mé rein par

ung Juif, car en cc pays n'yen a nulz autre, Inays

il n'estoyt pas de l'ordre du premier, car il prenoyt

bien argent. Cependant, neuf ou dix jours après, arivè­

rent deux navires de Vénissiens au port de 13aruth,

ct pour ce qu'il estoyt bruyt de coursaires chrestiens

sur 1a rncr, t0 utc 1a viIle se rn iste11 a r rnes, et co ururent

dil igcntemcnt au port, faisant grandes clameurs ; ainsi

est leur coustumc, et n'avoient que une pauvre pièce

d'art illcryc : ilz cuydèrent tirer et la rompirent par

pièces.

Ceste année 111il cinq cens trente quatre n'y eut poinct

de navire députée spéciallerncnt pour porter les pélcrins,

Blays ung chascun cherchea son advantaige le myeulx

qu'il peult aux navires des marchands qui venoient par

clcczà. I~:n l'une de ses navires y avait plusieurs pèlerins,

tant de France que d'Ytalie, cntre lesquclz ilz estoient

troys jeunes gentilz hommes du pays du 1\laine, dont

le plus anxicn n'avait poinet plus de trente quatre ans,

qui, par u ng bon vouloir, noble couraige et vertueulx

désir de veoirs les Saincts Liculx, voulans donner les

premiers fruicts de leur jeunesse à Dieu, estoyen t partiz

de leur pays en propox délibéré de faire ce sainet

voyage, dcsquclz l'un s'appclloy t l~c1aJnar Le Roy , fils

de 1\\. de la Virolièrc ~ l'autre estoyt seigneur de la

l Ia rdcryc , et pour ce qu'ilz estaient si jeunes et que les

Tu res sont lubricques ct de maulvaisc naturc,alTin qu'on

ne leur fist injure ne vitupère, j'envoie mon cornpaignon,

Fr . Bonadventure, les conduyre au monastère, et alors

qu'ils mc disrent leurs noms et parentaige, je les feys

traicter hurnainemcn t, selon le lieu et 111a possibilité,

car ilz estoient de 111CS singuliers amys.

l1z m'enquirent souvent si je sçavoys aucunes nou­

velles cl'u n gctltilholllille de leur pays nommé (~ol1r­

teilles, lequel cstoy t party clcpuys deux ans pour faire

16
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cc voyagc, et c1epuys n'avoicn t cu nouvelles de luy. Je

ne voulu poinct pour l'heure mc faire congnoislre,

mays après avoir donné ordre de les faire co ncluyrc par

1a Cia Ili1è e jusquesen IIi érusale III , ct ani 11 que 1c ga r cl jen

du mont de Cyon ne [ist clilliculté de les faire cheva­

liers, pour ce quilz cstoicnt en habit assez vil el dissi­

mule, et n'avaient aucun qui peust tcst i llicr cl'eul x ,

nous leur donnasrncs lcttres au gardian prédict, testi­

[Gans qu'ils estaient nobles et de bonne lig ncc, ct en

ceste faczon partirent de nous sans avoir autre con­

gnoissance, leur permettant attendre leur retour, s'i lz

vo ulloicn t revenir hast ivcmcnt ct que nous nchcvcrions

le voyage cnscuiblc , laquelle chose i lz Iircut et Iiuablc­

ment nous trouvèrent encore ft 'TrippoIy attendant que

les navires fussent chargées, et alors les recuilly à grand

joye et consolation, leur manifestant Illon nom et comme

j'estoys Courteilles, leur arny , et pourqllOY j'avoys

prins cest habit de religion.

Le scpticsmc jour cl'aoust , après avoir Iaict quelque

petite provision de vivres, nous cn trasmcs Cil ung navire

cle \1éni sSIen pour aile r en (~y pre. 1)C 'Tr j pp01 yen

Cyprc y a environ cent cinquante rn i lliai rcs , auquel

1ieu d cmcurasrn csneu f j0 urs et fj na b1eln e nt a r j vas III Cg

a u por t deSa1ine S (1), augue1 son t se u Ile rn ent que1LI ues

paoures maisons pour recuillir les rnarch a nd ises et

auprès y a une grand église toute ruynée fondée de

sainct Lazare,
L'yslc de Cyprc est soubz la seigncurye des \' cnis­

siens, jaczoyt ce que le comrn u n peu plc soicn t elucs­

tiens grecs, et pour ce à cliascunc ville y a deux manieres

d'églises pour ollicicr en grec et en latin, et aussi deux

évcsques, c'est assavoir pour les latins et pour les grecs.

(1) Lar naka,

,
i

f
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JI y a unn autre port 1101111n6 I··agarnouste, quasi incx­

pugnahlc, auquel dcmcuroyt le père de madame saincte

Kntharinc , et là fut premièrement crnpr insonnéc et

dcprèscn t s'en monstre cncorcs la prinson.

J"art ans de Salines, nous vinsrncs ù Ycassie (1), ocapi­

ta Ile ci té cl e C:y p rc, c11 1aqueIle y a deu x Illonas tères cl c
Sainct Françoys. J./un est hors la ville, nommé Sainct

j chan de l\lontfort, ouqucl repose le corps d'un véné­

rable pèlerin, en son vivant conte de 1\10ntCort, auprès

de 1"aris, par lequel Nostre Seigneur Iaict beaucoup cIe
miracles en cc lieu. r'~n la principallc église nOln;née

Sainct.e Sophie est. l'une des yrlries (2) où Nostre

Sei g Il C11r mun l' r :l lie en vi Il •

1':11 ceste yslc trouvasrnc le comnaignon de frère

llonad venture gui estoyt party de Il ièrusa lcm d'avant
que nous fussions' rcvcnuz du mont de Sinay.

l~n par tan t de Nycossie passaS111es au mont de Saincte

C roi x (3), sur 1a po j nctc cl u que1 y a II n g ln o nas tère clc

rclijriculx grecs. r~n ce lieu est la croix du hon Jarron ct

vin St nes a U po n t cl e 1\'1 ines scauq 11e1est()Yt 110 st re 11avire

et de l\linesson ('1), chem inasrnes tout le rivaigc de la
mer jusques au port de llasphc (5), pour ce que nostre

navire y alloyt charger des succres ct cotton.

r~n cc port ainsi comme est récité aux Actes cles

Apostrcs, au trczicsrnc chappistrc, sainct Paoul convertit

Sergius l)aulus ct Hl se monstre encorcs une prinson en

1aqueIlc il fut que1que cs pac e cletc ln ps sur 1aque11e 0 n

av 0 y t éd i rn é ,le te ln ps passé , II n g t rè s bca u mon Cl s t è re

de sainct Françoys, mays pour l'intempérance du lieu,

(I) Nicosie. - Voir la planche page J 28 et, pour tout cc passage sur
Chypre, l'Introduction, page XXVI.

(2) Cruches.
(3) St avro Vouni. - Voir la planche en tête du volume.
(1) Linmeson.
(5) Balla.
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les religieulx l'ont laissé, car l'air est si infect ct intcm­

pé ré q tI C nu 1 Il 'y Ile li 1t vivr cs' i1 Il'est li li P ~I ys.

I~n cccl ict 1ieu se monstre la caverne des sept clorma ns

en laquelle est une belle fontaine et sept pertuys autour

de la caverne.
Nous dcmourasrncs en ce lieu environ dix huict jours

attendans que nost rc navire fut chargé, à nost rc grand

dom rna ige et désola lion, car 1e prcm icr jou r Cf ne riou s

montasmes sur mer nous chcusmcs tous mallaclcs pour

le mau1vars ai r corrurn pu et les fruicts et autres choses

mal saines que nous avions mangcz en ce lieu.

Quant nous montasmes sur le navire, le premier jour,

nousest ions cl ix I~" ra nç0 ys, III ay s Ie se co n cl j0 uri 1 n'y

avait que le cornpaignon de frère 130nadventure qui

peust làirc service à son compa ig non , et finablcmcn t il
fust le prernicr trcspassé , à qui Dieu face pardon; ct

après Iuy ung jeune genti 1h01l1111e nommé cl'Üy llct , l'un

clest ra ys cl c qu oy a von s pa r1é da van t , et au ssi un g

moyne de Sainct llcrnarcl , du pays de (~ascongne, et

un g g en t i1hoDl III elle J~ 0 uIl0 Tlg ne, cl eux march a Tls cl c
Florence frères, ct ung Véronuoys, Icsquclz après

aucuns sufTraiges que l'on disoyt sur cul x , estoicnt

gcttéz en la 111er.

I·:t nous, après beaucoup de misères et de gricfvcs

mal laclycs, sans descendre en aucun port, en vingt
quatre jours, ar ivasmcs davant Parcncc, auquel lieu

fusm es cI es ccn cl u Z III yeu1x III n r ts que vifs , ct fi na b1e­

ment nous flsnlcs concluyre avccqucs ung petit" batteau

jusques à Venise, auquel lieu fut rcçeu cIe l'aruhassaclcur

de F rance honorablement, lequel, de sa grâce, mc fist

traieter et servir l'espace cI 'u n n10YS fort humainement.

I~t si tost que je rctou r né unj; peu il convalescence,

VOYant que Illon compaig non , [rùrc l lnnadvcn turc , ne sc
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povoyt relever de maladye, pour aucuns affaires qui me

prcsso icnt , suys party de Venise avecques ung vénérablo

prcbstre, g cnti lhornmc de Gascongne, nommé 1\1. de

Cormacle.
Et tant avons cheminé par rioz journées que je suys

arivé par la miséricorde de Dieu auprès de ma maison,
mays pour ce que sur la mcr , nous estaris en grosse

nécessité, j'avoys fait veu d'aller il Saincte l larbc d'avant

que d'entrer en Ina maison, suys allé audict lieu, en

Auge (1), pour rendre grâces à Dieu ct louenges à la
glorieuse Saincte, par les suffraigcs de laquelle j'estime

avoir esté délivré de beaucoup de périlz, tant par mer

que par terre, ct par après suys revenu cn ma maison.

Qui est la fin ct conclusion de toute Ina pèrégrination.

(1) Sainte-Barbe-en-Auge, auj. Ecajeul, cant, de Mézidon (Calvados).

BayeI1scbe
Sturrlsbibliot II r. t,

UONCHfN
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